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Denis Lamy (1) 

Le 1" mai 1874, Pierre Tranquille Husnot, dans le but d'attenuer l’isole- 

ment des bryologues, cree la «Revue Bryologique», periodique devant 

paraitre tous les trois mois. A ses debuts il est approuve et conseille par 

W. P. Schimper, LAbbe Boulay. E. Roze, le colonel Paris, F. Gravet 

et surtout A. Geheeb. Ce dernier contribue de fa?on tres active a Lessor de 

la Revue en Allemagne et dans le monde. Les premiers numeros contiennent 

surtout des articles de floristique plutot que de morphologie et des biblio¬ 

graphies. F. Renaud, J. de Notaris, A. Jaeger, S.O. Lindberg, H. W. 

Arnell, E. Lamy de la Chapelle collaborent a L edification dun periodique 

de relation. Des 1876, la Revue parait tous les deux mois et T. Husnot 

demande aux auteurs de rediger leurs manuscrits « en fran?ais, en latin ou 

en anglais ». La liste des Bryologues d’Europe est regulierement tenue et 

publiee. Elle s'etend en 1882 aux Bryologues du monde entier. A leur tour, 

F. Camus, J. Cardot, G. Venturi, E. Bescherelle, C. Muller, C. Mas- 

Salongo, F. STEPHANI et bien d'autres pretent leur concours a la Revue. 

En 1883, la Revue, ne contenant alors que du texte, edite sa premiere 

planche (Husnot en est le lithographe) pour illustrer les «Monstruosites 

bryologiques » de Venturi et « Eustichia Savatieri» de Husnot. Le nombre 

de planches par volume va lentement croissant, tandis que les premieres 

figures dans le texte apparaissent en 1899. Grace a cette illustration, les articles 

sont plus precis et un grand nombre concernent la morphologie. 

(I) Laboratoire de Cryptogamie, 12, rue de Buffon, Paris 5' (France). 



D. LAMY 

En 1890, C.Kiaer etablit la premiere Table des Matieres des 17 premieres 

annees (1874-1890). En 1908, la Revue Bryologique permet a Ch. Lacouture 

de publier sa « Cle analytique et synoptique des quarante et quelques sous- 

genres de l'ancien Lejeunea (Libert) ». Les quatorze pages de cet article 

sont imprimees en lithographic et les figures font face au texte ; c'est une 

innovation. En 1910, annon^ant la mort de F. Gravet, Husnot constate que 

lui et H.W. Arnell sont respectivement les seuls survivants des « promotions » 

1874 et 1875. Une reimpression de certains numeros des 41 premieres annees 

est realisee en 1924, date a laquelle Husnot, commengant a etre fatigue, ne 

peut plus assurer la sortie reguliere des six numeros par an. En 1926, il cedera 

la Revue a Pierre Allorge, du Laboratoire de Cryptogamie du Museum 

National d'Histoire Naturelle (Paris). L'annee suivante la Revue ne paralt 

pas. La Nouvelle Serie voit le jour en 1928 ; le periodique redevient trimes- 

triel. II se presente sous sa forme quasi actuelle et publie en anglais, allemand, 

fran^ais, italien, espagnol. Durant cette annee, la publication de la Table 

des Matieres (1874-1926) preparee par R. Naveau, permet de constater 

que plus de 80 florules ont etc editees durant le demi-siecle passe. En 1932, 

dans le but d'elargir le cadre du periodique, Pierre Allorge decide d'adjoindre 

les Lichens aux Muscinees et d’adopter le titre « Revue Bryologique et Liche- 

nologique ». 

Durant la deuxieme guerre mondiale, en raison de l'occupation de la 

France par les Allemands, la Revue ne peut paraitre sous son titre de 1932. 

Le tome XII (1941) sort des presses en 1942 sous l'appellation « Melanges 

Bryologiques et Lichenologiques» ; il contient notamment « La Flore des 

Hepatiques de l'Afrique du Nord » de L. Trabut. En 1942 et 1944, les 

deux fascicules des « Travaux Bryologiques dedies a Pierre Tranquille Husnot » 

constituent les tomes XIII et XIV de la Revue. 

Au deces de P. Allorge en 1944, Mm° V. Allorge assure la direction 

de la Revue et decide de ne rien changer, ni la presentation ni le style du 

periodique. Le titre «Revue Bryologique et Lichenologique» reapparait 

en 1945. Le volume XV (1945-1946) est dedie a la Memoire de P. Allorge 

(1891-1944). A partir de 1948 le Centre National de la Recherche Scienti- 

fique prete son concours financier a la publication. Les travaux de K. Muller, 

I.Theriot, R. Potier de la Varde, T. Herzog sont publies. Plus recemment 

la Revue a accepte des manuscrits de plus gros volume : theses de Mn" M.A. 

Letrouit-Galinou, M'"° M.C. Janex-Favre, M. Berthier et Mm" L. Kofler. 

Actuellement la Revue poursuit son effort d'amelioration en publiant en 

de nombreuses langues les travaux concernant les Hepatiques, les Mousses 

et les Lichens. Les domaines sont varies : Systematique, Anatomie, Morpho¬ 

logic et Morphogenese, Chimie, Physiologie, Cytologie, Floristique, Ecologie 

et Sociologie. Ils revelent les progres de la Bryologie et de la Lichenologie, 

grace a l'utilisation du microscope electronique et a l’informatique. On remar- 

quera que depuis trois ans un effort a ete fait pour une meilleure presentation : 

Source: MNHN, Paris 
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papier de plus belle qualite et illustration plus abondante. Sa rubrique « Biblio- 

graphie » permet de constater que la Bryologie et la Lichenologie ne cessent 

de progresser dans le monde entier. 

II faut noter, en 1954, la parution de la Table Generale des Tomes I-XXII 

(NS), 1928-1953, preparee par M. BIZOT et, en 1970, celle des Tomes 

XXIII-XXXVI (NS), 1954-1969, mise au point par M"' M.-N. DURY. 

Les Tomes I-XXXIII (NS), 1928-1964, ont ete reedites par Swets et 

Zeitlinger N.V., Amsterdam, en 1971. 

En 100 ans de bons et loyaux services envers la Bryologie et la Licheno¬ 

logie, de publications d’articles signes des Lichenologues et Bryologues du 

monde entier, de lien d'information, la Revue est devenue un organe de 

propagation des travaux des chercheurs de tout le globe. Elle souhaite etendre 

sa diffusion encore davantage et surtout repondre a l’attente de ses lecteurs. 

Deja centenaire, la Revue est bien vivante ! 



Source: MNHN, Paris 
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Sporophyte anatomy and shoot sporo- 
phyte relationship of Leucosarmentum 

portoricense Fulf. (Hepaticae) (1> 

Barbara Crandall-Stotler (2) 

Abstract. — The developmental anatomy of the sporophyte and shoot sporophyte 
relationship of the recently described liverwort, Leucosarmentum portoricense Fulf., was 
investigated using serial microtome sections of FAA preserved materials and scanning 
electron micrographs of dried herbarium material. The early ontogeny of the sporophyte 
is similar to that commonly found in the leafy Hepaticae ; i.e., the zygote initially 
undergoes two transverse divisions to form a three-celled filamentous embryo. The upper, 
middle, and lower of these cells then give rise to the capsule, seta, and foot of the 
sporophyte, respectively. The gametophyte stem tissue directly below the fertilized 
archegonium undergoes mitotic divisions, resulting in the formation of a thickened 
shoot calyptra around the developing sporophyte. The mature sporophyte foot is widely 
lunulate and possesses a well-developed haustorial collar at its juncture with the seta. 
The seta in transverse section is of the Lepidozia type. The capsule wall is two to 
three cell layers in thickness and possesses a two-phase ontogenetic pattern. Such data 
would seem to indicate a close relationship between Leucosarmentum and the Lepido- 
ziaceae Arnell, and might, indeed, suggest moving the species from the family Paracro- 
mastigaceae Fulf. to the family Lepidoziaceae Arnell. 

The leafy hepatic, Leucosarmentum portoricense Fulf., was named and 

along with the former Aiobiella bifida Steph. established in the new genus 

Leucosarmentum by Fulford in 1968. At this time the genus with its 2 species, 

L. portoricense Fulf. and L. hi fid am (Steph.) Fulf. was placed with Para- 

cromastigum Fulf. & J. Tayl. in a new family, the Paracromastigaceae Fulf. 

As indicated in the original descriptions of the genus Leucosarmentum 

and the species, L. portoricense (Fulford, 1968), the adult gametophyte 

plants, which occur in loose mats on moist, shaded soil banks, consist of 

a branching, leafless caudex from which arise small, rarely branched whitish 

green leafy stems. Branching from both stem forms is entirely of the Bazzania 

(1) Miss Judith Murphy is acknowledged for her technical assistance in preparing 
the scanning electron micrographs. The Center for Electron Microscopy of Southern 
Illinois University at Carbondale is acknowledged for the use of its facilities, including 
a Cambridge Mark IIA Stereoscan scanning electron microscope purchased with Biomedical 
Sciences Support Grant No. FR-1-S05-FR07118-01. 

(2) Department of Botany, Southern Illinois University, Carbondale, Illinois 62901. 
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perianth showing 3 keels ; V, ventral keel ; X 73. 5 : Longitudinal section of an 
immature female inflorescence, showing archegonia (Ar) ; E, egg ; P, perianth ; X 280. 



SPOROPHYTE ANATOMY LEUCOSARMENTUM PORTORICENSE 

type. The anatomy of the leafy axes in transverse section resembles that 

observed in Paracrotnastigum with the dorsal cortical cells being larger 

than either the ventral cortical cells or the cells of the medulla. The leaves 

possess an oblique succubous insertion, are plane to somewhat concave, ovate 

in outline, and are bifid to approximately one half the length (Fig. 1). The 

underleaves, which possess a transverse insertion, are 1/3 to 1/2 as large 

as the leaves, are ovate to rectangular in outline, and bifid or occasionally 

trifid to the middle (Fig. 2). The male inflorescence is intercalated along the 

leafy stem, while the female inflorescence is formed on a specialized short 

Bazzania type branch originating from either the caudex or near the base of 

the leafy stem (Fig. 3). The ovoid, broadly 3-keeled perianth (Fig. 4) is of 

the Hypogonianthus type (Spruce, 1882), or Mastigolejeunea-Lepidozia type 

of Schuster (1966) and is surrounded by 2 to 4 series of bifid bracts and 

bracteoles which are somewhat larger than the vegetative leaves and under¬ 

leaves. The narrowed perianth mouth is ciliate to laciniate, and the innermost 

bracts and bracteoles often possess small to large marginal teeth. 

Using only these characteristics of the gametophyte plant body, it is, indeed, 

difficult to ascertain the affinities of Leucosarmentum and its family, the 

Paracromastigaceae, with other members of the Jungermanniales. Details of 

sporophyte development, and anatomy, and shoot-sporophyte associations, 

however, frequently have proved to provide important criteria for the deter¬ 

mination of generic and familial relationships. Unfortunately, this latter 

information was not available in the original description of L. portoricense. 

To understand the significance and relationship of this species to other leafy 

hepatics, therefore, a study of its sporophyte and its shoot sporophyte asso¬ 

ciation seems appropriate. 

MATERIALS AND METHODS 

To obtain this information, serial sections were made of type material 

collected in 1967 in the Luquillo Mountains of Puerto Rico, and preserved 

in formyl-acetic alcohol in the field [El Yunque : La Mina USDA Station, 

1 020 m, Fulford, Crandall & Stotler 164 ,?) (type Hb Fulford)]. 

Dehydration, infiltration, and paraffin embedding followed the tertiary butyl 

alcohol method of Johansen (1935). Sections were cut at 10 p. with a rotary 

microtome and were stained with a 5 % aqueous solution of Bismark brown 

and a 1 % aqueous solution of crystal violet. Whole plant dissections from 

dried herbarium specimens of the same collection were also examined to 

provide information not available in the serial sections. Finally, dried capsules 

were opened on a celloidin coated copper grid, dried in a dessicator, coated 

first with carbon, and then with gold, and viewed with a Cambridge Mark 

II-A Stereoscan scanning electron microscope, operated at 20 kev and a beam 

current of 150-200 /xamps. All line drawings were made with a light micro¬ 

scope provided with a Wild Heerbrugg drawings apparatus. 



Br, bract ; C, embryonic capsule; Ca, developing calyptra ; F, embryonic foot ; 
H, haustorium ; P, perianth ; S, embryonic seta ; X 465. 7 : Longitudinal section 
through a mature sporophyte, diagrammatic representation ; Br 1, Br 2, first and 
second bracts ; C, mature capsule ; Ca, shoot calyptra ; F, foot ; P, perianth ; S, seta ; 
X 70. 8 : Excised sporophyte foot, showing the 2-celled haustorium (H) and the 
projecting cells of the foot (F) and haustorial collar ; S, seta ; X 140. 9 : Longitudinal 
section through a mature sporophyte foot, showing compressed inner stem cells (IS) 
along the sporophyte — gametophyte interface ; Ca, shoot calyptra ; S, seta ; X 280. 

Source: MNHN. Paris 
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OBSERVATIONS 

Before fertilization, the female inflorescence of L. porloricense, consists of 

2-4 series of large bifid bracts and bracteoles, and a smaller juvenile perianth 

which surrounds 15-20 flask-shaped archegonia. The ciliate-laciniate mouth 

of the perianth reaches just above the narrowed necks of the archegonia. 

The mature archegonium is from 140-150 p in length and possesses a short 

neck consisting of 5 rows of cells surrounding a narrow canal and a short, 

bistratose venter which surrounds the egg (Fig. 5). After fertilization, the 

perianth elongates rapidly and the venter begins to divide to form a pro¬ 

tective calyptra around the developing embryo (Fig. 6). Concomitantly, a 

meristematic zone is established directly beneath the entire archegonial recep¬ 

tacle. 

The embryo begins its development with a transverse division which 

forms an upper epibasal and a lower hypobasal cell. The hypobasal cell 

gives rise to the foot of the sporophyte as well as to a 2-celled haustorium 

(Fig. 8), while the epibasal cell continues to divide to form the seta and 

capsule of the sporophyte. Such development is, indeed, typical of most 

leafy hepatics (Goebel, 1898). 

As growth and expansion of the sporophyte continues, divisions occur 

in the meristematic zone beneath the archegonial receptacle, and remnants 

of the unfertilized archegonia are carried upward with dividing stem tissue 

to form an enlarged, and thickened shoot-calyptra around the mature 

sporophyte. As Knapp (1930) first demonstrated, in a «calyptra» of this 

type, most of the tissue protecting the sporophyte is of stem origin, while 

the original tissue of the archegonial venter surrounds only the uppermost 

part of the capsule. In addition to the development of a receptacular shoot- 

calyptra around the upper portions of the sporophyte, there also seems 

to be a « penetration » of the foot and lower part of the seta of the mature 

sporophyte down into the gametophyte stem to the level of the lowermost 

female bracts (Fig. 7). Although a small amount of this penetration may be 

due to digestion of gametophyte cells by the haustorium and short haustorial 

collar of the sporophyte, as suggested by Goebel (1906) for Tylimanthus 

and Knapp (1930) for the Jungermanniales, in general, most of the « sporo¬ 

phyte boring » appears actually to result from the continued growth of the 

stem apex below and around the sporophyte ; i.e., the stem actually grows 

up around the sporophyte rather than the sporophyte growing down into 

the stem. The very small cells of meristematic appearance which can be seen 

surrounding the foot in both longitudinal and transverse sections (Fig. 9, 

10, 11), and the increased internode distances between perianth and bracts 

m mature sporophyte sections as compared to embryonic sporophyte sections 

(compare figures 6 & 7), indeed, affirms this concept of continuous division 

and axial elongation with the developing sporophyte. This combination of 

a shoot calyptra with moderate sporophyte penetration of the gametophyte 
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axis is characteristic of many unrelated genera of leafy hepatics (Schuster, 

1966) and may be designated as Knapp's Type 2 shoot-sporophyte association 

(Knapp, 1930, p. 99). It is, however, interesting to note that the shoot- 

sporophyte association found in L. portoricense (Fig. 7) is almost identical 

to the type 2 association illustrated by Knapp in Lepidozia replans (Knapp, 

1930, Fig. 121). 

The foot of the mature sporophyte is hemispherical in longitudinal out¬ 

line and irregularly orbicular in transverse outline. It averages 155 p. in 

either diameter, and is composed of numerous rounded to isodiametric cells 

of from 25 to 45 p in diameter. The larger cells are irregularly arranged in 

the interior part of the foot, while the smaller cells project around the out¬ 

side (Fig. 8, 9). These latter cells are in direct contact with the gametophyte 

tissue, and probably function to assimilate materials from the surrounding 

axial cells (Fig. 9, 11). At its juncture with the seta, the foot possesses a 

short haustorial collar which may be up to 4 cells in height and 3 cells 

in width at the base (Fig. 9). The uppermost rim of this collar again is 

composed of projecting cells which are in direct contact with the small sur¬ 

rounding cells of the gametophyte stem (Fig. 8). Projecting from the medial 

basal part of the foot is a two celled haustorium. The exact function of this 

structure is unknown, for although other authors (Goebel, 1906 ; Knapp, 

1930) have proposed that it secretes materials which digest away the game¬ 

tophyte stem during sporophyte growth, there really is at present no evidence 

to substantiate this. At least in L. portoricense the outer cell of this hausto¬ 

rium appears to be surrounded by slime, and in fact closely resembles the 

slime papillae found on young gametophyte leaves. It may be that this 

structure is analogous to the root cap of a vascular plant, and simply secretes 

a mucilage which keeps the foot-stem interface moist. At any rate, any defi¬ 

nite conclusions in this respect must await detailed EM studies of the haus¬ 

torium and entire foot-stem interface. 

As mentioned previously, the foot is completely embedded in the stem 

apex at the level of the lowermost bracts and bracteoles. The medullary cells 

in contact with the foot are rather reduced, being only 16-18 p in diameter 

(Fig. 10) as compared to 28-35 p. diameters of the medullary cells not in 

contact with the foot. In mature sporophytes the 4-6 rows of stem cells 

nearest the foot are also frequently flattened, probably as Schuster has 

suggested (1966), due to pressure which the mature sporophyte exerts as 

it expands through water absorption to release the spores. In none of the 

material examined is there any evidence that the foot cells actually produce 

a digestive breakdown of these small inner cells of the stem. Rather it appears 

that the small stem cells around the embryonic foot carry on meristematic 

activity leading to an increase in stem size during early sporophyte develop¬ 

ment, and that as the sporophyte reaches maturity and the stem cell divisions 

cease, they become flattened by the slight continued expansion of the pro¬ 

jecting outer foot cells. 



Fig. 10-12. — Leucosarmentum portoricense Fulf. 10 : Transverse section of a female 
branch at the level of the first bracts, showing the small gametophyte cells which 
lie below the sporophyte foot, X 290. 11 : Transverse section through the upper 
part of the sporophyte foot (F) with surrounding gametophyte tissue; IS, small, 
compressed inner stem cells ; OS, unmodified, large outer stem cells ; X 290. 
12 : Transverse section of the seta, showing 9 rows of outer chlorophyllose cells 
surrounding numerous hyaline inner cells, X 290. 

Source: MNHN, Paris 



just below the capsule, X 140- 15 : Longitudinal section of the capsule wall ; 
IC, small cells of the inner capsule wall ; OC, large celts of the outer capsule wall ; 
X 465. 16 : Transverse section of the capsule wall ; IC, small cells of the inner 
capsule wall ; OC, large cells of the outer capsule wall ; X 465. 17 : Inner capsule 
wall, showing banded thickening pattern, surface view, X 700. 18 : Outer capsule 
wall, showing nodular thickening pattern and 2-phase ontogeny, surface view, X 465. 
19 : Bispiral elater, X 700. 20 : Spore, X 700. 

Source: MNHN, Paris 
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The seta of L. portoricense is non-articulate, 0.15 to 0.20 mm in length 

before elongation, and is composed of 2 types of cells (Fig. 9, 12, 13, 14). 

As seen in transverse section, it possesses 9 rows of large, chlorophyllous 

epidermal cells, 56-60 p in length X 42-45 p in width, surrounding from 

12-20 smaller, delicate hyaline cells, 28-35 p in diameter. This dimorphism 

of inner and outer cells is also apparent in longitudinal section (Fig. 9), 

where the outer cells are elongated horizontally, and the inner cells, verti¬ 

cally. This type of seta structure has been termed the Lepidozia-type seta 

by Schuster (1966) and does resemble Douin's (1908) illustrations for 

Microlepidozia setacea (Web.) Jorg. and Lepidozia replans (L.) Dumort. 

According to Schuster (1965, 1966, 1969) this type of seta structure is, 

in fact, more or less restricted to and characteristic of the Lepidoziaceae 

(-f the nonlepidozioid genus Jackiella Schilfn.). 

The lower part of the seta is surrounded by tissue derived from the stem apex, 

although separated from it by a fairly large air space, while the upper portion 

of the seta is enclosed by the shoot-calyptra (Fig. 7, 13). In these upper 

regions of the seta, the shoot calyptra may be up to four cell layers in thick¬ 

ness and frequently possesses the remnants of unfertilized archegonia (Fig. 13), 

while the perianth remains unistratose. At this level the shoot calyptral 

cells are fairly small, being only from 18-20 p in length by 10-12 p in width. 

Again the small size of these cells may reflect active division after fertilization 

and embryonic development has begun. 

The capsule is ovoid, 0.35 to 0.40 mm in diameter, reddish-brown, and 

4-valved, with the valves straight. The capsule wall is 2-3 layered with the 

cells of the outer layer being 16-20 p thick, and those of the inner wall 

being 10-14 p thick, so that the entire wall ranges from 24-40 p in thickness 

(Fig. 15-16). The cells of the inner 1 or 2 layers range from 20 to 40 p 

in length and 14-16 p in width and possess several pigmented semiannular 

thickenings of from 1.50-2.0 p in width. In surface view these thickenings 

appear as reddish brown bands accross the tangential wall, while in trans¬ 

verse section they appear as U-shaped thickenings extending from the tan¬ 

gential wall up the radial walls on either side of the cell (Fig. 16). In the 

scanning electron micrographs the cells of the inner wall appear rather 

rigid, collapsing only little under vacuum, and the secondary pigmented 

thickenings appear only as slightly elevated ridges in the wall surface. Small 

punctae which are only slightly noticeable in light microscopy are also obser¬ 

ved over the entire surface of the inner cell wall (Fig. 21, 22). 

The cells of the outer capsule wall are somewhat larger than those of the 

inner, being from 50-60 p in length and 15-20 p in width, and develop 

through a two-phase ontogenetic process (Schuster, 1966). In this type of 

development large quadrate to rectangular cells are first cut off ; these cells 

rarely develop any type of secondary thickenings. At a later point in deve¬ 

lopment each of these cells may then undergo one to three longitudinal 
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Fig. 21-26. — Leucosarmenlum portoricense Fulf., scanning electron micrographs. 21 : 
Inner capsule wall with banded thickenings, X 450. 22 : Inner capsule wall showing 
banded thickenings and small punctae, X 900. 23 : Outer capsule wall showing 
nodular thickenings (t) and 2-phase ontogeny ; p, primary division wall ; s, secondary 
division wall ; X 900. 24 : Outer capsule wall showing nodular thickenings (t) and 
2-phase ontogeny ; p, primary division wall; s, secondary division wall ; X 900. 
25 : Bispiral elaters, X 900. 26 : Spores with punctae, X 2250. 

divisions forming a number of secondary longitudinal (radial) walls which 

do develop conspicuous pigmented nodular thickenings. The mature capsule 

wall in surface view completely lacks such thickenings on the transverse 

walls, and possesses them on only some of the longitudinal walls. Usually 
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the original unthickened outlines of the large quadrate to rectangular cells 

can still be easily seen (Fig. 18, 23). In L. portoricense, these nodular 

thickenings on the secondary longitudinal walls range from 1.5-2.0 /x in 

thickness, and are reddish brown. When these cells are viewed with a scan¬ 

ning electron microscope, the cells collapse, so the thickenings of the cell 

walls appear very deep ; one can, nonetheless, observe that the nodular 

thickenings do occur only along the longitudinal walls. With this method 

also, the 2-phase ontogenetic process is clearly evident (Fig. 23, 24), for at 

these higher magnifications the difference between the thin deeply cleft pri¬ 

mary wall of the capsule and the thickened longitudinal wall of the secondary 

division is much more pronounced. 

This type of capsule wall structure is very much like that found in the 

Lepidoziaceae, Calypogeiaceae, and Cephaloziaceae, and indeed, belongs to the 

Lepidozia type, Lepidozia subtype of Schuster (1966). The capsule, as a 

whole, most closely resembles that found in the Lepidoziaceae, for it lacks 

the spiral valves of the Calypogeiaceae, and the vertically attached elaters of 

the Cephaloziaceae. 

The spores and elaters of L. portoricense are numerous and randomly 

distributed in the capsules. The fully developed elaters are 0.200-0.250 mm 

in length and 10-12 tx in diameter, with both ends scarcely tapering to the 

blunt tips. Most of them are somewhat twisted, and all possess 2 intertwined 

reddish-brown spiral thickenings which are connected in broad loops at each 

end of the elater (Fig. 19). Scanning electron micrographs of the elaters 

demonstrate that as in the capsule wall, these thickenings are only slightly 

elevated ridges of the wall ; the dominant appearance of the bispiral thickenings 

in light microscopy is no doubt due primarily to their pigmentation (Fig. 25). 

The spores are spheroidal and approximately twice the diameter of the 

elaters, being from 18-22 /x in diameter. The exine is thin, brown to reddish- 

brown and granulate papillose in ornamentation. Under high magnification of 

the scanning electron microscope the papillae appear to be frequently confluent 

to form short ridges or vermiculae, a feature which is not at all apparent 

with light microscopy (Fig. 20, 26). 

DISCUSSION 

In analyzing all these above features of sporophyte development, shoot- 

sporophyte association, and mature sporophyte anatomy of L. portoricense, 

then, one finds that development is of a general Jungermannialian form, 

that the shoot-sporophyte association closely resembles that illustrated by 

Knapp for Lepidozia replans, and that the seta and capsule anatomy are 

both most characteristic of the Lepidoziaceae. Such data would, indeed, seem 

to indicate that the affinities of this species, and the genus Leucosarmentum 

do lie with this large, primitive family of hepatics. Whether the Para- 
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cromastigaceae as a whole are related to the Lepidoziaceae as suggested by 

Schuster (1972) and Grolle (1972) should be determined only after 

comparable sporophyte information is also available for the genus Para- 

cromastigum. Likewise, a reduction of the genus Leucosarmentum to Bonneria 

Fulf. & Tayl., as recently proposed by Schuster (1972), should await 

detailed studies of the latters presently unknown female inflorescence. 
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Thamnites marginatus 
Jovet-Ast et Huard 1966 (Bryopsida, Fam. 

Neckeraceae, subf. Thamnioideae), a 
structure-bearing moss from the Upper 

Miocene of Lower Lusatia - GDR 

H. Jaehnichen (1) 

Summary. — From the upper Miocene of Lower Lusatia (GDR) Thamnites marginatus 
Jovet-Ast & Huard (1966) is described as a structure-bearing moss. After paleosocio- 
logical and climatostratigraphical aspects Th. marginatus may be percepted as a 
characteristic element of miocene « arctotertiary» floras of Europe. Distribution, strati¬ 
graphy, sociology and climatology of the nearly related Thamnium alopecurum (Hedw.) 
Br. eur. are briefly noted. 

INTRODUCTION 

By the revision of the tertiary paleobotonical collections of the Museum 

fur Naturkunde - Paleontological Museum - Berlin, a structure-bearing moss- 

preparate was detected. The material belonging to a very few rest of the 

former «glass-preparate-collection» managed by Menzel was washed out 

from a drift-layer directly overlying a darkblue clay in superposition to the 

« Niederlausitzer Oberfloz » of the former brown-coal open cast « Mariannens- 

gliick» at Kausche near Welzow/Lower Lusatia, upper Miocene. From 

morphological-anatomical aspects the moss fragments are identical with 

Thamnites marginatus Jovet-Ast & Huard firstly described from arenaceous- 

argillaceous intercalations of the upper beds of the upper-miocene (praepontic) 

brown-coals at Arjuzanx (Les Landes, South-France). Because structure-bearing 

moss fragments are relatively rare in paleobotanical literature, a short note 
may be published. 

DESCRIPTION 

The preparate contains two folious cauliculi in bad preservation which 

by reason of long time stock (since 1925) were nearly exsiccated. Only single 

(1) Museum fur Naturkunde. Palaontologisches Museum. Humboldt Universitat. 
Invalidenstrasse 43. 104 Berlin. GDR. 



Pl-ATK ! Tbamnilei marginalia Jovet-Asr a Hoard 1966, from a drift layer, 
upper feeds of the « Nicdcriausitzer Obcrfioz », former brown-cOalopen/«aSt 
c MariannensgliK ■ > a Kausdu near Welzow, Lower Lusatia, GDR upper Mi >: 
flora zone XII! 1 single leafier. X 80. Z single leaflet; X KO; V apical 
region, X 270 ; 4 : basal marginal region, X 280. 

Source: MNHN, Paris 
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few leaflets are completely preserved and partim morphological details may 

be recognized. The morphological habit and cell-structure can be discussed 

in the best way after a single isolated leaflet (PI. I). 

Leaflet elliptic, with a distinct margin, ca. 1,2 mm of length and 0,8 mm 

of breadth. Very distinct reddish-brown midrib (Anthocyan ?) at the base 

0,29 mm, tapering against the apex and there 0,08 mm of breadth only. 

Margin with teeth, at the basic region of the lamina in greater distance, against 

the apex densely arranged, partim acute and also deeply emarginated. Very 

short apex, not elongated as described by Jovet-Ast & Huard (1966 :813). 

Cells polygonous, variable arrangement over the lamina, partim with a distinct 

dark spot or even more spots, which may be assumed as central papilla per 

cell. In the basal region of the margin there are 3-5 files of vertically ordinated 

cell-layers. From the morphological-anatomical point of view without doubt 

completely identical with Thamnites marginatus from the upper Miocene of 

Arjuzanx. 

SOCIOLOGY, 

PALAEOCLIMATOLOGY AND CLIMATE-STRATIGRAPHY 

After P. Menzel (1933 : 36) within the drift-layer at Kausche the fossil 

moss was associated with the following flora : 

Acer tricuspidatum Bronn — leaves 

Alnus rotundata Goepp. — leaves, inflorescences 

Cinnamomum polymorphum A. Br. — leaves 

Fagus decurrens Reid — cupulae 

Hellia salicornioides Ung. — twigs 

Nyssa diasseminata (Ludw.) Kirchh. — seeds 

Pinus thomasiana (Goepp.) Reichenb. — cones 

Spirematospermum wetzleri (Heer) Chandler emend. Koch & Friedr. — 

fruits and seeds 

Ulmus longifolia Goepp. — leaves 

Vitis teutonica A, Br. — seeds 

Zelkova ungeri Kov. — leaves 

Also the underlying grey-blue clays («Hangendtone») demonstrate a 

similar, more complete association (P. Menzel 1933 : 36 ; F. Kirchheimer 

1934 b, 1937“ ; Mai 1964 : 138 ; H. Walther 1972) : 

Acer tricuspidatum Bronn 

Alnus rotundata Goepp. 

Betula subpubescens Goepp. 

Carpinus grandis Ung. 

Carpinus neilreichi Kov. 

Carpolithus reniculus (Ludw.) Kirchh. 

Carya serraefolia (Goepp.) Kr. 
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Castanea atavia Ung. 

Cinnamomum polymorphum A. Br. 

Diclidocarya menzelii E.M. Reid 

Engelhardia macroptera (Brgt.) Ett. 

Fagus attenuata Goepp. 

Fagus decurrens Reid 

Ganitrocera persicoides (Ung.) Kirchh. 

Halesia crassa (Reid) Kirchh. 

Hellia salicornioides Ung. 

Magnolia lusatica Kirchh. 

Myrica lignitum Ung. 

Nyssa disseminata (Ludw.) Kirchh. 

Paliurus thurmanni Heer 

Pinus thomasiana (Goepp.) Reichenb. 

Populus balsamoides Goepp. 

Populus mutabilis Heer 

Potamogeton spec. 

Pterocarya castaneaefolia (Goepp.) Menzel 

Rubus spec. 

Salix angusta A. Br. 

Sequoia langsdorffi (Brgt.) Heer 

Sphenotheca incurva Kirchh. 

Spirematospermum wetzleri (Heer), Chandl. emend. Koch & Friedr. 

Symplocos gothanii Kirchh. 

Symplocos lignitarum (Quenst.) Kirchh. 

Ulmus longifolia Goepp. 

Vitis teutonica A. Br. 

Zelkova ungeri Kov. 

Already Gothan recognized during his collections at Kausche 1923 

subtropical elements as Engelhardia, Cinnamomum, Paliurus, etc. But only 

the newer investigations of D.H. Mai, especially by the climate-stratigraphical 

analysis of the younger tertiary sediments of GDR after flora-successions 

(D.H. Mai 1967 : 77) the stratigraphical relations of the upper beds of the 

« Niederlausitzer Oberfloz » could be explained. These are very characteristic 

arctotertiary associations even demonstrating « pliocene physiognomy» only 

with a few laurophyllous elements. 

The fossil moss fragments of Kausche belong to an arctotertiary plant- 

association together with the further upper beds of the «Niederlausitzer 

Oberfloz » of upper miocene age (D.H. Mai 1967 : 77). 

In a preliminary note Huard & Lavocat (1963 : 3 980) published the 

following list of plants from Arjuzanx : 
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Acer — leaves and fruits 

Cary a — fruits 

Castanea — leaves 

Compositae — seeds 

Pinus — leaves and cones 

Pterocarya — fruits 

Quercus — leaves and fruits 

Taxodiaceae — cones 

Umbelliferae — seeds 

Vi scum — leaves 

Vitis — seeds 

The following genera were completely investigated at the base of xylotomic 

studies : Spinophyllum (Palmae), Palmoxylon, Taxodioxylon, Juniperoxylon, 

Pinuxylon, Parapinuxylon, Laurinoxylon and Ouercoxylon (Huard 1966, 1967). 

After Jovet-Ast & Huard (1966 : 813-815) Thamnites marginatus will 

be compared with the recent Neckeraceae, subf. Thamnioideae, with habitats 

in tropical regions, only representatives of Thamnium will be found in 

temperate mountain forests. For the upper Miocene of Arjuzanx also a warm- 

temperate climate may be assumed. 

DISTRIBUTION, STRATIGRAPHY, SOCIOLOGY AND CLIMATOLOGY 

OF THAMNIUM ALOPECURUM (HEDW.) BR. EUR. 

After Melchior & Werdermann (1954) p. e. Thamnium alopecurum is 

distributed over West-, Central- and South-Europe, West- to East-Asia, and 

Makaronesia. Abramova & Abramov (1959 : 311) noted the following more 

upper Miocene (Praepontien) ; 2 : Kausche, Nelher Lusatia (GDR), upper Miocene; 
3 : « Gdow Bay», Cracov (Poland), Tortonien ; 4 : Kodor (Duab), Abkhasia, URSS, 
middle Pliocene; 5 : Frankfurt am Main, FGR, upper Pliocene (Brunssumien) ; 
6 : Vogelheim, Nether Rhine, FGR, Interglacial. 
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detailed areas : Sowjet-Union, european part, Caucase, Western Siberia to 

Altai, Bulgaria, North-Africa, Azores, Madeira, Canarian Islands, NW- 

Himalaya, South-India, Korea, Japan, North America. 

Szafran (1964 : 558) and M. Lancucka-Srodoniowa (1966 : 40 and 

tab. 8) report Th. alopecurum from the lower-tortonian flora of the so called 

« Gdow Bay » of the environs of Cracow and referred it as a subatlantic 

element within characteristic moss-associations of deciduous and mixed 

temperate mountain forests. By Abramova and Abramov (1959 : 310) 

Th. alopecurum was described from the Duab-Flora (Abchasia) and also from 

the Czaudinsk suite of South Western Caucase (middle Pliocene). Last not 

least H. Weyland (1925 : 11) noted Th. alopecurum from the upper Pliocene 

(Brunssumien) of the « settling basin » of Frankfurt/Main and R. Kraeusel 

(1937 : 209) from interglacial layers of Vogelheim, Nether Rhine (Fig. 1). 

Tab. i. — Moss-associations with Thamnites marginatus Jovet-Ast & Huard 

and Thamnium alopecurum (Hedw.) Br. eur. from different local floras 

of Europe 

I 1 
Neckera complanata 

Homalia trichomanoides 

Homaiia lusitanica 

Thamnites marginatus 

Thamnium alopecurum 

Claopodium whippleanum 

Anomodon viticulosus 

Anomodon longifolius 

Brachythecium spec. 

Brachythecium velutinum 

Cirriphyllum piliferum 

nach H. Weyland (1925), R. 
KRausEL (1937), Abramova & 
Abramov (1959-1960), Szafer 
(1961), Szafran (1958, 1964), 

,wa (1963, 
& Hu, 

•i (1974). 

I 
I 1 
X X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X X 

X 

u 1 
si I 

X X 

X X 

X X 

Source: MNHN, Paris 
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Table 1 demonstrates that the moss-associations of Arjuzanx, « Gdow Bay » 

(Cracow) and Duab (Caucase) are very similar and often represent the 

same species. 

With the additional reference of Thamnites marginalia from an upper 

miocene « arctotertiary » association of Lower Lusatia (GDR) the assumption 

may be supported that the habitats and climatological relations of this species 

inch Thamnium alopecurutn probably will not be essentially changed till 

up-to-date. 
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Trois genres nouveaux de Muscinees 

M. Bizot, R.B. Pierrot, T. Poes (1) 

Resume. — Genres nouveaux et especes nouvelles : Jonesia Biz., Pier., Poes (Funaria- 
ceae) et /. sphaerocarpa Biz. de Nigeria ; Bizotia Pierrot (Dicranaceae) cree pour une 
espece nommee Paraleucobryum densifolium Ther., d'ou Bizotia densijolia (Ther.) 
Pier, de Colombie ; Neorutenbergia Biz. et Poes (Rutenbergiaceae) et N. armata Biz. 
et Poes de Tanzanie, Diagnoses latines. Affinites. 

Cette courte note est destinee a decrire trois genres nouveaux reconnus 

au hasard des etudes de mousses exotiques pratiquees ces dernieres annees. 

Nous avons cru bon de les rassembler dans une seule note sous nos trois noms. 

Jonesia, Biz., Pier., Poes gen. nov. Funariacearum 

Jonesia sphaerocarpa Biz., n. sp. (PI. l). 

Corticola, autoica; caulis simplex vel in ramos plures brevissimos divisus, 

usque 2 mm longus. Folia 0,4-0,6 mm longa, 0,25-0,30 mm lata, sicca imbri- 

cata gemmulas formantia, mad id a ere eta, obovata, carinala, integerrima; costa 

crassa : 25-30 g, lata, in mucronem plus minus brevem excedens. Cellulis 

basilar'tbus subquadratis 20 X 30 fi, superioribus irregulariter polygonis 

circa 15-20 ^ lalis, omnes subhyalinis. Folia perichaetialia similia, longiora. 

Theca vetusta 0,30 X 0,40 mm, immersa, ovato-globosa in pedunculo pallido 

brevissimo 0,15 mm longo. Annulus perdurans (?) altissimus tribum cellu- 

larum formans. Sporae lutescentes, granulosae, 30 /i crassae. Caetera desunt. 

Type : Herbier Bizot et Jones. — Northern Nigeria, Bonu Abuja distr., 

Niger Prov. On boles of Uapaca in savanna woodland usually where mosses 

are very scanty and the bark slightly scorched. 2.6.1958. Jones 1067. 

Cette petite espece rappelle particulierement Goniomitrium africanum 

(C. Mull.) Broth, de 1'Afrique du Sud. Nous avions d'abord pense a ce taxon, 

mais la presence d’un anneau dont les fragments adheraient encore a 1’ori- 

fice de la capsule l'eliminaient immediatement. Brotherus (1) ne mentionne 

pas I anneau mais C. Muller ecrit : « Theca subsessilis gymnostoma exan- 

(1) M. Bizot: Faculte des Sciences Pharmaceutiques et Biologiques, 21 Dijon. 
R.B. Pierrot : Les Andryales. St-Andre. 17550 Dolus d’Oleron. 
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Pi.. 1. — Jonesia sphaerocarpa : 1 Plante entiere ; 2-3 feuilles ; 4-5-6 tissu de la feuille ; 
7 spores ; 8 cellules de 1’anneau. 

nulata truncata cyatheacea » et Sim (6) note : « Peristome and ring absent», 

la presence certaine d’un large anneau forme de 3 rangs de cellules ainsi 

que la taille des spores 30 p au lieu de 75 p suffisent a justifier notre genre. 

Bizotia Pierrot, gen. nov. Dicranacearum 

Folia imbricata, costa latissima 2/3 folii latitudinis occupant e, apice dor so 

dentato ; in sectione transversali ab basint e 3 stratis cellularum composita, 

quorum ventralis et dorsalis e cellulis magnis laxis hyalinis, inanibus, medianus 

Source: MNHN, Paris 
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in serie unica minutus chlorophyllosus, in medio ad summum e 4 stratis 

cellularum composita quorum una vent rat is e cellulis magnis laxis hyalinis 

inanibus composita ; caeteris duo stratis cellularum chlorophyllosarum in medio 

uno strato cellularum hyalinarum minutarum porositarum composita. 

Type : Herbier Theriot. — Colombie, Paramo el Boqueron bei Bogota 

3 500 m. Troll 2144-2145. 

Ce genre a ete cree par R.B. Pierrot pour un echantillon de Paraleuco- 

bryum densifolium Ther. (7) de Colombie. Cette espece, assez proche de 

P. enerve, s’en distingue immediatement par l'anatomie de sa nervure tres 

bien figuree par Theriot (7) fig. 18, 4. De plus, nous avons constate la 

presence de pores sur les parois des cellules hyalines qui n'existent pas dans 

le genre Paraleucobryum. 

L'espece de Theriot decrite (7) p. 64 fig. 17 et 18 doit done se nommer : 

BIZOTIA DENSIFOLIA (Ther.,) Pier. Elle a ete recoltee a nouveau par le R.P. 

Piovano le 2 fevrier 1969 en Colombie : Bogota, Paramo de Choachi, 3 300m 

(det. M. Bizot). 

Neorutenbergia Biz. et Poes. gen. nov. Rutenbergiacearum 

Neorutenbergia armata Biz. et Poes, n. sp. (PI. 2, 3). 

Dioicus. Caulis primarius repens, stoloniformis ; secundarius erectus usque 

10 cm longus, simplex vel ramosus fdijormis longiusculus attenuatus vel 

obtusus. Polia rarnea sicca flexuoso crispula, madida patula subsquarrosa, limbo 

hyalino, 5-7 mm longa, basi late auriculata, ovato-lanceolata, sensim in cus- 

pidem latiusculam longissimam attennata. Limbo hyalino toto ambitu regula- 

riter argute dentato. Costa breviter excurrente ; ilia ramorum flagel/iformium 

similia sed cuspidem longissimam piliforme attenuata. Costa longe ante apicem 

evanescente. Cellulis pellucidis, partis angustioris oblongis 6-8 X 20-30 fi. 

Perichaetia lateralia, folia perichaetialia secunda, fusca, loriforme, longis- 

sime acuminata, 13 mm tonga, subintegra ; nervo anguslo ante apicem evanes¬ 

cente. Theca leptoderma, rubra, immersa, desoperculata 2,2 X L8 mm, micro¬ 

stoma in pedicello f ragilissimo, rnfescente. 1-2 mm Iongo; vaginula pilis 

numerosis aureis contortis obtecta, calyptra fusca in uno latere fissa, piliis fra- 

gilis, numerosis. aureis, longis contortis valde hirta ; operculo rostrato. Annu¬ 

lus nullus, Peristomium simplex, endostomium deficiente, exostomi dentes 

obtusi, laevi hyalini 3-10 trabeculali. Sporae granulosae rotundae circa 30 /x 

crassae. Perigonia ignota. 

Holotype : PC. 

Isotype : Herbiers Bizot et Poes (EG, BP). Tanzania, Ukaguru Mts in 

Kilosa district. Mossy elfin forest on the Mnyera ridge. SW of Mandege 

Forest station. Alt. 2 100 m. ler janvier 1973. Poes 6871/E c. fr. 
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Existe encore : 

Morogoro district, Uluguru Mts : Bondwa Peak, 17.8.1969, Poes 6012/E 

et W slope of Lupanga. 1 650 m, 21.11.1969, Poes et Csontos 6068/S. 

West Usambara, in the University forest Reserve of Mazumbai. 1 750 m, 

7.1.1971, Jones et Poes 6372/BC. 
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Nguru Mts. S of Kwamanga village above Mhonda mission near Turiani. 

Alt. 1 500 m. 5.11.1971, Poes et Mabberley 6398/E. 

Nous avons choisi la seule recolte fructifiee comme type du genre et de 
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I'espece bien que nous ayons reconnu precedemment 1'espece sur les autres 

echantillons. 

Cette plante ne vegete que sur les arbres ou elle forme de gros manchons 

arrondis sur les troncs. 

Le genre n'a ete reconnu qu'a la suite de la decouverte des fructifications 

de cette espece nouvelle voisine de Rutenbergia prionodon (Besch.) Ren. 

Notre genre se separe de Rutenbergia par le peristome rudimentaire, 1 exo- 

stome hyalin non papilleux, a peine trabecule, l'absence d’endostome, les 

spores granuleuses, arrondies, plus petites. 

Les Rutenbergia sont separes par Brotherus (1) en deux groupes : 

- le groupe A ayant des feuilles raides, brusquement acuminees, a nervure 

tres longuement excurrente formant la presque totalite de I'acumen qui atteint 

le 1/4 de la feuille. 

Ce groupe comprend deux especes : R. madagassa Geh. et Hampe (2) 

(la seule espece dont on connait le sporophyte) et R. borbonica Besch. (2). 

- Le groupe B qui comprend R. prionodon (Besch.) Ren. (2), R. cirrata 

Ren. et Card. (5) et R. limbata (Hampe) Broth. (3) dont les feuilles, insen- 

siblement acuminees, ont une nervure brievement excurrente ne formant que 

la pointe de I’acumen. 

Les trois especes du groupe B sont tres voisines, la rarete des echantillons 

ne permet guere d'evaluer les variations de ces taxons. 

Sur les types nous avons constate que R. prionodon est le plus robuste ; 

feuilles de 6 mm de longueur, nervure depassant 150 p vers le sommet de la 

large gaine de la feuille. R. limbata a des feuilles de 5 mm et une nervure 

de 100 p tandis que R. cirrata a des feuilles depassant peu 4 mm et une ner¬ 

vure n’atteignant pas 100 p dans sa plus grande largeur. Par contre, le tissu 

cellulaire est pratiquement le meme : cellules arrondies de 5-8 p. 

Notre espece se distingue de suite par son tissu lache forme de cellules 

allongees plus ou moins losangiques 6-8 X 20-25 p, ayant failure de celui 

du R. borbonica, mais s'en separant immediatement par I'acumen des feuilles. 

La cle suivante peut aider a distinguer ces taxons. 

1 — Feuilles brusquement acuminees, nervure longuement excurrente, 

formant I'acumen . 2 

— Feuilles insensiblement acuminees, nervure tres courtement excurrente 3 

2 — Acumen des feuilles nettement denticule, cellules du limbe a la base 

de I'acumen tres petites a parois tres epaisses (lumen 2 X 6 p) 

. R. madagassa Geh. & Hampe 

— Acumen entier, cellules du limbe a la base de I'acumen beaucoup plus 

longues, lumen des cellules 2 X 30 p.R. borbonica Besch. 
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3 — Acumen des feuilles vivement dente, cellules superieures du limbe 

allongees, lumen 6-8 X 20-25 /j..N. armata Biz. & Poes 

— Acumen entier ou faiblement denticule, cellules superieures arrondies, 

lumen 5-8 ^ . 4 

4 — Limbidium tres large, plus de 15 rangs vers le 1/4 inferieur de la 

feuille. R. prionodon (Besch.) Ren. 

— Limbidium ne depassant pas 10 rangs dans sa partie la plus large 5 

5 — Feuilles crispees a sec, tissu lucide, marge plus ou moins hyaline 

. R. cirrata Ren. & Card. 

— Feuilles non crispees a sec, tissu opaque, marge doree. 

. R. limbata (Hamp.) Besch. 

La decouverte des sporogones des especes steriles permettra sans doute de 

rattacher au nouveau genre certains Rutenbergia mais il est premature de le 

faire actuellement. Cependant, il est possible d'admettre 2 hypotheses. Si la 

nervure longuement excurrente est fondamentale, Rutenbergia ne comprendrait 

que les deux especes madagassa et borbonica, ou bien, si on considere comme 

primordial le tissu, R. borbonica devrait prendre place dans les Neorutenbergia. 

Chaque genre comprendrait alors les memes groupes A et B conformes a 

la definition de Brotherus. 

La question reste entiere ; seuls les sporogones pourront permettre de resoudre 

ce probleme. 

Toutefois la decouverte de Neorutenbergia en Tanzanie etend notablement 

la distribution geographique des representants des Rutenbergiaceae primiti- 

vement limitee aux lies mascareno-malgaches. 
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Extr. : Rev. Bryol. et Uchenol., T. XL, Fasc. 1, 1974, p. 33 a 44 

Zur Unterscheidung und Verbreitung von 
Campylopus introflexus (Hedw.) Brid. und 

C. polytrichoides De Not. 

Jan-Peter Frahm (1) 

Summary. — Because of differences between the description of Campylopus introflexus 
s.str. from GiaComini (1955) and the material from Western Europe, american- 
neotropic and european-neophytic specimen were compared. 

Therefore cross-sections were made of distinct leaves. Some characteristics of them 
were examined and compared with the next related species Campylopus polytrichoides. 
As a result, both species could be divided doubtless by statistical analysis. In opposite 
to the opinion of Giacomini (1955), who took C. polytrichoides for a palaeotropic 
species, this species was found also in material from Middle- and South-America. 

1. EINLEITUNG 

Die fur synonym gehaltenen Taxa Campylopus introflexus (Hedw.) Brid. 

und C. polytrichoides De Not. waren von Giacomini (1955) in zwei morpho- 

logisch und geographisch geschiedene Arten zerlegt, namlich in das neotropisch 

verbreitete Campylopus introflexus und das palaotropisch verbreitete C. poly¬ 

trichoides. Vermutlich auf Grund einer Einschleppung wurde das neotropische 

Campylopus introflexus auch an vielen Stellen Westeuropas bekannt, was sich 

an Hand von Herbarbelegen bis in das Jahr 1942 zurtickverfolgen liess 

(Richards 1963). Inzwischen hat sich diese Art iiber ganz Nordwesteuropa 

ausgebreitet. (Abb. 1, vergl. die Zusammenfassung der Ausbreitungsgeschichte 
bei Frahm 1972.) 

Bei Durchsicht einer grosseren Anzahl europaischer Belege ergaben sich 

einige wesentliche Unterschiede zu der Beschreibung von Campylopus introflexus 

an Hand von sudamerikanischem Material durch Giacomini (1955), die die 

Lange des hyalinen Blattsaumes, die Lange des eingerollten oberen Blattrandes, 

die Rippenbreite, die zuriickgeschlagenen Blatthaare sowie insbesondere die 

Grosse und Anordnung der Stereiden im Blattquerschnitt betrafen (vergl. 
Frahm 1972). 

(1) Biologisches Seminar der Gesamthochschule D-4l Duisburg, Lotharstr. 65, Bundes- 
republik Deutschland. 
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Abb. 1. — Areale von Campylopus polytiichoides (gestrichelt) und C. introflexus 
(gepunktet) in Europa, nach Herzog (1926) verandert und erganzt, Warburg 
(1965) und Zusammenstellungen des Autors (Frahm 1972). 

Diese Unterschiede liessen die Vermutung aufkommen, es konnte sich bei 

den europaischen Proben am von den Belegen aus der Neotropis abweichendes 

Material handeln. 

Um diese Unterschiede zu erklaren, wurde zum Vergleich mittel- und 

siidamerikanisches Material von Campylopus introflexus herangezogen. Fur die 

freundliche Ueberlassung von Herbarbelegen danke ich Mr. E.C. Wallace 

(Surrey, England), Prof. Dr. R. Dull (Duisburg), Prof. Dr. K. Magdefrau 

(Deisenhofen) und Prof. Dr. S. Winkler (Tubingen). Daneben wurde 

freundlicherweise zur Durchsicht iiberlassenes Material aus den Herbarien der 

Universitat Kiel (Kiel), des Botanischen Museums Berlin (B) und der Univer- 

sitat Gottingen (Go) durchgesehen. 

2. ZUR VARIATIONSBREITE DER UNTERSCHEIDUNGSMERKMALE 

Zunachst war es notig die fur Campylopus introflexus angegebenen Merkmale 

(Giacomini 1955, Richards 1963, Jaques & Lambinon 1968) einer kritischen 

Source: MNHN, Paris 
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Wertung zu unterziehen, ergaben sich doch dabei nicht unerhebliche 

Schwierigkeiten bei der Abgrenzung zu C. polytrichoides. «Ces caracteres 

ne sont pourtant guere anthetiques et la distinction peut etre assez subtile... 

1'identification de ceux-ci doit toujours reposer sur une correlation de plusieurs 

caracteres... » (Jaques & Lambinon 1968). 

a. Blattmerkmale 

Als besonders verfanglich haben sich die angegebenen Blattmerkmale (Lange 

des hyalinen Blattsaumes, Lange der eingerollten Blattrander, Rippenbreite) 

erwiesen. Schon Giacomini (1955) verweist auf die grosse Variability dieser 

Merkmale und gibt in Fig. 8 und 9 einen Einblick in die Formenbreite 

zwischen den angedriickten «Unterblattern», den terminalen rosettigen 

« Hochblattern », den Involucral - und Perichaetial - blattern. 

Je nach der Entnahmestelle von Blattern an einer Pflanze bekommt man 

sowohl der Beschreibung von Campylopus polytrichoides als auch der von 

C. iniroflexus entsprechende Auspragungen, namlich «polytrichoide Unter- 

blatter» und der eigentlichen Beschreibung entsprechende « Hochblatter». 

Von da her erkliiren sich auch ein Teil der genannten Bestimmungsschwierig- 

keiten (Jaques & Lambinon 1968, Barkman & Mabelis 1968). 

Wegen der Schwankungsbreite dieser genannten drei miteinander korrelie- 

renden Merkmale sollte man diese vollig vernachlassigen oder zum Vergleich 

nur Blatter aus den schopfig beblatterten Endabschnitten der Innovationen 

heranziehen. 

Abb. 2. — Variationsbreite des Glashaar-Merkmals bei Campylopus iniroflexus. 
A-B amerikanisches Material (A : Dusen 11-1896, B : Dull 28.8.66). C-E europaisches 
Material (C: Irland, Frahm 11.8.71, D: Deutschland, v. Hiibschmann 10.5.67, E: 
Deutschland, Walsemann 21.1.68). — A + C: mod. recurvipilus, B + D: erecto- 
pilosus, E : mod. epilosus. 
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b. Blatthaare 

Schon bei Durchsicht deutschen Materials von Campylopus inlro/lexus fiel 

auf, dass das angegebene Merkmal zuriickgeschlagener Blatthaare (Glashaare) 

nur bei wenigen Proben ausgebildet war, bei anderen nur angedeutet war oder 

vollig fehlte. Das traf besonders bei den Belegen von den ostlichsten Fundorten 

dieser Art zu, auffalligerweise nie bei den Proben aus Westeuropa und den 

Nordseeinseln, was darauf hindeutet, dass dies ein Merkmal geschwachter 

Vitalitat sein konnte. Zudem sind Glashaare nur an lichten Standorten aus- 

gepragt. Die Ausbildung von Glashaaren hat also offensichtlich modifika- 

torischen Charakter und variiert von mod. recurvipilus bis hin zu mod. epilosus 

an beschatteten Standorten (Abb. 2), wenngleich deutlich zuriickgeschlagene 

Glashaare, sofern vorhanden, stets habituell schon die Zugehorigkeit zu 

C. introjlexus belegen. 

c. Blattquerschnitt 

Die verlasslichsten Unterschiede ergeben sich hinsichtlich des Blattquer- 

schnittes. Trotz der Beschreibung des Querschnittes Campylopus introjlexus 

bei Giacomini (1955): «senza regolari gruppi di cellule stereideformi » 

wurden bei alien durchgesehenen sowohl amerikanischen als auch europaischen 

A 

B 

C 
Abb. 3. — Rippenquerschnitte von Campylopus introjlexus. A : aus Giacomini (1955), 

B: sudamerikanisches Material (Dusen 11-1896) vom Verf., C: europaisches Material 
(Frahm 11-1969) vom Verf. 

Source: MNHN, Paris 
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Proben distinkte Stereidengruppen gefunden (Abb. 3), auch bei von Giacomini 

gepriiftem Material (z.B. Dusen 11-1896). Die Stereiden sind zwar in der 

Anzahl geringer und grosslumiger als bei C. polytrichoides, doch prinzipiell 

genauso angeordnet. Diese Unterschiede lassen sich sogar mit Erfolg bei der 

Trennung der beiden Arten verwenden. Daneben ergeben auch die Anzahl 

der Lamellenzellen auf der Rippenriickseite ein weiteres praktikables Unter- 

scheidungsmerkmal, sodass im Gegensatz zu den leicht variierenden Blattmerk- 

malen sich die Merkmale des Blattquerschnittes nach Durchsicht von zahl- 

reichen Belegen als beste Unterscheidungsmoglichkeit herausgestellt haben. 

Die Unterschiede sind in folgender Zusammenstellung ersichtlich : 

Anzahl der Rippen- Anzahl der Stereiden Stereiden-lumen 
lamellenzellen 

C. introflexus l-(2) 2-3 4-6 g 

C. polytrichoides (2)-3-4 (3)-4-5 < 3 /t 

Merkmale fruchtender Pflanzen wie Sporengrosse und Setalange sind bei 

den vorliegenden Untersuchungen unberiicksichtigt geblieben. Eine eingehende 

Bearbeitung dieses I'ragenkomplexes wird z. Zt. von H. Sipmann (Utrecht) 

vorgenommen. 

3. VERGLEICH VON EUROPAEISCHEM UND AMERIKANISCHEM 

MATERIAL VON CAMPYLOPUS INTROFLEXUS 

a. Vergleiehsgrundlagen 

Urn eine sichere Vergleichsgrundlage zu schaffen wurde darauf geachtet, 

bei alien untersuchten Proben nur entsprechende Pflanzenteile zum Versuch 

heranzuziehen. Das gilt neben den Blattpriiparaten auch fur die Blatt- 

querschnitte, da der Vergleich von Querschnitten unterschiedlicher Herkunft 

zwangslaufig zu I'ehlbestimmungen fiihrt. 

Alle Schnitte wurden mit einem Gefriermikrotom (Leitz-Kryomat) im Bereich 

der obersten, ausgewachsenen und voll entwickelten Innovation des Sprosses 

durchgefLihrt. Damit wurden die basalen abweichenden Niederblatter sowie 

Perichaetialblatter oder nicht ausdifferenziertes Material vermieden. Von den 

Blattquerschnitten wurden wiederum nur die Exemplare aus dem mittlerem 

Blattdrittel verwendet, also weder die rohrig eingerollten Blattspitzen noch 

der weitgehend lamellenfreie Blattgrund. Da nicht nur ein basal-apikaler 

Formenwandel innerhalb eines Blattes vorliegt, sondern auch ein zentral- 

lateraler (die Rippe verflacht ja nach beiden Seiten), wurden wiederum nur 

die Lamellen und entsprechende Stereidengruppen direkt an beiden Seiten 
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der Blattmitte ausgewertet. Die Blattmitte ist durch eine « Zwillingslamelle » 

und eine abweichend gestaltete grosse Stereidengruppe kenntlich. 

b. Altweltliches Material 

An den untersuchten Blattquerschnitten (vergl. die Liste der untersuchten 

Proben im Anhang) wurde zur statistischen Auswertung der Proben ein Index 

aus der Summe der jeweils zugehorigen Lamellenzellen und Stereiden gebildet, 

um zur Charakterisierung der einzelnen Belege vergleichbare Daten zu 

bekommen. Wie Abb. 4 zeigt, sind beide Taxa (ob es sich bei diesen nahe 

verwandten Arten urn eigene Arten oder nur Subspecies handelt, bleibt vorlaufig 

dahingestellt und spateren Untersuchungen uberlassen), hinsichtlich dieser 

Merkmale sehr deutlich geschieden. Bei Carnpylopus intro plexus herrschen 

Indices von 3 und 4 vor, d.h. gewohnlich treten 1-2 Lamellenzellen zusammen 

mit 2-3 Stereiden auf, bei C. polytrichoides kommen Indices von 6-8 vor, 

d.h. 3-4 Lamellen korrelieren mit 4-5 Stereiden. Uebergange sind nicht 

gefunden worden. 

c. Neuweltliches Material 

Bereits habituell fielen beim Vergleich der Proben aus Mittel- und Siidamerika 

untereinander zwei verschiedene Typen auf : Einerseits Proben gelbgriiner 

Anzahl der untersuchten Proben 

Abb. A. — Europaisches Material von Campylopus polytrichoides und C. introflexus 

Source: MNHN, Paris 
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Anzahl der untersuchten Proben 

Abb. 5. — Mittel- und Siidamerikanisches Material von Campylopus polylrichoides und 
C. introflexus. 

Pflanzen mit deutlich rechtwinklig abstehenden Blatthaaren und geschwollenen 

Innovationen, andererseits schlanke, dunkelgriine Pflanzen mit steif aufrechten 

Blatthaaren. Die Untersuchung der Blattquerschnitte belegten dann zur grossen 

Ueberraschung eindeutig das Vorkommen des angeblich nur palaotropisch 

verbreiteten Campylopus polylrichoides (Giacomini 1955, vergl. auch schon 

die geographische DifTerenzierung von C. introflexus und C. polylrichoides 

bei Brotherus in Engler-Prantl, Bd. 10) auch in Mittelamerika. Bei 

einer statistischen Auswertung der Querschnittsmerkmale analog zu der Unter¬ 

suchung altweltlichen Materials stellten sich dann auch hier die gleichen gut 

voneinander unterschiedenen Gruppen heraus (Abb. 5). 

Bei Durchsicht der Literatur ergab sich ferner, dass C. polylrichoides bereits 

aus Mittelamerika bekannt war, allerdings dort ebenso wie in Europa fur 

C. introflexus gehalten wurde. So zeigen die Abb. 20 F-I bei Bartram (1949) 

deutlich regelmassige Gruppen sehr kleiner Stereiden und vierzellige Rippen- 

Iamellen, was nur auf C. polylrichoides schliessen lasst. 

Auch die Beschreibung von C. introflexus bei Schornherst-Breen (1963) 



Abb. 6. — Belege von Campylopus polytrichoides aus Mittel- und Siidamerika. A : El 
Salvador, Winkler 8.11.62. B: Venezuela, Magdefrau 2.1.50. C: Mexiko, Dull 
30.8.66. D: (aberrante fo.) El Salvador, Winkler 11.6.62. 

Source: MNHN, Paris 



CAMPYLOPUS INTROFLEXUS ET C. POLYTRICHOIDES 41 

lasst ebenfalls vermuten, da$s es sich hierbei um C. poiytrichoides handelt : 

«costa... with conspicuous lamellae on back in upper half of the leaf, in 

cross section showing bands of small thick-walled cells only on lower side 

of costa ». 

Bei der Durchsicht von « Campylopus introflexus » - Belegen aus Mittel - 

und Sudamerika ergab sich zunachst folgende Verbreitung von C. poiytri¬ 

choides : Mexiko, El Salvador, Venezuela, Galapagos Inseln, vermutlich auch 

Guatemala und Florida (in lit.), wohingegen die iibrigen durchgesehenen 

Proben (vergl. die Zusammenstellung im Anhang) zu C. introflexus s.str. 
gehoren. 

Die Verbreitung von C. poiytrichoides im Mittelmeerraum der Alten und 

Neuen Welt ist insofern von Interesse, als eine Disjunktion Mittelmeergebiet- 

Mittelamerika, die mutmasslich auf die Kontinentalverschiebung und ihre 

Trennung einer spatmesozoischen « Gesamt-Mittelmeerflora » zuruckgeht, unter 

den Moosen ein nicht seltenes Phanomen ist. Beispiele daftir sind z.B. Campto- 

thecium aurettm, Scleropodium tourettii, Pabronia pusilla, Corsinia, Targionia 

u.a.m. Herzog (1926) fiihrt fiber 40 Beispiele soldier Gattungs- und Artendis- 

junktionen auf. Eine Klarung des Gesamt-Areals von C. poiytrichoides in 

Mittelamerika wird eine bevorstehende Revision umfangreichen Herbar- 

materials erbringen, da die Art auch noch in anderen Teilen Mittelamerikas 

sowie in den Siidstaaten der USA zu erwarten ist. 

Als Standorte fur C. poiytrichoides in Mittelamerika werden teils Nebelwalder 

in Hohen von 1800-2800 m angegeben, wo die Art auf humosen Untergrund 

seltener auf humusbedeckten Felsen oder morschem Holz wachst, teils offener 

flechtenreicher Erdboden in tieferen, trockeneren Lagen. Das entspricht also 

vergleichbaren Standorten in der Alten Welt, wo C. poiytrichoides teils in 

Nebelwaldern (Azoren, Kanaren) teils auf trockenen Garrigueboden und 

schwach iibererdeten Felsen im Mittelmeerraum und dem anschliessenden 

atlantischen Kustengebiet vorkommt. 

Ganz entsprechend schwankt auch die Grosse zwischen 4-6 cm in dichten 

Rasen und 1-1,5 cm in hohen, lockeren, Polytrichum piliferum ahnlichen Rasen. 

Eine Zusammenstellung von C. poiytrichoides Belegen aus Mittelamerika 

gibt Abb. 7 wieder. 

Im Gegensatz zu den untersuchten europiiischen Proben fanden sich hier 

gelegentlich schwer zu interpretierende Belege. Die Abweichungen betrafen 

einerseits den Blattquerschnitt, der z.Tl. sehr diinnwandige Zellen und damit 

stets korreliert sehr lange vierzellige Rippenlamellen aufwies (z.B. Winkler 

11.6.62, vergl. Abb. 6D, Dull 30.8.66). 

Die Stereiden sind dabei relativ weitlumig, aber nicht minder zahlreich. 

Dieser Typ gehort wahrscheinlich einer eigenen Form oder Varietat an, wenn 

auch nicht ausgeschlossen werden kann, dass es sich hierbei um eine eigene, 

ganz andere Art handelt, was bei der Artenfiille dieser Gattung gut moglich ist. 
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Andererseits kamen Proben mit dreizelligen Lamellen und grosslumigen 

wenigen Stereiden vor (z.B. Dull 30.8.66, vergl. Abb. 6 C). Dieser Typ ist 

auch bei Giacomini (1955) in der Abb. 11 wiedergegeben (Musci Allegrenses 

3.10.1897) und wird dort zu C. introflexus gestellt. 

Insgesamt hat der Vergleich gezeigt, dass die bei Frahm (1972) erwahnten 

Abweichungen des europaischen Materials von Campylopus introflexus nicht 

Abweichungen von dem neotropischen Material betreffen, sondern lediglich 

Unterschiede zu der Abb. 10 bei Giacomini (1955), die den eigentlichen 

Verhaltnissen nicht ganz gerecht wird. Vielmehr konnte eine vollige Ueber- 

einstimmung zwischen der archaeophytischen neotropischen und dem neophy- 

tischen europaischen Material festgestellt werden. 

Untersuchte Proben : 

(Wo nicht anders angegeben, befinden sich die Belege im Herbar des 

Verfassers.) 

A. Campylopus polytrichoides De Not. 

Europa. — 

England: West Cornwall, Lamorna Cove, Towsend 5.4.62 (ex herb. 

Wallace) ; Cornwall, Near Penzance, leg. Curnow (Rabenhorst Bryotheca 

Europaea 507b) ; ibid. leg. Carrington (Kiel). 

bland: Co. Cork, Caha Mountains, Frahm 11.8.71. 

Frankreich : Caen, bei Huelport, leg. Rieger (Kiel) ; Basses Pyrenees, 

St. Etienne de Baigorry, Fleischer 9-5.08 (Bryotheca europaea meridion. 

Nr. 308) (Heid) ; St. Jean, Wallace 2.4.70 ; Cotes du Nord, Gorges du 

Daoulos, Wallace 4.4.70. 

It alien: Toskana, Insel Capraia, Schwab 15.3.63; Campania, Pozzuoli, 

Schwab 29.9.65 ; Toscana, Monte Pisano, Schwab 10.2.63 ; Insel Ischia, Bridel 

als C. longipilus Brid. (Kiel) ; Vollerautal bei Meran, Milde 1863 (Unio itin. 

crypt. Molendo duce Milde Nr. 10) (Kiel). 

Spanien : Villagarcia, Prov. La Coruna, Koppe 17.8.61. 

Madeira: Machicoa, Portella Pass, Koppe 27.3.70. 

Azoren : San Miguel, Ponta Delgada, Armitage 4.3.30 (ex herb. Wallace). 

Kanaren : Teneriffe, Lorbeerwald Las Mercedes, v. Hiibschmann 3.11.63. 

Afrika. — 

Sudafrika: Table Mountain, Odd 24.12.54 (ex herb. Wallace). 

Source: MNHN, Paris 
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Mittelamerika. — (Alle Belege rev., Frahm.) 

Mexico : ohne Fundortangabe, Ohngemach 71 ; Prov. Morelos, Cuernavaca, 

Dull 30.8.66 ; Prov. Morelos, Tres Cumbres, Dull 30.8.66 ; Prov. Hidalgo 

60 km S St. Juan de Rio, Dull 29.8.66 ; Prov. Veracruz, 30 km NW Jalapa, 

Dull 15.10.66 ; Prov. Michoacan, vicinity of Morelia, Arsene 10.8.11 (B). 

El Salvador: Dep. Santa Ana, Cerro el Pilon, Winkler 11.6.62 ; Dep. Mora- 

zan, Flechtenfelsen bei Perquin, Winkler 26.9.62 ; Cafetal am N-Hang des 

Volcan de San Vicente, Winkler 8.11.62 ; Nordflanke des Volcan de San 

Vicente, Winkler 7.9.62 ; Dep. Santa Ana, Metapan, Winkler 23.5.62 ; San 

Christobal Frontera, Volcan El Chingo, Winkler 20.8.62 (alle Belege im 

Herbar Winkler). 

Venezuela: Caracas, oberh. Santa Elena, Magdefrau 3.1.50 det. Florschutz 

(Herbar Magdefrau). 

Galapagos Insel n : (Ekuador), Santa Cruz, Academy Bay, W.A. Weber 

21.1.-9-11.64 (Cryptog. exsicc. Nr. 4677) (B). 

B. Catnpylopus introjlexus (L.) Brid. 

Europa. — 

bland: Cliffden, Connemara, Frahm 16.8.71 ; Caha Mountains Co. Cork, 

Frahm 11.8.71 ; Killarney Co. Kerry, Frahm 14.8.71 ; Comeragh Mtns., Co. 

Waterford, Frahm 9.8.71 ; Carrantuohill Co. Kerry, Frahm 13.8.71 ; Clare- 

morris, Aletsee 9.61 rev. Frahm & Usinger (Kiel) ; Tralee Co. Kerry, 

Fanning 30.1.53. 

England : Dorset, Studland Bay, Townsend 10.6.61 (ex herb. Wallace) ; 

Easterness v.c. 96, Wallace 31.8.68 ; Warwickshire v.c. 38, Wallace 16.10.69 ; 

West Loch Tarbert v.c. 101, Wallace 19-8.71 ; Loch Nagan/Schottland, v. 

Hubschmann 27.8.64. 

Frankreich : Finistere, Morgot - Grandes Grottes, Wallace 5.4.70. 

Danemark : Filskov/Jutland, Ollgard 6.68 ; Insel Rom, Frahm & Schwab 

13.11.70. 

Deutschland : Hiltrup/Westfalen, Neu 5.67 ; Calberlah/Niedersachsen, v. 

Hubschmann 10.5.67 ; Plotschersee/Schleswig-Holstein, Frahm, 1.6.69 ; 

Schmilau/Schleswig-Holstein, Walsemann 26.3.68 ; Garlstorf/Niedersachsen, 

Walsemann 29.8.68 ; Hiddeser Bent Nordrhein-Westfalen, Jahn 1.11.68 ; 

Stickhausen/Niedersachsen, Dull 10.69 ; Wittenseer Moor/Schleswig-Holstein, 

Frahm & Usinger 19.11.69; Esprehmer Moor/Schleswig-Holstein, Frahm & 

Usinger 9.11.69 ; Insel Langeoog/Niedersachsen, Koppe 5.10.70 ; Bordelumer 

Heide/Schleswig-Holstein, Usinger 25.8.72 ; Tremsdorf/Potsdam, Benkert 

8.4.67. 
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Australien. — 

Neu-Seeland: Stewart Island, Mt. Anglam, Martin 1.3.46 ; Canterbury, 

Upper Bealy, Martin 5.1.45 ; Waroo, Maungahoike, Hodgson, 1.30 (alle Belege 

ex herb. Wallace) ; North Island, Hawke's Bay, van Zanten 11.11.59 (Herbar 

Dull). 

Siidaitierika. 

Chile: Quidico, Chile australis, Dusen 22.11.1896, Nr. 296 (Kiel) ; prope 

Coronel, leg. Ochsenau 1866 als C. lechleri Schpr. (Go) ; Puerto de Valdivia 

prope Corral, Krause (Datum ?), det. P. G. Lorentz als C. lechleri Schpr. 

(Go) ; Cordillera Pelada, Cerro Mirador, Ruthsatz 15.1.66 det. Roivainen 

(Go) ; Quitaluto Prov. Valdivia, C.C. Hosseus Februar 1915 Nr. 669 (B). 

fuan-Fernandez-Inseln : (Chile) : Plantae Chilenses ; C. & G. Grandjot 

Februar 1936 (Go). 

Falkland Inseln : New Island, Bold Pt., Engel 3-2.68 det. Roivainen (Musci 

of the Falkland Ins. Nr. 3280) (B) ; Westpoint Island, Setlement Bay, Engel 

22.1.68, det. Roivainen (Musci of the Falkland Ins. Nr. 2942) (B). 

Uruguay : Arroyo Piedras, Plantae Urug. exsicc. Nr. 1437, det. Theriot 

(Go) ; La Palma Dep. de Florida, Herter 11.4.28 (Plantae Urug. exsicc. 

1437 b) (B). 

Brasilien : Porto Alegre, Rua de Independence, 3.10.97 (Musci Alegrenses 

Nr. 6) (B). 
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La conduction dans le thalle de l’Hepa- 
tique Conocephalum conicum (L.) Dum. 

I. Etude du transit de l’eau a l’aide d’une 
solution d’acetate de sodium 14 C 

Monique Rifot et Genevieve Barriere (1) 

Resume. — Conocephalum conicum (L.) Dum. prfleve l’eau du sol par ses rhizoi'des. 
La face suptrieure de son thalle ne parait pas apte a capter l'eau atmosph^rique. Le 
precede autoradiographique permet de suivre le cheminement de l'eau depuis le milieu 
exterieur jusque dans les diverses parties de la plante. Un trajet de circulation preferentiel 
est mis en Evidence. 

Abstract. —- Conocephalum conicum (L.) Dum. pumps the water of the ground 
with its rhizoids. The upper face of its lhalli does not seem to be able to absorb the 
atmospheral water. Autoradiographic technics point out the travelling of the water 
from the outer medium to the different regions of the plant. So, a well determinated 
way is revealed for this travelling. 

INTRODUCTION 

Dans le cadre d’une etude ecologique, il est primordial de connaitre le 

rapport qui existe entre l'eau du sol et les Bryophytes ; jusqu'a ce jour, seuls 

quelques travaux, a notre connaissance, ont ete faits sur 1'alimentation en 

eau des Mousses (Bopp M. et Weniger H.P., 1971). Conocephalum conicum 

(L.) Dum. (Ve patella conica Corda) nous est apparue comme particuliere- 

ment interessante par sa position de transition entre un terme hygrophile 

(Pellia endivaefolia Dicks.) et un terme mesohygrophile (ex. : Minium 

undulatum Hedw.). De plus, cette Hepatique commune dans le Sud-Ouest est 

dune experimentation facile. 

Le facteur hydrique est determinant dans la repartition stationnelle de 

Conocephalum conicum. Cette plante, en Gironde et Perigord, crolt sur sol 

de pH neutre a basique. Les berges de ruisseaux constituent son biotope. 

Conocephalum conicum tapisse des substrats dont les limites d'imbibition 

varient entre 13 % et la saturation sans jamais tolerer l’immersion ; le degre 

(1) Laboratoire de Botanique. Universite de Bordeaux I. 33405 Talence. Gironde. 

Source: MNHN, Paris 
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hygrometrique de 1'air peut etre tres eleve mais il ne parait pas etre Ie facteur 

limitant, la teneur en eau du sol etant primordiale. 

A partir de ces constatations, nous nous sommes attachees a definir les 

roles respectifs des rhizoides et de la face superieure du thalle dans la capta¬ 

tion de 1’eau. 

METHODES ET TECHNIQUES 

[.'experimentation porte sur l'Hepatique a thalle, Conocephalum conicum 

que nous avons maintenue en culture au laboratoire dans des conditions 

correctes de survie. La plante est prelevee avec une tranche de substrat de 

3 ou 4 cm d'epaisseur ; elle est transports dans un bac ferme par une feuille 

de plastique qui maintient une luminosite, un degre hygrometrique et une 

temperature convenables. Dans ces conditions, certains prelevements se sont 

maintenus pendant des mois et ont servi de base a notre experimentation 

sans alteration apparente ; les thalles grandissent, se redressent et laissent 

apparaitre de tres nombreux rhizoides herisses, charges de gouttelettes d'eau. 

Afin de connaitre le mode de penetration de l'eau, sa circulation dans la plante 

et ses rapports avec le substrat, une solution marquee d'acetate de sodium : 

CH3 - "COONa, d'activite specifique 45 millicuries par mole est utilisee. 

Les concentrations de 2 et 10 g, Ci/ml sont obtenues par dilution dans l’eau 

de conduite. Les methodes autoradiographiques sont communement utilisees 

pour les plantes superieures. Elies sont egalement adoptees pour les Bryophytes 

notamment par Eschrich W. et Steiner M. qui emploient le bicarbonate 

de sodium (Na H "CO). Par contre, Bopp M. et Weniger H.P. suivent le 

trajet de l’eau a l’aide de substances fluorescentes dans les pieds de Vunaria 

hygrometrica. L’autoradiographie permet de suivre 1’element marque pris en 

charge dans une solution. II est permis de penser que le traceur est implique 

dans le cheminement de l’eau dans la plante. 

L’experimentation porte sur des fragments de thalle sur lesquels plusieurs 

voies possibles de penetration sont testees : 

— penetration par trempage de la base du thalle 

— penetration par les ailes du thalle a l'exclusion de l'epaississement central 

— penetration par l'epaississement central a l’exclusion des ailes du thalle. 

Pour ces deux dernieres experimentations, une partie seulement de la base 

du thalle est mise en contact avec les solutions marquees, soit par paraffinage 

de certaines regions, soit par un decoupage du thalle qui elimine l’une ou 

l’autre des regions considerees. 

— Penetration par la base d’un thalle portant une innovation. 

— Penetration par la surface du thalle en des zones choisies de la face 

superieure (axe median, ailes, apex...). 

— Penetration par les rhizoides. 

— Penetration par trempage de l'apex du thalle. 
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— Penetration par une lesion superficielle du thalle provoquee par une 

minutie, soit au niveau de l’epaississement central, soit au niveau des ailes 

laterales. 

Les temps de trempage dans la solution marquee s'echelonnent entre 

15 minutes et 6 heures. Immediatement apres le temps de marquage, le 

fragment de thalle est fixe par les vapeurs de formol a 80-90°C afin de 

bloquer le metabolisme de la plante en fin d'experimentation. Apres quoi, la 

plante est sechee, collee sur bristol et mise au contact d'un film Kodirex 

(Kodak). L'exposition dans le noir dure huit jours. Le film est developpe par 

le revelateur Kodak LX 24. 

EXPERIMENTATION ET RESULTATS 

1° Les rhizoides 

Nous avons fait tremper une meche de rhizoides portes par l’epaississement 

central, dans une solution d'acetate de sodium 11 C a 10 /Xi/ml, a la tempe¬ 

rature du laboratoire et dans une enceinte close constitute par un petit cristal- 

lisoir. En quelques minutes la meche immergee est marquee. Au bout d'une 

demi-heure, le marquage fait un point d impact net sur la face superieure du 

thalle, a la hauteur de l’insertion de la meche de rhizoides. Le marquage reste 

localise sur l'epaississement central (fig. 1). Au bout d'une heure, dans les 

memes conditions experimentales, mais avec une solution a 2 ftCi/ml seulement, 

la zone mediane apparait marquee sur une faible partie de sa longueur (fig. 2). 

Les ailes du thalle restent en dehors de la circulation des substances organiques 

marquees. Apres un trempage de 2 heures a 2 /iCi/ml ces substances transitent 

dans toute la longueur de la « nervure ». II suffit de faire tremper deux ou 

trois rhizoides pour obtenir un resultat comparable : ils ont une grande aptitude 

a s'imbiber et a permettre un transit rapide des solutions vers l'epaississement 

central. Le depot d'une goutte de solution d'acetate marquee sur une lesion 

experimentale pratiquee sur la face superieure, au niveau de l'epaississement 

central, ne donne aucun marquage sur les rhizoides. On peut done conclure 

qu’il y a migration de substances des rhizoides vers la « nervure » centrale ; 

le phenomene inverse n'a pas ete observe. 

2“ La « nervure » 

En faisant tremper une section de la base d'un thalle dans quelques 

gouttes de solution marquee, pendant quelques minutes, le developpement des 

films montre un marquage le long de la « nervure ». 

Ce marquage precoce reste localise sur la zone mediane (fig. 3) et ne 

gagne les ailes du thalle qu'apres un trempage superieur a trente minutes. A 

partir de 5 heures, tout le thalle est marque ; par ailleurs, si celui-ci porte 



Source: MNHN, Paris 
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une innovation dont la base est reduite a l epaississement median, le marquage 

gagne l’innovation et ne se manifeste que dans la « nervure » (fig. 4). 

PLANCHE I. — Face dorsale de thalles grandeur nature. Les temps de marquage par 
I'acetate de sodium 14C different selon les temps d'experimentation. Le temps d'expo- 
sition des stripping films est toujours de 8 jours, a : aile du thalle. b : bifurcation de 
la « nervure ». i : innovation, n : « nervure ». p : pores de la face dorsale du thalle. 
1 et 2 : trempage d'une meche de rhizo'ides. 1 : marquage par I'acetate de sodium 14C 
a 10 jtCi/ml pendant 30 minutes. Impact tres localise sur I'epaississement central. 
2 : marquage par I’acetate de sodium 14C a 2 wCi/ml pendant 60 minutes. Impact 
localise sur une certaine hauteur de I’epaississement central. — 3 et 4 : trempage au 
niveau d'une section transversale dont la coupe est paraffinee au niveau des ailes. 
3 : marquage par I’acetate de sodium 14C a 2 wCi/ml pendant 30 minutes. La 
« nervure» s’individualise nettement ; les pores des ailes du thalle se distinguent. 
4 : marquage par I'acetate de sodium "C a 2 gCi/ml pendant 5 heures d’un thalle 
portatit une innovation. Le thalle inferieur est compietement marque. La « nervure» 
de l’innovation se detache nettement. — 5 et 6 : marquage par une goutte d'acetate 
de sodium 14C a 2 wCi/ml sur une lesion pratique sur la face dorsale. Le thalle 
apparait largement marque au-dela de la goutte. En s'61oignant du point d'impact, 
les pores et la « nervure» sont discernables. — 7 : trempage pendant 2 heures de 
la « nervure» seule dans I'acetate de sodium 14C a 2 MCi/ml apres avoir eiimine 
les ailes du thalle. L'acetate se propage rapidement dans la « nervure», gagne la 
base des ailes du thalle et diffuse vers le sommet. — 8 : trempage pendant 6 heures 
dans I’acetate de sodium 14C a 2 aCi/ml d'une meche de rhizoi'des ; pour ('expo¬ 
sition, le thalle est decoupe (fleches) le long de la « nervure». Tout le thalle est 
envahi. Au sommet, il est possible de voir la progression du marquage dans le paren- 
chyme lateral. Contamination importante. — 9 : trempage pendant 2 heures dans 
I’acetate de sodium MC a 2 jtCi/ml de la section transversale d'une seule aile du 
thalle. Le marquage gagne les deux ailes. 

Source: MNHN, Paris 
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Lorsque la « nervure» mediane emet une ramification, en direction d’une 

nouvelle zone de croissance, le point de la bifurcation se situe tres bas ; la 

ramification reste longtemps parallele a la « nervure » avant d'atteindre l’extre- 

mite d'une zone meristematique portant une ou deux ecailles ventrales dont 

le role est de proteger l’initiale (schema). En deposant une goutte d'acetate 

de sodium 14 C sur une lesion superficielle de la face dorsale au niveau de 

lepaississement central, le marquage apparait apres quelques heures le long 

de la zone mediane ; il est reperable sur la « nervure » meme vers la base du 

thalle et n'apparait pas dans les rhizo'ides, ce qui prouve un transit a la fois 

vers I'apex et vers la base du thalle (fig. 5 et fig. 6). 

Cette conclusion ne peut etre etendue a tous les cas : en effet, dans un 

autre type d'experience, on a essaye de faire penetrer une solution marquee 

par les rhizo'ides d'une innovation. Le marquage se manifeste rapidement dans 

la « nervure » puis atteint I'ensemble du thalle de I'innovation. Par contre, 

il est tres discret dans la partie ancienne du thalle. En consequence, la circu¬ 

lation est a la fois plus faible et plus lente dans la « nervure » de I'innovation 

vers le thalle que dans la « nervure » du thalle en direction de I’innovation. 

Il semble done que la « nervure » ait un role fondamental a jouer dans 

la conduction ; les metabolites n'ont pas un sens preferentiel de circulation 

dans un meme article du thalle ; par contre, ils ne gagnent pas les parties 

anciennes appelees a se necroser. A partir de la « nervure » ils diffusent dans 

les ailes. Il resulte de nos experiences que les solutions marquees transient 

selon un trajet qui se superpose a la ligne mediane du thalle. Or, si Ton est 

conduit d’apres ces resultats experimentaux a concevoir l’existence d une 

« nervure fonctionnelle », on ne distingue pas a priori de differences structurales 

au niveau des cellules de cette region. La finesse des traces de marquage permet 

de reconnattre, le long de cet axe, des articles successifs qui dessinent une 

ramification unipare scorpioi’de. Ces articles mesurant 3 mm environ peuvent 

correspondre a des departs de « nervures», mais dans la plupart des cas, 

ils ne sont pas en relation avec des ramifications (fig. 3). Dans son biotope, 

la plante se ramifie frequemment par dichotomie alors qu'au laboratoire le 

thalle donne des innovations entieres ; il parait plausible de supposer que les 

initiales gardent leurs potentialites sans les exprimer. 

3° Le thalle 

Apres emploi de differentes techniques de penetration et avec des temps 

tres longs, I'ensemble du thalle se marque : les corps radio-actifs se propagent 

dans toute la longueur de la « nervure » d'ou ils diffusent dans la base des 

ailes et gagnent lentement les extremites (fig. 7 et 8). Si Ton fait tremper la 

base d'une seule aile du thalle, le marquage est tres fort dans les regions 

inferieures et se transmet lentement vers le sommet (fig. 9). Les solutions 

diffusent et les deux ailes sont marquees. La diffusion de cellule a cellule 

se fait de fa^on bien plus lente que par un cheminement dans la « nervure », 
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ce qui appuie la notion de « nervure fonctionnelle » deja indiquee. Dans ce 

type d’experiences les rhizoi'des ne sont pas marques, ce qui confirme que les 

solutions ne transitent pas de la « nervure » vers ces organes. 

Dans line experience deja decrite, la penetration par les rhizoi'des (fig. 8) 

montre un marquage dans les parties proches de la « nervure », tandis que 

dans les zones peripheriques, seuls les pores se distinguent par un marquage 
tres nettement accuse. 

Dans d’autres cas nous avons depose des microgouttes de solution marquee 

en des points selectionnes de la face superieure du thalle : apex, « nervure », 

aile, point de bifurcation de la « nervure ». Tous nos resultats sont concor- 

dants : la face superieure de 1'hepatique n'absorbe pas la solution d'acetate de 

sodium 14 C ; les seuls points positifs de nos cliches sont les points d impact 

de la goutte sur le thalle. De ce fait il semble que la face superieure de la 

plante ne soit pas capable d'absorber les solutions marquees dans nos conditions 

experimentales. 

CONCLUSIONS 

Outre le role d ancrage qui est attribue aux rhizoi’des de Conocephalum 

conicum, on considere classiquement que ces organes constituent les voies de 

cheminement de I'eau et des substances dissoutes jusqu'au thalle (voir par 

exemple les ouvrages de Augier, Boulay, Husnot. Robyns). Nos experiences 

de marquage ont montre de fa$on indubitable que les rhizoi’des sont la voie 

de penetration preferentielle, voire exclusive des solutions. Nous avons vu dans 

nos cultures de thalle au laboratoire que la fonction des rhizoi’des est ramenee 

a la seule absorption des liquides. Dans la nature, ils s'adaptent intimement 

a la structure du sol et les deux fonctions sont indissociables. 

Dans nos experiences, la plante est incapable d’absorber par l'epiderme 

superieur les solutions marquees fournies ; par contre, les rhizoi'des sont une 

voie privilegiee d'absorption. Dans la nature, face au facteur hydrique, il semble 

logique de penser que la plante se comporte de faqon identique. 

Les rhizoi'des conduisent I'eau a la « nervure» qui la distribue jusqu’aux 

extremites du thalle. Il s'avere que chez Conocephalum conicum l'axe median 

se comporte en « nervure fonctionnelle ». Il est possible de reconnaitre un 

systeme conducteur avec voie de circulation rapide et preferentielle. A partir 

de la « nervure », I'eau circule dans les ailes de cellule a cellule. C. Hebant 

indique la presence de « champ de ponctuations primaires » dans les cellules 

du parenchyme des ailes de Marchantia polymorpha. Ces ponctuations seraient 

responsables de la diffusion de cellule a cellule. Une etude approfondie de 

la structure fine du thalle est en cours ainsi que d'autres experiences de 
marquage. 
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Nouveau critere de determination 

des especes du genre Pellia 

R. Baudoin (1) 

Resume. — Distinction entre Pellia epiphylla (L.) Corda et P. jabbroniana Raddi 
en fonction de la position et de la forme des poils mucilagineux de I’apex du thalle. 

Summary. — Distinction between Pellia epiphylla (L.) Corda and P. jabbroniana 
Raddi, owing to the position and the shape of the mucilaginous hairs of the thallus apex. 

II est assez aise de distinguer Pellia epiphylla (L.) Corda de Pellia jabbro¬ 

niana Raddi (P. calycina Nees) lorsque ceux-ci sont « fructifies », grace aux 

caracteres du perichetium et a son importance relative par rapport a la calyp- 

tra. La determination devenait tres difficile lorsque l’echantillon etait sterile 

ou quand il presentait des organes sexuels males (confusion entre P. neesiana 

et P. jabbroniana). La connaissance du pH du substrat permettait seule de 

trancher (P. epiphylla et P. neesiana se trouvant sur un milieu acide, P. jabbro¬ 

niana sur un milieu alcalin). Mais cela supposait que Ton possede un pre- 

levement intact de sol ou des renseignements sur la vegetation. 

Les autres caracteres proposes par les flores, tels les epaissements bruns 

ou violaces des membranes de certaines cellules, la faille et la forme de celles- 

ci, l'aspect morphologique du thalle, ne sont pas specifiques (sauf pour 

P. borealis qui presente les caracteristiques des polyploi'des). 

Dans mes releves des Gorges de la Diosaz (Servoz, Haute-Savoie), les 

trois especes de Pellia, communes en France, vivaient souvent tout pres les 

unes des autres, car le sol presentait sur de faibles distances d’importantes 

variations de pH. J'ai ainsi ete amene a comparer ces plantes et a chercher 

un moyen de distinguer P. epiphylla de P. jabbroniana. 

I- — OBSERVATION MORPHOLOGIQUE DE L'APEX DU THALLE 

De nombreux auteurs ont observe l'extremite du thalle de Pellia pour en 

etudier les ramifications, la formation des organes sexuels, la morphologie 

des especes. Mais, si 1’on trouve quelques dessins representant 1'apex avec 

(1) Institut National Agronomique. El Harrach. Algerie. 



Fl a FlO : Pellia fabbroniana. — El a E9 : Pellia epiphylla. 

Fl, El, coupe longitudinale axiale perpendiculairement au plan du thalle, au niveau de 
Capex. _ F2. E2, face inferieure de l'apex. — F3, E3, face superieure du meme 
apex quen F2, E2. — F4 a F9, F.4 a E9, quelques poils mucilagineux ; les oleocorps 
sont figures en F4 et E4. — FlO, face inferieure d'un apex de la forme « jurcigera ». 

Provenance des 6chantillons : Gorges de la Diosaz (Servoz), El, E6 a E9, F6 a FlO. 
Foret de Rambouillet, E2, E4, E5. Quai de Saone (Lyon), Fl, F4, F5. Gorges du 
Blavet (Bagnols en Foret), F2, F3- 

Source: MNHN, Paris 
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les poils mucilagineux entourant l'initiale, ces derniers n'ont que peu attire 

1'attention. Peut-etre les jugeait-on trop variables. Par exemple, Ch. Douin (Les 

especes du genre Pellia. Un curieux cas d'adaptation. - C.R. de I’Ass. Fr. pour 

I'Av. des Sc., Congres de Cherbourg 1905) ne decrit que les poils de P. 

epipbylla, ces organes etant totalement ignores pour les autres Pellia. II les 

nomme « poils bicellulaires », ce qui paralt mal choisi puisqu'il est a remar- 

quer que mcme pour 1 espece qu'il decrit, les poils peuvent etre composes 

de trois cellules et possedent presque toujours plus de deux cellules chez 

P. fabbroniana. G. Chalaud, pour des formations analogues, utilise le 

terme de « poils Cecteurs » car ils sont places de fa$on a recouvrir l'apicale. 

On trouve encore dans la litterature allemande « Keulenhaar» (poil en massue). 

Actuellement sont surtout employes les qualificatifs mucigene ou mucifere. 

Face infericure 

Le thalle de Pellia presente une nervure mediane munie de rhizo’ides, et 

deux ailes. A l'extremite de la nervure, on trouve des filaments pluricellu- 

Iaires uniseries : les poils muciferes (fig. E2, F2, FlO). Ils masquent totale¬ 

ment la cellule apicale et les cellules sous-jacentes, le tout etant noye dans 

le mucilage secrete par la cellule terminale de ces poils. Cette masse mucila- 

gineuse abrite souvent d'autres organismes tels des Nostocs et des Diatomees. 

Elle assure une protection mecanique, et represente un tampon contre les 

variations du milieu externe. 

Les poils sont serres les uns contre les autres dans les 100 premiers microns. 

Par suite des divisions anticlines des cellules epidermiques qui les portent, 

ils se trouvent disperses dans les 100 microns suivants. Puis, ils disparaissent 

progressivement en se detachant des cellules qui les portaient, leur laissant 

pendant quelque temps une cicatrice brunatre. Ils persistent rarement quand 

apparaissent les rhizoi'des a 1 mm au minimum de i'apex. J'ai pu observer 

une cellule former un rhizoi'de et porter encore un poil mucifere. 

Les poils muciferes de P. fabbroniana restent localises a la nervure. Mais, 

chez P. epipbylla, on en rencontre quelques-uns a proximite de la nervure, 

sur les ailes. Cette espece ne presente done plus de limite aussi nette entre 

ailes et nervure. 

Face superieurc 

Son observation (fig. E3, F3) fait apparaitre, au niveau des poils muciferes, 

la difference fondamentale entre P. fabbroniana et P. epipbylla. Pour ce 

dernier, les poils muciferes s'y retrouvent et s’y repartissent de la meme 

fa$on que sur l'autre face. Ils persistent un peu plus longtemps et s’inserent 

plus en largeur par suite de I'absence des rhizoi'des et des limites de la ner¬ 

vure. Par contre, ils sont totalement absents sur cette face chez P. fabbroniana. 

On observe les cellules terminales mucilagineuses en avant du point vegetatif 

car les poils inseres ventralement se courbent pour se redresser devant I'api- 
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cale. Ils penetrent dans I'orifice forme entre l'extremite de la nervure et les 

lobes anterieurs des ailes. 

La coupe longitudinale de cette zone permet de mieux se rendre compte 

de la position respective des poils muciferes chez les deux especes (fig. El, 

Fl). La differentiation entre la face superieure et la face inferieure semble 

done apparaitre plus tardivement chez P. epiphylla. 

II. — MORPHOLOGIE DES POILS MUCIFERES (fig. E4 a E9 et F4 a F9). 

Description 

Un poil mucifere comprend une papille, cellule specialise dans l'elabo- 

ration du mucus, large de 20-30 fa longue de 50-60 /x (dimensions moyennes), 

hyaline, a peu pres identique chez les deux especes. Je n'ai pas observe de pore 

par oil le mucilage pouvait s'ecouler ; certaines papilles presentaient une sorte 

de bee (fig. F4, E5), une seule fois j'ai vu une ouverture dans cette zone. 

Cette papille se trouve a l'extremite d'une cellule ou d'une file de cellules : 

une cellule (rarement deux, fig. E8 et E9) chez P. epiphylla, de 20-30 X 50- 

70 ix, souvent brune avec 1’age ; au moins deux (parfois une seule, fig. F7 

a F9) chez P. fabbroniana de 20-30 X 50-120 fx, brunissant tres exception- 

nellement. 

Si les poils de P. epiphylla depassent rarement 120 p. de longueur et ont 

un aspect ventru caracteristique, ceux de P. fabbroniana peuvent etre tres 

longs (jusqu'a 0,6 mm) et gardent un aspect elance meme s'ils sont bicellu- 

laires comme e'est souvent le cas chez la forme « furcigera» (fig. 10). 

Croissance et developpement 

La croissance des poils muciferes a ete etudiee par G. Chalaud dans le 

cas du Possombronia pusilla (Rev. Gen. Bo/., 1929) et cela correspond tout 

a fait au cas du P. fabbroniana: formation a partir d'une cellule superficielle 

d'un segment ventral alors que celui-ci est encore tres pres de l'apicale ; 

croissance par la base, ce qui permet a la cellule terminale d evoluer en papille 

mucilagineuse et de rester au niveau de l'apex. Dans les deux plus jeunes 

poils muciferes de la fig. Fl, toutes les cellules avaient le meme aspect; 

ce n’est qu’a partir du troisieme poil mucifere que la cellule terminale com- 

men^ait a se differencier en devenant hyaline et en voyant le nombre de ses 

inclusions cytoplasmiques diminuer; parallelement, dans les cellules les 

plus proches de la papille, le nombre des oleocorps augmentait alors que 

celui des chloroplastes diminuait. Chez un poil adulte seules 1 ou 2 cellules 

basales restent chlorophylliennes, le nombre des oleocorps allant croissant 

de la base au sommet, leur role devant etre important pour l'elaboration du 

mucus. La papille ne fonctionne pas comme une poche qui se viderait d'un 
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seul coup, mais au contraire, Ies secretions doivent s'ecouler progressivement 

a travers la paroi cellulaire ; en effet, peu de poils presentent une papille 

detruite et cela arrive assez loin de 1'initiaie ; les papilles restent longtemps 

au niveau de celle-ci, le mucus agglutinant les extremites Iibres des poils. 

Dans quelques cas j'ai pu observer deux poils contigus par suite de la divi¬ 

sion longitudinale de la cellule basale (fig. F5). 

Je n'ai pas observe, a la base des poils, de cellule particuliere qui provo- 

querait la chute de ceux-ci quand leur r61e serait acheve. Us tombent soit 

d’un bloc, soit en se sectionnant. Dans certains cas la papille commence a 

tomber seule apres s'etre fletrie ou avant. 

Pour P. epipbylla, le poil mucifere se forme a partir de la division d une 

cellule superficielle tres pres de 1’apicale. La cellule externe se redivise pour 

separer la cellule basale de sa papille (fig. El). Pour cette espece, on distingue 

difficilement un segment dorsal d'un segment ventral ; c’est peut-etre ce 

qui explique la presence des poils sur les deux faces du thalle ou les cellules 

superficielles sont identiques, alors que chez P. fabbroniana, celles de la 

face superieure montrent un recloisonnement important. Le poil mucifere 

ne s'accroissant plus, la papille quitte rapidement le point vegetatif, mais 

1'initiate se trouve aussi bien protegee car il y a production de mucus sur les 

deux faces. On remarquera que chez P. fabbrotiiana les papilles adultes se 

trouvent au-dessus de 1'apicale ce qui revient sensiblement au meme. L'apicale 

chez P. epipbylla se trouve souvent plus en retrait par rapport a l’extremite 

anterieure du thalle formee par les ailes. 

La production de ces poils est, bien sur, fonction de l'activite de l'apicale, 

done de l’etat phenologique de la plante, et du milieu. 

Les caracteres des poils de P. epipbylla restent constants ; seul le nombre 

varie. Par contre, les variations affectent le nombre et la taille des cellules 

dans le cas de P. fabbrotiiana ; il semblerait que l'activite morphogenetique 

reduite entraine un allongement des poils comme si la plante cherchait a 

proteger son point vegetatif (repos ou femelle fecondee). Une activite impor- 

tante (etiolement, production d'antheridie, forme vegetative du type « furci- 

gera») reduirait le nombre des cellules a deux (fig. F10), mais en aucun 

cas les poils ne peuvent apparaitre a la face superieure, sauf au niveau des 

organes sexuels femelles, a I'interieur des involucres. 

III. — CONCLUSION 

N'ayant pas eu a ma disposition d’echantillon de P. borealis Lorbeer, je 

n’ai pu en observer les poils muciferes, mais on peut supposer qu'ils ressem- 

blent a ceux de P. epipbylla. 

Les poils de P. epipbylla et de P. neesiana n'ont pas montre de difference. 
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On peut etablir la cle suivante : 

1. Foils muciferes presents sur les deux faces, bicellulaires (rarement tri- 

cellulaires), trapus : 

- Pellia epiphylla (L.) Corda 

- Pellia neesiana (Gott.) Limpr. 

2. Polls muciferes absents sur la face superieure, pluricellulaires, en massue 

ou elances : 

- Pellia fabbroniana Raddi 

II est interessant de pouvoir distinguer ces deux groupes d'especes d'apres 

ce caractere du thalle car les Pellia sont de bons indicateurs de la reaction 

ionique du sol. 



Extr. : Rev. Btyol. et Lichenol., T. XL, Fasc. 1, 1974, p. 59 a 86 

L’ontogenie et la structure des apothecies 

de V Umbilicaria cylindrica 

M. C. JANEX-FAVRE (1) 

Resume. — L apothicie de YUmbilicaria cylindrica se rattache au type lecanorien 
des Discolichens. Elle se developpe a partir d'un primordium plexiforme, qui contient 
un appareil ascogonial et donne une ebauche apotheciale comprenant un carpocentre 
et une enveloppe. Le carpocentre se subdivise en deux parties superposees : appareil 
sous-hymenial, qui devient paraphysogene et appareil paraphysoide, fugace. Dans I'apo- 
thecie sub-adulte I'hymenium, compose d'asques et de paraphyses, est contenu dans 
une verrue ; sa marge est formic par un appareil parathfcial. Ensuite, par un processus 
periodiquement repete. I'hymenium est subdivise en anneaux fertiles sd-pares par des 
sillons steriles. Les asques sont du type archeasce. 

Summary. — The apothecia of Umbilicaria cylindrica can be connected to the lecanorian 
type of development. They present a noteworthy particularity : the splitting of the hyme- 
nium into fertile rings and sterile furrows, wich occurs, as a rule, in the sub-adult apo- 
thecium. The asci are of the « archeasce » type. 

L'Umbilicaria cylindrica (L.) Del. est un Lichen saxicole a thalle foliace, 

fixe au rocher par un ombilic central, forme d'un seul ou de plusieurs feuil- 

lets. La face superieure du thalle est lisse et grisatre ; la face inferieure, plus 

daire, porte des rhizines et des cils. Les apothecies, noires, sont saillantes, 

arrondies, pedicellees a la fin ; leur diametre est, en moyenne, de I’ordre 

de 2 mm ; leur surface presente un sillon median rectiligne entoure de sillons 

circulaires concentriques (fig. 1). Les asques contiennent chacun huit asco- 

spores unicellulaires, hyalines. Ce Lichen est assez commun en France, sur 

les rochers non calcaires, au-dessus de 1 200 metres d'altitude. 

Selon les auteurs, ce Lichen est designe tantot sous Ie nom de Gyrophora 

cylindrica, tantot sous celui d'Umbilicaria cylindrica. La distinction de ces 

deux genres, qui fut longtemps de regie, est basee sur l'existence, dans les 

asques, d une ou deux spores murales chez les Umbilicaria. de huit spores chez 

les Gyroph ora. Les variations des divers caracteres morphologiques des apo¬ 

thecies et des ascospores, selon les genres, ont conduit Frey (1931) a definir 

un genre Umbilicaria s.L, subdivise en nombreux sous-genres. Recemment, 

les donnees ontogeniques de Henssen (1970) ont renforce ce point de vue. 

A cote des etudes morphologiques detaillees de Frey (1929, 1931, 1936, 

(1) Laboratoire de Cryptogamie, Universite Paris VI, 9 Quai Saint-Bernard, 75005 Paris. 
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1949), Scholander (1934) et Llano (1950), celles de Krabbe (1882), 

Lindau (1899), Baur (1904) et Henssen (1970) donnent des indications 

relatives au developpement des Llmbilicariacees, et plus particulierement de 

YU. cylindrica. 

Notre etude a porte sur le developpement et l'organisation des apothecies 

de YU. cylindrica et sur la structure de ses asques. Les methodes utilisees 

sont classiques : coupes a la paraffine, de 5 p. d'epaisseur ; coloration : hema- 

Fig. 1. — Portion de thalle fertile d'Umbilicaria cylindrica, portant des apothecies 
a differents stades de leur developpement et montrant la complication progressive 
de leur surface fertile. 

Developpement des apothecies de I'Umbilicaria cylindrica. 2 : stade I, 
n ; 3 et 4 : stade II, I'ebauche apotheciale. a: enveloppe du carpocentre ; 
; pa : peloton ascogonial ; pc : plexus carpocentral ; stb : hyphes thal- 
entes a I'ebauche ; lb : thalle. 

Fig. 2 a 4. — 

Source: MNHN, Paris 
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toxyline ferrique - eosine ; ecrasement de fragments d'hymenium et coloration 

par le Lugol, le vert Visba et le bleu Coton. 

I. LES STADES SUCCESSES DU DEVELOPPEMENT 

DE L'EBAUCHE APOTHECIALE 

Stade I (fig. 2) 

La premiere ebauche reconnaissable est un petit massif primordial inclus 

dans le thalle (/A), dans la partie superieure de la couche gonidiale (go). 

II est constitue par un plexus (pc) contenant un ou plusieurs pelolons asco- 

goniaux (pa). Ces derniers sont formes d'hyphes enroulees, qui different de 

celles du thalle par leur paroi plus fine et leur contenu plus siderophile. Le 

plexus (pc) est reduit a quelques hyphes claires, a paroi peu apparente, plus 

densement intriquees que les hyphes thallines banales. On observe des relations 

de continuity entre ces trois categories d'hyphes qui sont done vraisembla- 
blement de meme nature. 

Nos observations ne nous permettent pas de dire avec certitude si la diffe- 

renciation des pelotons ascogoniaux precede celle du plexus ou lui fait suite. 

Dans 1'ebauche representee par la figure 1, le plexus est beaucoup moins 

developpe que les pelotons, ce qui pourrait indiquer qu'il ne se forme qu'apres 

eux, mais dans d'autres ebauches le plexus parait pouvoir se developper en 

I absence de pelotons ; toutefois, il s'agit peut-etre alors d'ebauches anormales, 

abortives. 

Stade II (fig. 3 et 4) 

Au deuxieme stade, I'ebauche, approximativement spherique (diam. 60 /x), 

comporte une enveloppe (cl) plus ou moins nette, entourant un carpocentre 

forme de pelotons ascogoniaux (pa), dissemines dans le plexus carpocentral 

(pc). Celui-ci est issu du plexus primordial, plus developpe, et d une texture 

plus dense qu'au premier stade. 

L'enveloppe du carpocentre n'est pas nettement delimitee par rapport au 

thalle, de sorte quelle ne constitue pas, a ce stade, une veritable enveloppe 

pericentrale, mais plutot une couche de transition (ct) formee d'hyphes 

thallines resserrees et disposees comme des meridiennes sur le pourtour de 

la sphere carpocentrale. Parfois elle comporte une couche basale sous le car¬ 

pocentre (fig. 3), mais ce n’est pas constant. Dans d’autres cas, tel celui repre¬ 

sente par la figure 4, ou I'ebauche s'est formee assez profondement dans le 

thalle, les hyphes sous-jacentes (sth) sont redressees et nettement allongees ; 

par suite, I'ebauche est portee plus pres de la surface du thalle ; des gonidies 

peuvent etre aussi entrainees vers le haut par ce mecanisme. 
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Fig. 5 a 7. — Developpeanent ties apotliecies de YUmbilicaria cylindrical stade III, 
subdivision du carpocentre et debut de regression de I'appareil ascogonial. be: plan- 
cher sous-hymenial ; bj : base pericentrale ; cl: couronne sommitale de l'enveloppe ; 
rc : appareil paraphysoide ; ic : pointe apicale du carpocentre ; mf : mur pericentral ; 
pa : peloton ascogonial ; Ir : trichogyne. 

Source: MNHN, Paris 
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Stade III (fig. 5 a 7) 

L’ebauche grossit et devient piriforme (diam : 100 pour la partie proxi- 

male, la plus renflee ; hauteur : 100 /x - fig. 5), avec une pointe apicale 

etroite (z'c) qui atteint la surface du thalle. 

Dans le carpocentre, Ies pelotom ascogoniaux (pa), siderophiles et disse- 

raines a tous les niveaux, sont plus lachement enroules qu’aux stades prece¬ 

dents ; chacun d'eux est surmonte d’un trichogyne (tr), pluricellulaire et 

dresse, dont l'extremite perce le cortex thallin. 

Le plexus carpocentral, de texture encore plus lache qu’au stade II, com- 

porte deux parties superposees : 

- la partie basale (be), en forme de coupe mince, composee d'hyphes 

disposees dans des plans approximativement horizontaux ; elle constitue le 

plancber sous-hymenial; 

- la partie superieure (gc), formee d’hyphes en majorite dressees vers le 

haut, dans I'intervalle des pelotons ascogoniaux ; elle constitue Yappareil 

paraphysoide. 

Autour du carpocentre ainsi modifie, la conche de transition a acquis une 

organisation plus precise, qui permet de la distinguer plus nettement du reste 

du thalle. Sous le plancher sous-hymenial (be), elle forme la base peri- 

cenlrale de l ebauche composee d'un entrelacs d'hyphes horizontales (bf) ; 

le long des flancs, elle constitue le mur pericentral, forme d’un manchon 

d'hyphes dressees (n/f) ; plus haut, autour de la pointe apicale (ic) du carpo¬ 

centre, elle est representee par une couronne d'hyphes divergentes (cj), orien- 

tees vers la surface du thalle. On observe des relations de continuite entre 

ce revetement et les hyphes steriles du carpocentre, ainsi qu'avec celles du 
thalle. 

A la fin du stade III (fig. 7), l ebauche, toujours piriforme est plus deve- 

loppee en hauteur (h : 140 p). On note un debut de regression de 1’appareil 

ascogonial : pelotons ascogoniaux (pa) et trichogynes (tr) desorganises et 

moins siderophiles. 

II est a remarquer que l epaisseur de I'enveloppe varie selon les ebauches ; 

ses hyphes sont tantot etroitement serrees les unes contre les autres, tantot 

plus espacees : ces variations doivent resulter pour une part d'un degre de 

resistance variable du thalle a 1'extension de l'ebauche. 

Stade IV (fig. 8 et 9) 

Au stade IV l’ebauche, enveloppe comprise, est devenue tronconique (diam : 

120 [x au sommet, 175 fx a la base, fig. 8). 

Le carpocentre piriforme est completement desorganise. Parmi les elements 

dissocies de l'appareil paraphysoide (gc) on retrouve quelques restes des 



cf- 

Fic. 8 et 9. — Developpement des apothecies de I'Umb/licaria cylindrica : stade IV, 
disorganisation du carpocentre. be: plancher sous-hymenial ; bci : partie inferieure 
de l'ilot sous-hymenial ; bj : base piricentrale ; cj : couronne pericentrale ; gc : appareil 
paraphysoi'de ; mj : mur pericentral ; /; : paraphyse primaire ; pa : peloton ascogonial ; 
sp et sp’ : element de l'appareil sporophytique ; sth \ hyphes thallines sous-jacentes 
a I’ebauche. 

Source: MNHN, Paris 
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pelotons ascogoniaux (ps) et des lacunes, probablement a l'emplacement de 

pelotons disparus. Des portions de filaments et de grosses cellules irregu- 

lieres (sp), visibles dans les parties moyenne et superieure de I'ebauche, appar- 

tiennent vraisemblablement a l'appareil sporophytique, issu de l’appareil 
ascogonial. 

Au-dessous, le plancher sous-hymenial (be) a fait place a un Hot prosen- 

chymateux, forme de filaments enchevetres, et non plus distinctement hori- 

zontaux ; ceux de la base ont des parois epaisses, revetues d’un pigment brun. 

Immediatement au-dessous, une partie des hyphes de l'enveloppe (bf) brunit 

egalement. F.nfin, celle-ci est doublee exterieurement par une nappe d'hyphes 
thallines (sib) horizontales. 

Sur les flancs de I'ebauche, le mur pericentral (mf) s'est allonge en meme 

temps que le carpocentre ; ses filaments portent des ramifications qui masquent 

leur parallelisme initial. Au sommet ceux de la couronne (if) tendent a se 

redresser a la verticale, de sorte que la partie superieure de I'ebauche est lege- 

rement proeminente a la surface du thalle. 

Un peu plus tard (fig. 9), cette eminence est plus marquee, I’ebauche 

etant encore un peu plus haute (150 g) ; le cortex thallin qui la revet est 
fissure en plusieurs points. 

I.e carpocentre, desorganise, a fait place a un systeme complexe de fila¬ 

ments, nettement disposes en palissade dans la region moyenne, autour des 

grosses cellules tres siderophiles de l'appareil sporophytique (sp). Outre les 

restes des paraphysoi'des, deux types de filaments composent la palissade : 

- les uns (sp'), limites a la region moyenne, sont formes de cellules rela- 

tivement larges, uninucleees et assez fortement siderophiles ; ils appartien- 

nent sans doute a l'appareil sporophytique, derive des grosses cellules men- 
tionnees plus haut ; 

- les autres, plus allonges, formes de cellules longues et etroites, uninucleees 

et peu colorables, doivent etre les premieres paraphyses (p). Elies occupent 

la future cavile apotbeciale, qui se forme par la resorption du carpocentre. 

Dans I'ebauche representee, la partie inferieure de l'ilot sous-hymenial (bci) 

est reduite. Elle est formee de cellules a paroi pigmentee. Au-dessus, les hyphes 

horizontales du plancher sous-hymenial (be) ont produit des rameaux verticaux 

abondants et eux-memes ramifies, qui s’enchevetrent ; quelques-uns d'entre 

eux apparaissent nettement en continuite avec les paraphyses, qu'ils ont sans 

doute produites. Comme les hyphes paraphysogenes du sous-hymenium, celles 

de 1 enveloppe basale (bf) sont sensiblement redressees a la verticale, ce qui 

contribue a 1 extension en hauteur de l'ensemble de I’ebauche. 

Sur les flancs de I’ebauche, le mur pericentral (mf) est forme de filaments 
abondamment ramifies. 
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Stade V (fig. 10) 

Accrue en hauteur (h = 160 p.) et en direction radicale (diam. = 180 /*), 

la jeune fructification, au stade V, forme un bombement un peu plus marque 

sur le thalle. 

L'extension radiale de I’hymenium provoque la rupture du cortex thallin 

en plusieurs points, mais celui-ci n'est pas completement elimine. 

La cavite apotheciale est remplie par une palissade de paraphyses primaires 

epicentrales (p). a cellules longues et etroites, et presentant quelques ramifi¬ 

cations. Les plus longues, done les premieres formees, sont celles de la region 

axiale ; les plus jeunes naissent dans toute la cavite apotheciale dans l'intervalle 

des premieres. II y a ainsi un accroissement inlercalaire de I'hymenium. Entre 

les paraphyses se developpent les premiers asques (a). 

L'appareil sous-hymenial (be -f bci) forme un dome plexiforme lache 

qui contient des filaments siderophiles de Yappareil sporophytique, dont nous 

Fig. 10. — Developpement des apothecies de VUmbilicatia cytindrica : stade V, forma¬ 
tion et extension de I'hymenium dans la cavite apotheciale, a : asque ; be : plancher 
sous-hymenial ; bci: partie inferieure du plancher sous-hymenial ; bj : base pericen- 
trale ; cf: couronne sommitale de I'enveloppe ; mf: mur pericentral ; p : paraphyse 
primaire; p' : paraphyse marginale; sp" : appareil sporophytique; sth : hyphes 
thallines sous-jacentes a la fructification. 

Source: MNHN, Paris 
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ne pouvons preciser les relations avec ceux du stade precedent (sp ). II 

s'accrolt de rameaux issus du plancher pericentral et de la partie inferieure 

du mur pericentral (tnf) ; les premiers provoquent une extension de type 

intercalate du sous-hymenium, les seconds l’extension de sa marge. L ilot 

centro-basal prosenchymateux, a parois cellulaires brunes, est lui-meme epaissi. 

La partie superieure du mur pericentral (mf) et la couronne sommitale (cj) 

qui lui fait suite participent a l’extension marginale de l'hymenium en produi- 

sant des ramifications internes, dirigees vers la cavite apotheciale, oil elles cons¬ 

tituent les paraphyses marginales (p'). 

Ainsi la partie pleurale de la couche de transition joue un role dans la 

croissance marginale de l'ebauche apotheciale. De ce fait elle rappelle la 

peribase des Lecanorales, definie par Letrouit-Galinou (1966). Elle compren- 

drait ici, d'apres la terminologie de cet auteur, un anneau circumcentral (= la 

base du mur pericentral), qui accroit l'appareil paraphysogene, et un pro- 

parathecium (= la partie superieure du mur pericentral), qui produit des 

paraphyses ; le sommet de celui-ci constitue la couronne initiate du parathecium. 

Le mur pericentral rappelle aussi le manchon parathecioide des Discomycetes 

inopercules non lichenisants ; cette ressemblance se precise d’ailleurs au stade 

suivant. 

Stade VI (fig. 11 et 12) 

Au stade VI, le bombement forme sur le thalle par le jeune ascocarpe s’est 

encore accentue (h = 100 /x). Le jeune ascocarpe lui-meme mesure environ 

200 ft de hauteur pour 250 /x de diametre. II comporte, de haut en bas, les 

parties suivantes : 

1. l’hymenium (h) : palissade formee au centre de paraphyses primaires (p) 

entremelees Basques (a) et dans sa partie marginale de paraphyses secondaires 

pro-paratheciales (p’). Leur sommet est coiffe par les restes du cortex thallin 

fissure qui s’etend en direction radiale en meme temps que l'hymenium ; 

2. l'appareil sous-hymenial (he) : s'y enchevetrent des hyphes ascogenes 

dressees, les bases des paraphyses et celles de leurs hyphes-meres (hp). Ces 

dernieres sont reconnaissables a la forme de leurs cellules, plus larges que 

celles des paraphyses elles-memes ; 

3. au-dessous, un coussinet injra-hymenial (bci), derive le l'ilot centro- 

basal prosenchymateux des stades precedents, nettement epaissi et accru en 

diametre ; 

4. sous ce coussinet, la partie basale de I’enveloppe (bf). Elle est sensi- 

blement epaissie et formee de filaments lachement intriques. Elle est doublee, 

du c6te externe, par une colonne d'hyphes dressees qui sont des rameaux des 

hyphes medullaires (sth) du thalle, les plus proches du jeune ascocarpe. 

Source: MNHN, Paris 
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Sur les flancs, le mur pericentral (mf) a approximativement la meme 

epaisseur et la meme structure que le plancher pericentral (bf). Son sommet 

porte la couronne initiate du parathecium, mieux delimitee qu'au stade prece¬ 

dent ; ses rameaux internes, diriges vers la cavite apotheciale, s'ajoutent aux 

paraphyses pro-paratheciales sur la marge de l'hymenium. 

Le developpement vertical de l'ebauche, qui s’accompagne de sa surrection 

par rapport a la surface du thalle, resuite done du developpement vertical de 

toutes ses parties, mais principalement des parties sous-jacentes a l’hymenium. 

A cela s’ajoute le redressement a la verticale des hyphes medullaires du thalle, 
situees immediatement au-dessous (sth). 

A mesure que le bombement produit par 1’ascocarpe sur le thalle s'accentue, 

se developpe une excroissance thalline annulaire (et), qui en forme la base. 

Celle-ci est composee d hyphes thallines bien reconnaissables, a parois epaisses 

et daires, qui s'allongent et se ramifient, en reproduisant la structure du 
cortex thallin. 

Stade VII (fig. 13 et 14) 

Lascocarpe represente par la figure 13 differe de celui qui vient d'etre 

decrit par les caracteres suivants, propres au septieme stade : 

1. le bombement forme sur le thalle s est encore accentue. Comme prece- 

demment, ce sont encore les formations sous-jacentes a l'hymenium qui se sont 

epaissies. Dans le sous-hymenium (be) les hyphes-meres des paraphyses (bp) 

sont nettement redressees. II en est de meme des filaments du coussinet infra- 

hymenial (bci) qui maintenant sont disposes verticalement ; 

2. il y a maturation des asques (a) : quelques-uns contiennent deja des 

ctscospores unicellulaires differenciees ; 

3. la formation garnissant les flancs de l'ebauche a subi une nette elongation. 

De ce fait, au lieu d'un plexus irregulier, elle comporte maintenant un 

manchon (mp) plus ou moins net, garni de rameaux externes et internes, a 

la fa^on d’un manchon paratheciolde. Les rameaux externes (at) s’insinuent 

entre les hyphes thallines voisines ; ils s'ajoutent i 1'excroissance thalline (et) ; 

ils sont comparables au revetement amphithecioide de certains Discomycetes 

non lichenisants (Bellemi-re, 1967). Les rameaux internes (ip) s'ajoutent, 

selon le niveau ou ils se forment, au coussinet infra-hymenial ou a 1'appareil 

sous-hymenial. Au sommet, les bases des filaments de la couronne (cr) com- 

mencent a se reunir en un manchon paralhecial peri-hymenial (pt) court et 

mince, encerclant l'hymenium. Les rameaux externes de la couronne, plus courts 

que les autres, forment le debut d’un revetement amphithecial (amt), au sommet 
du bombement. 



Fig. 13 ct 14. — Developpement des apothecies de YUmbilicaria cylindrha : stade VII, 
1'apothecie sub-adulte. 13 : ensemble de la coupe. 14 : detail de sa moitie gauche. 
a: asque ; amI: revetement amphithecial ; at: revc-tement amphithecioi'de ; be: plancher 
sous-hymenial ; bci: coussinet infra-hymenial ; bj : base pericentralc- ; cr: couronnC 
paratheciale ; el: excroissance thalline ; h : hymenium ; bji: hyphes-meres des para- 
physes ; ip : rameaux internes du manchon parath^cioi'de ; nip : manchon parathecioi’de; 
p : paraphyse primaire ; pt: manchon parathecial ; ith : hyphes medullaires thallines 
sous-jacentes. 

Source: MNHN, Paris 
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II. LES PHENOMENES CONDUISANT DU DERNIER STADE DE 

L’EBAUCHE APOTHECIALE A L’APOTHECIE ADULTE : formation d’un 

pilier axial sterile, puis du sillon median et des sillons circulaires concenlriques 

(fig- 15 a 23) 

Ce pilier et ces sillons se forment presque toujours avant la maturation 

des asques : parmi toutes les apothecies observees en coupe, seule belle repre¬ 

sentee par la figure 13 comportait un hymenium discoi'de mais cependant pourvu 

d'asques murs. 

1. Differenciation du pilier axial (fig. 15 et 16). 

Notons tout d'abord que 1'ascocarpe figure fait entierement saillie sur le 

thalle, l'ensemble de I'excroissance qui le contient etant beaucoup plus eleve 

que dans le cas de la figure precedente (240 ^ environ). A la partie superieure, 

l'hymenium (h) n’occupe guere plus du quart de cette hauteur ; il comporte 

un pilier axial sterile et un anneau fertile. 

a) Dans cet ensemble fortement epaissi, la formation prosenchymateuse 

sous-jacente d l’hymenium, egalement epaissie, evolue en donnant des ilots 

paraplectenchymateux, separes par des lacunes irregulieres. Dans ces Hots, les 

parois cellulaires sont epaisses et pigmentees. Cette evolution n'affecte pas la 

couche superieure du sous-hymenium. Au-dessous, elle progresse de haut en 

bas. Elle aboutit a la formation d une medulle apotheciale (m) (sensu Belle- 

m£re, 1967) abondante. 

Dans certains ascocarpes, la partie inferieure de I’excroissance comporte des 

filaments dresses a la verticale. Cette disposition est probablement liee a la 

surrection de l'hymenium. Sous l'apothecie, la couche medullaire du thalle (sth) 

s'epaissit. 

b) Autour de la medulle apotheciale, le manchon parathecio'ide (mp) s'est 

lui-meme allonge. Dans sa partie inferieure, ses rameaux internes s'incorporent 

a la medulle. Ses rameaux externes constituent une sorte de revetement amphi- 

thecio'fde (at), intrique avec les elements thallins de I’excroissance (et). La 

partie tout a fait basale du bombement, qui le rattache au thalle, est purement 

thalline ; elle renferme parfois des gonidies. 

r) La marge de l'hymenium est constitute par un appareil parathecial qui 

presente les particularites suivantes : 

- le manchon parathecial (pi) surmontant le manchon parathecio'ide (mp), 

est forme d'hyphes relativement espacees ; il n'y a pas de ciment visible entre 

elles ; elles se distinguent des paraphyses marginales du fait que ces dernieres 

ont une longue base incurvee, sur le pourtour de la cavite apotheciale ; 

- les paraphyses paratheciales (p") se degagent presque a angle droit des 

hyphes de la face interne du manchon. Dans un parathecium typique, leurs 

bases seraient au contraire tangentes aux hyphes-meres ; 



Fig. 15 et 16. -— Developpement des apothecies de 1'Umbilicaria cylindrica: formation 
du pilier axial. 15 : ensemble de la coupe. 16 : detail de sa moitie gauche, amt: reve- 
tement amphithecial ; at: revetement amphithecioide ; ct: couronne paratheciale; 
et: excroissance thalline ; h : hymenium ; hl>: hyphes-meres des paraphyses ; m : 
medulle apotheciale ; mp : manchon parathecioide ; p : paraphyse primaire ; p': 
paraphyse secondaire pro-paratheciale ; p" : paraphyse secondaire paratheciale : pt: 
manchon parathecial ; px : paraphyses issues du pilier; slh: hyphes thallines medul- 
laires sous-iacentes ; x: pilier intra-hymenial axial. 

Source: MNHN. Paris 
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- les ramifications de la face externe du manchon se soudent entre elles 

et forment un amphithecium {amt) qui a meme structure que le reste du 

bombement ; 

- Ia couronne paratheciale (cr) est formee d’hyphes incurvees vers 1’axe de 

1'apothecie ; de ces hyphes, les plus proches de l'hymenium sont ainsi tangentes 

a la surface de celui-ci. Ses hyphes externes sont courtes et s'ajoutent a 

1'amphithecium. 

d) L'hymenium (h) comprend un pilier axial sterile (x) entoure d’un 

anneau fertile. 

Le pilier intrahymenial axial (x) est forme de paraphyses ramifiees, a 

parois epaissies, chargees d'un pigment brun. Leurs ramifications se logent 

entre le pilier et l'anneau hymenial et elles se dirigent obliquement vers 

celui-ci. Elles se ramifient a leur tour et leurs rameaux successifs deviennent 

de nouvelles paraphyses (px). Autour du pilier, I'ensemble de ces nouvelles 

paraphyses compose une formation pro-parathecio'ide peri-axiale, de laquelle 

naissent encore de nouvelles paraphyses. Au stade suivant en derive un systeme 

parathecioide peri-axial. 

II ne se forme pas d'asques entre les paraphyses du pilier. Dans le sous- 

hymenium sous-jacent, l'appareil sporophytique est inapparent, ou reduit a 

quelques filaments profonds, et il est probable qu’il ne se differencie pas 

d'hyphes ascogenes. Dans le reste du sous-hymenium, cet appareil a un deve- 

loppement centrifuge. 

II est a noter que la formation du pilier axial peut debuter dans des asco- 

carpes loges dans une excroissance moins volumineuse et moins complexe 

que celle qui vient d'etre decrite. En outre le diametre du pilier varie assez 

largement d'un ascocarpe a 1'autre. 

2. Formation du sill on median et du premier sillon circulaire (fig. 17 et 18). 

Au stade suivant, un sillon median rectiligne (sm) commence a se creuser 

au centre du pilier sterile (x). La formation de ce sillon resulte de ce que 

la croissance des paraphyses formant le pilier et celle des tissus sous-jacents 

sont fortement ralenties, de sorte que cette region s'est trouvee rapidement 

en contre-bas par rapport a l'anneau hymenial dont la surrection s’est au 

contraire poursuivie. Le sous-hymenium axial s'incorpore a la medulle, qui 

est peu importante dans le jeune ascocarpe represente. 

L'anneau hymenial se creuse d'un premier sillon circulaire {sc,), selon un 

cercle peri-axial. Sa marge interne est formee par des hyphes issues du pilier 

pro-parathecio'ide ; elles sont orientees vers le sillon (sc ) sur lequel elles 

constituent une couronne {cp) symetrique de la couronne paratheciale {cr) 

garnissant la marge externe de l'hymenium particulierement bien developpe 

dans 1'apothecie representee. Les couronnes (cr) et (cp) composent un double 

appareil parathecioide encadrant l’anneau fertile (sc,). 



Fig. 17 et 18. — Developpement des apothecies dc YUmbilicaria cylindrica: formation 
du sillon median et du premier sillon circulaire. 17 : ensemble de la coupe. 18 : detail 
de sa moitie gauche, a; asque ; ami: revetement amphithecial ; a/: revetement amphi- 
thecioi'de ; cp : couronne issue du pilier axial ; cr: couronne paratheciale ; el: excrois- 
sance thalline ; b: hymenium ; hp: hyphes-meres des paraphyses ; m: medulle 
apotheciale ; mp: manchon parathecioidc ; pd: pied de I'apothecie ; pi: manchon 
parathecial ; sc 1 : premier sillon circulaire ; sm : sillon median ; x: pilier axial. 
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Fig. 19 et 20. — Developpement des apothlcies de VUmbilicaria cylindrical apothecie 
complexe, a trois anneaux hymeniaux concentriques. 19 : moitie droite de la coupe. 
20 : schema de cette meme coupe, aj l et a) 2 : premier et deuxieme anneaux fertiles ; 
am : anneau marginal ; ami: revetenient amphithecial ; cp, cp 1 et cp 2 : couronnes 
des formations parathecioi'des encadrant les sillons successes ; m : medulle apotheciale ; 
pd: pied de I'apothecie ; pi: manchon parathecial ; px, px 1 et px 2 : paraphyses 
issues des couronnes cp, cp 1 et cp 2 ; sc I et sc 2 : sillons circulates successivement 
formes; sin : sillon median; x: pilier axial pro-parathecioide ; xl et x 2 : anneaux 
pro-parathecioldes correspondant aux sillons sc I et sc 2. 

Source: MNHN, Paris 
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A ce stade debute la formation du pied (pd) de l'apothecie, legerement 

plus etroit que sa partie moyenne et compose d'hyphes thallines. 

3. Structure d'une apothecie coniplexe, comportanl deux sillons circulaires et 

trots anneaux hymeniaux concenlriques (fig. 19 a 23). 

Les figures 19 a 23 sont relatives a une apothecie dont l'hymenium a atteint 

un stade plus avance que celui de la figure 17. A ce stade, autour du premier 

sillon circulaire s’en est forme un second. On observe done le sillon median 

(sm), un premier anneau fertile (of,), Ie premier sillon circulaire (sc,), le 

second anneau fertile (af2), le second sillon circulaire (sc2) et enfin 1 anneau 

fertile marginal (am). 

Tous les sillons se sont formes par le mecanisme decrit plus haut pour le 

sillon median, e'est-a-dire dans des regions ou la croissance en epaisseur de 

l'hymenium et des formations sous-jacentes a ete fortement ralentie. Le sillon 

median, forme le premier, est le plus profond. Le sillon sc3. apparu le dernier, 

est au contraire juste indique. 

Chaque anneau fertile est encadre par deux formations parathecioi'des 

(fig. 20), comparables a celle qui, sur la marge de l'hymenium, encercle 

l'anneau am. De la sorte, chaque sillon est, lui aussi, compris entre deux 

formations parathecioi'des : elles appartiennent aux deux anneaux entre lesquels 

le sillon s'est creuse. 

Dans le detail : 

a) Les figures 19 et 20 represented la moitie droite de la coupe axiale d'une 

jeune apothecie relativement grosse, ayant atteint un rayon de 600 ^ environ 

et une hauteur de 400 /t, et pourvue d’un pied central court (h = 150 /j.) 

et large (r = 330 //.). 

Le sillon median (sm) est large et profond (200 /t environ). Sa profondeur 

est plus grande que la hauteur de l'hymenium ; cela indique que, depuis son 

apparition, la surrection de ce dernier a ete tres importante, et qu’elie a ete 

due a un fort epaississement de la medulle apotheciale (m) sous-jacente, ainsi 

que du pied (pd). 

Le premier sillon circulaire (sc,) n’a que 80 /x environ de profondeur ; le 

second (sc3), forme le dernier, est encore a peine indique. 

Pour chaque sillon on distingue les formations parathecioides qui l'encadrent: 

celles du sillon median (cp), du premier sillon circulaire (cp,) et du second 

(cp ' Ce sont des formations secondaires issues des systemes pro-parathecioides 

successivement formes : x (pilier axial), x, et x,\ pour ces derniers la croissance 

vers le haut a ete minime. 

b) La figure 21 montre la structure du sillon circulaire externe (sc3 ), le 

dernier apparu. II est a un stade de formation legerement plus avance que 

celui de la figure 17. 

Source: MNHN, Paris 



IG. 21 a 23. — Developpement des apothecies de VUmbilicatia cylindrica. Details de 
la coupe representee par la figure 19. 21 : le sillon circulaire externe. 22 : le sillon 
circulate- interne. 23 : la marge externe de l'apothecie. aj 2 : anneau fertile d’ordre 2 ; 
am; anneau marginal; amt: revetement amphithecial ; cp 1 et cp 2: couronnes 
sommi tales des formations parathecioides successives ; cr: couronne paratheciale; 
P ■■ paraphyses paratheciales ; pr: manchon parathecial \ pt 1 : manchon de la formation 
parathecioide d'ordre 1 ; px 2 : paraphyses issues de la couronne cp 2 ; sc 1 et sc 2: 
si I Ions circulaires successivement formes ; spm : cellules sporophytiques incorporfes a 
a medulle (m) ; x 1 et x 2: anneaux pro-parathecioi'des successifs. 

Source: MNHN, Paris 
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Sous ce sillon (sc2), l’anneau pro-parathecio'ide (xa ) qui Iui correspond est 

forme d’hyphes verticales, a parois epaissies et pigmentees. Plus haut en partent 

des rameaux, dont les uns s'incurvent vers le sillon, sur lequel ils forment 

une couronne (cp3), tandis que les autres (px.,) sont orientes vers les anneaux 

fertiles encadrant le sillon. L'ensemble peut etre qualifie de parathecioide parce 

qu’il rappelle le parathecium entourant l'hymenium. 

II n'y a pas d'asques entre les filaments formant l’appareil pro-parathecio'ide. 

A sa base, on distingue quelques cellules arrondies, relativement volumineuses, 

a paroi brune (spin), qui s'incorporent a la medulle apotheciale et sont sans 

doute des cellules degenerees de I'appareil sporophytique. De part et d autre, 

dans les anneaux hymeniaux demeures fertiles, I’appareil sporophytique est au 

contraire bien identifiable ; sa surrection s’etant poursuivie, il est nettement 

decale vers le haut, par rapport a la base de la formation pro-parathecio'ide. 

II est a remarquer que ses elements sont nettement plus jeunes dans l'anneau 

hymenial externe, ou on n'observe que quelques asques, encore tres jeunes. 

Cela montre bien que l'extension de 1’hymenium est centrifuge. 

c) Le sillon circulaire interne (sc,), profond de 80 g, represente par la 

figure 22, montre un stade plus avance. 

L'anneau pro-parathecioide (x,) correspondant a ce sillon, est compose de 

filaments formes de cellules longues et etroites. Leur elongation a provoque 

un leger allongement de l’ensemble de la formation, et le sommet de celle-ci 

a engendre un appareil d'aspect parathecial, qui forme, sur chaque bord du 

sillon, le mur annulaire bordant celui-ci. Cet appareil comprend, de chaque 

cote : 

- une couronne sommilale (cp,), largement epanouie, formee de rameaux 

incurves vers le sillon. Les plus eloignes de celui-ci s'ajoutent a 1’hymenium ; 

- un manchon (pi,), constitue par les bases des rameaux de la couronne, 

anastomosees entre elles. 

d) Ainsi, les sillons circulaires successifs semblent tous se former selon le 

meme mecanisme, comparable a celui du sillon median : dans une zone 

circulaire de 1’hymenium, qui demeurera sterile, I'appareil sporophytique 

degenere et les paraphyses se transforment en un systeme que nous qualifions 

de pro-parathecio'ide, parce qu’il forme, en se developpant, une sorte d’equi- 

valent de I’appareil parathecial de 1’apothecie, I'appareil parathecioide. Cet 

appareil est complexe et double ; il forme la marge des anneaux hymeniaux. 

En meme temps, dans la zone annulaire sterile, la croissance en hauteur de 

1’hymenium et des formations steriles sous-jacentes est fortement ralenlie. Ces 

deux phenomenes se deroulant conjointement expliquent la production des 

sillons. Par un tel mecanisme se forment d’abord, sur le pilier axial cylindrique, 

le sillon median, et ensuite, sur le reste de 1’hymenium, les sillons annulaires 

successifs. 

Cette evolution se reproduit periodiquement. Son determinisme nous est 

Source: MNHN, Paris 
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inconnu. D'apres nos observations elle semble debuter quand I'hymenium a 

atteint environ 150 fi. de largeur. Tandis qu'elle se deroule, I’hymenium reste 

presque toujours juvenile : il n'y a pas de maturation des asques. Les deux 

phenomenes semblent meme dans une certaine mesure incompatibles. 

Pour terminer, signalons que la marge externe de I’apolhecie (fig. 23) est 

un appareil parathecial (primaire) typique, comportant : 

- un manchon paralhkial (pi) mince, a parois cellulaires brunes a la fin ; 

- un revetement amphithecial {ami) forme d'hyphes reunies entre elles, et 

donnant le sommet de 1'excroissance ; 

- des paraphyses paratheciales (/>"), dirigees vers la cavite hymeniale ; 

- une couronne parathkiale (o'), dont les rameaux sont soudes et coiffes 

d une epaisse couche pigmentee, comme ceux de l'amphithecium. 

III. LES ASQUES (fig. 24) 

Formes, selon la regie, a l'extremite de dangeardies a anses laterales (al, A), 

les jeunes asques (a) de I'U. cylindrica ont une forme cylindrique qu’ils conser- 

vent au cours de leur developpement (A puis B et E). A maturite (E) ils 

mesurent en moyenne 55-60 X 15-18 tx. Chacun contient huit ascospores (j) 

ellipsoi'dales (10-14 X 6-8 /*), unicellulaires, renfermant deux volumineux 

globules lipidiques (gl). 

Fig. 24. — Les asques de 1 'Umbilicaria cylindrica. A. Formation de l'asque (coloration : 
bleu Coton). B. Asque jeune (coloration: Lugol). C et D : Sommets d’asques plus 
ages montrant 1'appareil apical et la paroi differences (coloration: Lugol). E : Asque 
mur (coloration: bleu Coton), F: Asque vide ouvert. a: asque: al: anse laterale ; 
ch: chambre oculaire ; da: dome apical ; ex: couche externe de la paroi ; jd: fente 
de dehiscence ; gl: globule lipidique ; pa: paroi de l'asque jeune ; s: ascospore. 
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Dans 1'asque jeune (B), la paroi (pa) a une epaisseur relativement grande 

(2 n environ, pour un diametre de 10 n), reguliere sur toute son etendue, et 

une structure homogene ; elle est legerement coloree en bleu par le Lugol, et 

done legerement amyloide. Ensuite elle s'epaissit, surtout au sommet de 1’asque, 

ou elle apparalt composee de deux couches (C) ; la couche interne se limite 

a un dome apical {da) mince, creuse d’une courte chambre oculaire {cb), dans 

laquelle nous n'avons pu mettre en evidence aucune formation differenciee. 

Ce dome constitue a lui seul ['appareil apical, qui est done tout a fait rudi- 

mentaire. II est fortement amyloide, il est inseparable de la couche externe {ex), 

dans laquelle, a la fin, seule la calotte apicale est nettement amyloide. Cette 

derniere se colore egalement, tres legerement, par le bleu Coton (E). 

La dehiscence de l’asque (F) resulte de la formation d’une fente (fd) qui 

separe en deux valves son sommet. 

L'asque de YU. cylindrica se rattache done au type archeasce mais le caractere 

amyloide de sa paroi est remarquable. 

IV. RESUME 

L'apothecie de IT', cylindrica se developpe a partir d’un primordium plexi- 

forme qui contient un appareil ascogonial et donne ensuite une ebauche 

apotheciale comprenant un carpocentre et une enveloppe ; celle-ci est une simple 

couche de transition avec le thalle. Ensuite le carpocentre se subdivise en 

deux parties superposees ; 

- a la base, un appareil sous-hymenial, qui devient ensuite paraphysogene et 

s'epaissit considerablement en formant la medulle apotheciale ; 

- au-dessus, un appareil paraphysoide fugace, que remplacent plus tard les 

paraphyses. 

La couche de transition, fonctionnant comme la peribase des Lecanorales, 

accroit en diametre l'ebauche apotheciale ; sa partie superieure produit un 

pro-parathecium, lui-meme generateur d'un appareil parathecial, qui forme la 

marge de 1'hymenium. 

Dans l’apothecie sub-adulte, Yhymeniutn, compose d'asques et de paraphyses, 

est contenu dans une verrue dont la partie interne est la medulle apotheciale, 

et dont la peripheric est composite : purement thalline a la base, eLle est formee, 

dans la region moyenne, d'un systeme amphithecio'ide intrique avec des hyphes 

thallines ; au sommet, elle est constitute par l'amphithecium. 

Parvenue a l’etat sub-adulte, l’apothecie subit encore une phase de croissance 

tres importante et une evolution complexe, marquee par un processus periodique 

de subdivision de 1’hymenium en anneaux fertiles, separes par des sillons steriles. 

Ainsi l’apothecie de 1’tL cylindrica nous parait pouvoir se rattacher au type 

lecanorien {— parathecien) de Letrouit-Galinou (1966). 

Source: MNHN, Paris 
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V. COMPARAISON DE NOS OBSERVATIONS AVEC CELLES DES 
PRECEDENTS AUTEURS 

Les differents auteurs qui ont etudie le developpement de I'Umbilicaria 

cylindrica s’accordent avec nous sur la structure du primordium de l’apothecie, 

mais quant a son mode de formation le doute subsiste : tandis que selon 

Krabbe (1882) le plexus preexiste a l’appareil ascogonial, selon Lindau (1899) 

les ascogones ne sont d’abord pas entoures d'hyphes differenciees. 

En ce qui concerne Yappareil ascogonial, Krabbe (1882), Lindau (1899) et 

Baur (1904) observent, comme nous, des pelotons ascogoniaux et des tricho- 

gynes ; ces derniers ont echappe aux observations de Frey (1936) et de 
Henssen (1970). 

Les stades suivants sont decrits sommairement. Seules nous paraissent pouvoir 

etre confrontees les donnees relatives a la constitution de 1'excroissance conte- 

nant l'apothecie et a la subdivision de l'hymenium en anneaux fertiles. 

1. Constitution de 1’excroissance con tenant l'apothecie. 

Henssen (1970) fournit des donnees precises sur ce point en indiquant 

que la verrue qui contient l’hymenium est heterogene. 

Sa partie superieure, qui entoure l'ensemble de l’hymenium et du sous- 

hymenium, est, selon cet auteur, un « excipulum propre », c'est-a-dire derive 

de l’ebauche elle-meme, en forme de coupe ; sa base se forme secondairement, 

apres la marge, composee d’hyphes rayonnantes. Selon nous, cette formation 

existe. Elle derive de la couche de transition qui, au stade II, entoure le 

carpocentre. Sa base peut se former en meme temps que ses flancs, ou un peu 

plus tard (fig. 3) ; elle s’incorpore ensuite progressivement a la medulle 

apotheciale. Sa marge, qui constitue une zone de croissance, comprend finale- 

ment, au sommet, une partie amphitheciale, et, plus bas, une partie seulement 

amphithecioide, qui se mele a des elements thallins. 

Quant a la base de 1’excroissance et au pied de l’apothecie, nous partageons 

les vues de Henssen, pour qui ces formations derivent du thalle. 

2. Subdivision de l'hymenium en anneaux fertiles separes. 

a) Notre description du mecanisme de cette subdivision s'accorde dans ses 

grandes lignes avec celle de Lindau (1899) recemment confirmee et completee 

par Henssen (1970). Celle-ci afiirme que la partition de l’hymenium est un 

phenomene actif, lie au developpement de l'ascocarpe vers le haut, et a 

1 inegalite des vitesses de croissance en hauteur des parties steriles et des 

parties fertiles de l’hymenium. Pour Lindau, le tissu ascogene a une extension 

centrifuge, il regresse au centre de l'apothecie qui, de ce fait, est depourvu 

d'asques et purement vegetatif. 

Avec les deux auteurs precedemment cites, nous refutons 1’opinion de Krabbe 
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(1882), reprise par Baur (1904), et celle de Scholander (1934), qui son! 

en disaccord avec nos observations. Krabbe pense en effet que le centre de 

la jeune apothecie est forme par un tissu special, qui ne produit ni paraphyses, 

ni asques et donne l’excipulum propre de 1'anneau hymenial primaire. Ulterieu- 

rement, quand l'apothecie est mure, la formation des sillons successes s'accom- 

pagne de la degenerescence des asques a Ieur niveau. Pour Scholander, la 

formation des sillons resulte de ce que les portions steriles de I'hymenium se 

fissurent longitudinalement. 

b) En ce qui concerne le slade de developpement ou debute la subdivision 

de I'hymenium, Henssen (1970) estime qu'il est generalement precoce. Cet 

auteur a en effet figure une jeune ebauche composee d'un faisceau median 

de filaments paralleles, entoure d'un anneau d'hyphes lachement entrelacees, 

contenant l'appareil ascogonial. Elle note toutefois I'existence d'ebauches plus 

avancees non compartimentees. 

Pour notre part, au cours de nos nombreuses observations, nous avons 

rencontre une fois une jeune ebauche au stade II, qui etait particulierement 

developpee en diametre et comportait une zone centrale sterile ; comme il 

s'agissait d’une coupe epaisse faite a main levee, elle n'a pu etre dessinee en 

detail. Par contre, toutes les ebauches observees sur nos coupes a la paraffine 

n’etaient pas compartimentees. II y a done probablement des variations sur 

ce point. 

Indiquons encore qu’aucun des autres auteurs qui ont etudie le developpe¬ 

ment de YU. cylindrica ne signale ni ne figure une subdivision precoce de 

I'hymenium. Peut-etre cependant Krabbe a-t-il observe ce phenomene : le 

« tissu special» qui, selon lui, occupe le centre de l'apothecie, correspon- 

drait en fait au pilier sterile. Lindau (1899) note seulement que tous les 

sillons se forment avant que l'apothecie soit mure, ce qui est aussi notre avis. 

c) Un dernier point merite d’etre examine : il concerne le mode de forma- 

lion et la nature de la bordure neoformee des anneaux hymeniaux. 

A ce sujet Krabbe (1882) note avec raison que, lors de la formation d'un 

sillon, les paraphyses centrales donnent des ramifications qui s'enchevetrent 

en un mur annulaire bordant ce sillon. 

Henssen (1970) note la similitude de structure entre la marge externe de 

l’apothecie et la bordure neoformee des anneaux hymeniaux ; toutes deux 

represented, selon elle, un excipulum propre, dont la partie marginale est 

formee d'hyphes rayonnantes. Ces remarques sont en accord avec nos obser¬ 

vations, mais nous avons personnellement tente d’apporter des indications 

plus detaillees sur la formation et la valeur des diverses structures. 

Source: MNHN, Paris 
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VI. DISCUSSION ET CONCLUSIONS 

Dans cette derniere partie, nous discuterons d'abord les rapports de I'apo- 

thecie de YU. cylindrica avec le type lecanorien defini par Letrouit-Galinou 

(1966), puis nous comparerons cette apothecie avec celle de 177. pustulata; 

eniin, nous examinerons divers cas de subdivision de 1'hymenium dans des 
ascocarpes. 

1. L'apothecie de I'U. cylindrica el le type lecanorien. 

L apothecie de 1(7. cylindrica se rattache nettement au type lecanorien 

par les caracteres fondamentaux suivants : 

- existence d'un primordium plexiforme ; 

- subdivision du carpocentre de I'ebauche apotheciale en un appareil sous- 

hymenial paraphysogene (= reseau paraphysogene de Letrouit-Galinou) 

et un appareil paraphyso'ide (=r reseau paraphysoide), que remplacent ensuite 
les paraphyses primaires ; 

- croissance de I'ebauche accompagnee de la formation d une partie secon- 

daire, constitute par un appareil parathecial complexe. 

Plusieurs particularites doivent toutefois etre notees. Ainsi I'ebauche apo¬ 

theciale de YU. cylindrica est depourvue denveloppe pericentrale. La 

formation qui entoure le carpocentre differe en effet d'une telle enveloppe 

parce quelle derive du thalle, et non du plexus primordial. De plus, dans 

la suite du developpement, elle devient elle-meme une sorte de peribase, 

qui accrolt I'ebauche en diametre et engendre I'appareil parathecial. 

Quant a l'origine de la peribase, Letrouit-Galinou (1966) indique 

qu elle derive en principe du plexus primordial, mais qu’elle peut aussi pro- 

vemr du thalle, par exemple chez le Phlyctis agelaea. Ce dernier cas serait 

aussi celui de 1 £/. cylindrica, chez lequel, en outre, la peribase, d’abord peu 

differenciee par rapport au thalle, prendrait ensuite directement la structure 
d'un manchon pro-parathecial. 

Celui-ci presente une grande similitude de structure avec le manchon para- 

thecioi'de des Discomycetes Inopercules non Iichenisants (Bellemere, 1967), 

garni de paraphyses sur sa face interne et d'un revetement amphithecio’ide 

sur sa face externe. La situation des deux formations est egalement compa¬ 

rable, puisque le manchon paratheciolde apparait sur le pourtour du carpo¬ 

centre, entre celui-ci et le flanc du conceptacle, dans lequel se developpe 

I ebauche apotheciale. Toutefois, le mode de developpement nest pas le 

meme, celui du manchon paratheciolde etant en principe basipete. 

Ces faits tendent a confirmer 1'opinion de Bellemere (1967) pour qui 

le pro-parathecium des Lecanorales et le manchon paratheciolde des Disco- 

mycetes inopercules sont peut-etre homologues. 
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En ce qui concerne l'appareil parathecial nous avons deja signale, en le 

decrivant, les particularites de sa structure. 

Enfin, le developpement du thalle autour de l’ebauche, donnant le soubas- 

sement et le pied de I’apothecie, rappelle la formation du rebord thallin du 

Parmelia conspersa (Letrouit-Galinou, 1970). 

2. Comparison des apotbecies de /’U. cylindrica el de /'U. pustulata. 

L’ebauche apotheciale, derivee du plexus primordial, a la meme organisa¬ 

tion chez les deux especes. Elle comporte notamment, sur les flancs du carpo- 

centre, une « couche de transition » formee d'hyphes thallines peu differen- 

ciees. Celle-ci assure ensuite la croissance marginale de 1'ebauche. Sa struc¬ 

ture differe cependant chez les deux especes : elle est composee d’une serie 

de filaments radiaires chez l’Lr. pustulata et d un manchon de filaments con- 

centriques chez l’t7. cylindrica. De plus, la base de 1 enveloppe, precocement 

differenciee chez le premier, ne se retrouve, en principe, que tardivement 

chez le second. 

L'evolution du carpocentre est sensiblement differente. Chez IT. pustulata, 

en effet, le carpocentre se subdivise en trois parties ; la partie superieure, ou 

appareil sus-hymenial, garnie de filaments pendants, n'existe pas chez IT. 

cylindrica. A ce sujet on peut rappeler que la subdivision du carpocentre en 

trois parties, que l’on retrouve a la fois chez quelques Discomycetes inoper- 

cules non lichenisants (Cenangium ferruginosum et Durandiella par ex., 

selon Bhllemere, 1967), chez le Discolichen Peltigera rujescens (Letrouit- 

Galinou et Lallemant, 1971), ainsi que chez divers Pyrenolichens (Vervu- 

caria confluens, par exemple, cf. Janex-Eavre, 1970) nous parait etre un 

caractere archai'que conserve d'un type ancestral d'ascocarpe dont les grands 

groupes d'Ascomycetes actuels pourraient tous deriver. Cette difference quant 

a revolution du carpocentre n'eloigne done pas radicalement l'un de 1'autre 

les deux Umbilicaria ici compares. 

En ce qui concerne la verrue contenant l'hymenium, chez IT. cylindrica 

comme chez IT. pustulata, elle est heterogene, comportant des elements 

thallins et ceux des revetements amphithecioide et amphithecial. Chez YU. 

pustulata ces divers elements sont juxtaposes, chez IT. cylindrica il y a une 

intrication des rameaux externes du manchon parathecio'ide et des elements 

thallins. Dans les deux cas, le pied et la partie inferieure de la verrue sont 

un simple prolongement du thalle. 

Enfin, les asques des deux especes sont du type archeasce. Ils different tou- 

tefois par la composition de la paroi, puisque seule celle des asques de IT 

cylindrica est amylolde. 

En conclusion, l'etude ontogenique semble montrer que IT. cylindrica et 

IT. pustulata sont relativement proches l'un de 1'autre. 

Source: MNHN, Paris 
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3. Examen de divers cas de subdivision de I’hymenium. 

Les cas du Pertusaria pertusa et du Graphis elegans sont bien connus. 

Chez le Pertusaria pertusa (Letrouit-Galinou, 1966), la subdivision 

debute precocement. Lebauche comporte d'abord un carpocentre primaire ; 

celui-ci est ensuite fragmente en plusieurs carpocentres secondaires qui evo- 

luent de maniere synchrone. Chaque hymenium s'entoure d'un manchon 

peri-hymenial, forme par des filaments anastomoses du reseau paraphyso'ide 

et garni d'un amphithecium. Ce manchon est tout a fait comparable a la for¬ 

mation pro-prarathecioide secondaire de 1' U. cylindrica, qui derive de para- 

physes. II faut rappeler que ces dernieres n’existent pas chez les Pertusaria, 

ou le reseau paraphyso'ide est conserve jusqu'a la fin du developpement. 

Chez le Graphis elegans (Janex-Favre, 1964), la subdivision de l'hyme- 

nium se realise au contraire tardivement ; il s’agit d’un phenomene de rege¬ 

neration, par lequel le declin de chaque lirelle est compense par la formation, 

entre ses parois, d'une lirelle nouvelle. Par suite la paroi carbonacee des lirelles 

agees est subdivisee, de chaque cote de la fente de dehiscence, en un systeme 

de bourrelets longitudinaux, separes par de profonds sillons contenant 

I'hymenium : il y a done dans ce cas une disposition relative des parties 
fertiles et steriles inverse de celle de YU. cylindrica. 
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Note 

Contribution a la flore bryologique 
de la Nievre 

R. Dhien (1) 

MOUSSES 

Depuis la publication du « Catalogue des Mousses de la Nievre» dans Le Monde 
des Plantes (avril 1950) | ai poursuivi mes herborisations. J'indique, ci-apres, les especes 
ou localites nouvelles en classant les Muscinees, dans un but de simplification, par ordre 
alphabetique, suivant la nomenclature de Brotherus. 

J'ai, en outre, le plaisir de remercier Messieurs Bizot et Pierrot d'avoir bien voulu 
determiner divers echantillons litigieux. 

— Amblystegium irriguum (Hook, et Wils.), pierres calcaires a Alluy. 
— Aulacomnium palustre (Hedw.) Schwaegr., rare en dehors du Morvan. Bois de Diennes. 
— Barbula rigidula (Hedw.) Mild., Bois de Diennes. 
— Bartramia pomijottnis Hedw., Saint-Hilaire fontaine. 

Btachythecium plumosum (Hedw.) BSG., Le Haut-Folin-Saint-Honore. 
~ Btachythecium populeum (Hedw.) Rau, et Herv., souche a Villapourgon. 

Bryum ventricosum R. Brown, Le Chatelet, La Collancelle, Larochemillay. 
— Campylopus introflexus (Hedw.) Brid., nouveau, tres rare, terrain houiller de la 

Machine. 
~ Cinclidotus danubicus Schiffn. et Baumg., dans I'Aron a Cercy. 
— Climacium deridroides (Hedw.) Web. et Mohr, Lac de Pannessiere, mare a Thareau. 
— Cryphaea arborea (P. Beauv.) Lindb., arbres a Decize, arbustes a Alluy. 
— Dolichotheca silesiaca (Web. et Mohr) Fleisch., vieux troncs a Cercy. 
— Encalypta contotta Hopp. ex Lindb., rochers calcaires a Beuvon, murs du calvaire 

a Chateau-Chinon. 
— Encalypta vulgaris Hedw., bien moins commun que ne I'indique son nom. Beuvron, 

Moulins, Engilbert. 
— Georgia pellucida (Hedw.) Rabenh., vieilles souches a Vincence, bois de Montambert. 
— Heterocladium heteropterum (Brid.) BSG., sur rhyolite a La Collancelle, Larochemillay. 

Isopterygium elegans (Brid.) Lindb., Saint-Leger-de-Fougeret. 
— Mnium homum Hedw., bien fructifie a I’etang de Charrin. 

Mnium punctatum (Hedw.) L. in Richt., source a Larochemillay, Saint-Honore-les- 
Bains. 

(1) Rue Coudant, 58340 Cercy-la-Tour. 

Source: MNHN, Paris 
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Foret de Vincence. 
— Mnium unJulatum Sw„ rarement fructifie, Saint-Honore. 

_ Note. -m. tttbm J«, "°™«” P°“ '* N‘iv ... 
— Ortbodicranum flagellare (Hedw.) Loesk., Foret de Vincence, Saint-Hilaire fontaine. 
— Ortbodicranum montanum (Hedw.) Loesk., Millay, foret de Vincence. 
— Pleuridium alternifolium (Hedw.) Brid., bois de Limanton. 
_ Pseudosclero pod turn purum (Hedw.) Fleisch. in Broth., fructificat.ons 

de Vincence, Thianges. 
_ Pylaisia polyantha (Hedw.) BSG., arbres fruitiers a Cercy. 
— Tortula papillosa Wils. in Sprue., arbres a Decize. 
— Zygodon viridissimus var. occidentalis (Dicks.) Brid. 

vieil arbre a Decize. 

foret 

i pour le ddpartement; 

HEPATIQUES 

— Calypogeia fissa (L.) Raddi, Brinnay, Panne?ot, Cercy. 
— Cepbalozia bicuspidala (L.) Dumortier, Fertreve, Diennes. 
— Plectocolea hyalina (Lyell) Mitten, Larochemillay. 
— Nowellia curvifolia (Dicks.) Mitten, tres rare, nouveau, 
— Bazzania trilobata (L.) Lindb., source a Saint-Honore. 

Saint-Honore-les-Bains. 

Source: MNHN, Paris 
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BRITISH BRYOLOGICAL SOCIETY 

La reunion annuelle a eu lieu du 19 au 21 octobre au Departement de Biologic de 
I’Universiti de Keele (Staffordshire). Les communications suivantes devaient etre presen¬ 
tees : Prof. P.W. Richards : Hedw. and Schimp., biographical notes on Johann Hedwig 
and Wilhelm Schimper. — Dr. J.G. Duckett : Ultrastructural studies on the Nosloc 
colonies in Anthoceros and Blasia. — Dr. S.R. Gradstein : A new look at the taxonomy 
of the holostipous Lejeuneaceae, — Dr. M.E. Newton : The cytology of Bryophytes. — 
Mr. A. Eddy : Aspect of Sphagnum evolution. — Dr. G.C. Argent : Bryophytes of 
New Guinea. Projet d'une excursion, le 21 octobre, dans le Staffordshire a Chartely 
Moss, Dimmings Dale, Hakwsmoor Wood et Combes Brook, dans le but de completer 
la distribution des Bryophytes dans cette region. 

La Brit. Bryol. Soc. organise une Excursion de Printemps (3-10 avril 1974) dans le 
sud de la France (Alpes Proven?ales) avec Draguignan comme centre. Les Bryologues 
desirant prendre part a ce Meeting doivent s'adresser a M. P.J. Wanstall, Department 
of Botany, Queen Mary College, Mile End Road, London E.I. 

Lors du Congres International de systemalique et devolution en Biologie, a Boulder 
en aout 1973, s'est tenue la premiere rencontre de I'l.A.B. Bref compte rendu de ce 
meeting dans Bulletin of Bryology IV, in Taxon 1973, 22, 4 : 511. 

Ouvrages analyses dans Taxon 1973, 22, 2-3 : 303-304. 

- Culberson W.L. and Hawksworth D.L. — Lichens 1961-1969. Index of Fungi 
Supplement. Commonwealth Mycological Institute, Kew, Surrey, England 1972, 78 p., 
15,5 X 24,5 cm. 

- Reed C.F. and Robinson H.E. — Index to Die Naturlichen Pflanzenfamilien (Musci- 
Hepaticae). Editions 1 and 2. 1972. Baltimore, Maryland, 336 p., 16,5 X 25 cm. 
Privately published, obtainable from Dr. C.F. Reed, 10105 Hardford Road, Baltimore, 
Md. 21234, USA, price $ 10.— plus $ 0.28 postage (Contributions of Reed 
Herbarium no. XXI). 
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Bibliographic Bryologique 

SYSTEMATIQUE - NOMENCLATURE 

Agnf.w S. — A new Middle Eastern Grimmia. j. Bryol. 1973, 7, 3 : 339-342, 1 fig. 

Diagnose latine et description de G. gibbosa sp. nov. trouve dans le Nord de 1'Iraq. 
Comparaison avec G. anodon et G. crinaia, les deux autres membres du sous-genre Gaste- 
rogrimmia Schimp. en Iraq, -— D. L. 

Ando H. — Miscellanea bryologies Asiae Orientalis III. Hikobia 1973, 6, 3-4 : 203-216, 
4 fig. 

16. Pour I'A. Hypnum brotherusii Tixier doit etre plac6 en synonymie de H. plumae- 
forme Wils. au mc-me litre que H. fissidenlicaule Par. — 17. Validation de H. emodi-fertile 
Ando sp. nov. precedemment citee par Brotherus ; diagnose et illustration. — 18. Hypnum 
selscbwanicum (Broth.) Ando, comb. nov. ; Slereodon setscbwanicus Broth, est en syno¬ 
nymie. — 19. Validation de H. gollanii cite par Brotherus in Briihl's Census of Indian 
Mosses (1931). — 20. L'A. place Slereodon siuzevii Broth, en synonymie de Brotherella 
yokohamae (Broth.) Broth, et non comme synonyme de H. pallescens comme il le faisait 
en 1972. — D. L. 

Argent G.C.G. -- A taxonomic study of African Pterobryaceae and Meteoriaceae. I. Pte- 
robryaceae. /. Bryol. 1973, 7, 3 : 353-378, 10 fig. et 1 tab. 

Tableau comparatif entre les families Pterobryaceae et Meteoriaceae en Afrique. Etude 
taxonomique de la famille des Pterobryaceae ; cle pour les genres. Etude des genres Ptero- 
bryon (2 especes) et Jaegerina (6 especes dont 4 de Madagascar). Noter J. stolonifera ssp. 
lalicuspis (J. Taylor et P. Varde) comb, nov., basionyme ]. lalicuspis J. Tayl. et P. Vard. 
— D. L. 

Bizot M. — Mousses africaines r£coltees par M. Denes Balazs. Acta Bot. Acad. Sci. 
Hungaricae 1973, 18, 1-2 : 7-28, 10 fig. 

Catalogue des especes recoltees par M. D. Balazs, geographe hongrois, groupees suivant 
les points de recolte. Nouvelles especes et varietes : Acanthocladium Cuynetii, Acroporium 
Pocsii, Didymodon rigidulus var. acinus, Fabronia Pocsii, F. P. var. cameruniae, Fissidens 
Cuynetii, Hookeriopsis Balazsii. Leptodonlium (?) Allotgei, Pogonatum afrournigerum, 
Rhynchostegium Jovet-Astii, Torlula Pierrotii, Tortula ruralis var. subpapillosissima, Tor- 
lula Toulonii. Combinaison nouvelle : Rhizojabronia Persoonii (Schwaegr.) Fleisch. var. 
sphaerocarpa (Dus.) Biz. Norn. nov. : Fissidens diaphanus Biz. Noter la presence de 
Thuidium borbonicum. — D.L. 

KopOnen T. — A preliminary report on the Mniaceae in Japan I. Hikobia 1973, 6, 3-4 : 
185-202, 36 fig. 

Revision des Mniaceae du Japon. Sont reconnues 31 especes appartenant a 7 genres : 
Mnium, Trachycystis, Rhizotnnium, Cyitomnium, Orthomniopsis, Plagiomnium et Pseudo- 
bryum, Cle pour la famille. Etude des cinq premiers genres cites, cle et description. Seule- 
ment une petite note pour Rhizomnium qui a fait 1'objet d'une publication en 1971. — 
D. L. 

Source: MNHN, Paris 
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Margadant W.D. and Norkett A.H. — The nomenclatural tangle of Garckea phascoi¬ 
des. J. Bryol. 1973, 7, 3 : 439-441. 

Remarques de nomenclatures portant sur Garckea phascoides C. Muller, qui n'est pas 
base sur Dicranum phascoides Hook., place en synonymie. Nouvelle combinaison : Garckea 
flexuosa (Griff.) Marg. et Nork., base sur Grimmia fiexuosa Griff. — D. L. 

Moravec J. (ubersetzt von Ishibashi N.). — Zu den Problemen der pflanzensoziologi- 
schen Nomenklatur. Hikobia 1973, 6, 3-4 : 284-292. En japonais. 

Ochi H. — Supplement to the subfamily Bryoideae (Musci) in Australia and New 
Zealand. Hikobia 1973, 6, 3-4 : 217-223, 2 fig. 

Additions a la liste donnee en 1970 : Bryum pachytheca C. Muell. ; B. micro-erythro- 
carpum C. Muell et Kindb. ; B. laevigatum Hook. f. et Wils. ; B. mucronatum Mitt., 
nouveau pour I'Amerique du Sud ; B. chrysophyllum Ochi nom. nov. (5. laxijolium 
Besch. homon. illeg.), diagnose latine et illustration, nouveau pour l'Australie. — D. L. 

Paton J.A. — Taxonomic studies in the genus Fossombronia Raddi. /. Bryol. 1973, 7, 
3 : 243-252, 1 fig. 

Fossombronia pusilla var. decipiens passe en synonymie de F. p. var. pusilla qui avec 
F.p. var. maritima var. nov. sont les deux variety de Grande-Bretagne. F. loitlesbergeri 
est exclu de la liste. Nouvelles recoltes de F. crozalsii. F. mittenii serait une forme anor- 
male de F. wondraczekii. F. husnotii var. anglica n’est pas un taxon distinct de F.h. 
- D. L. 

Saito K. — Memoir of the Japanese Pottiaceae (I). Subfamily Pottioideae. Bull. Nal. Sci. 
Mus. Tokyo 1973, 16, 1 : 61-91, 13 fig. 

Etude de la sous-famille des Pottioideae. Cle pour les genres et pour les espfces du 
Japon. Pour chaque espece description detaillee avec fig., habitat, distribution au Japon 
et dans le monde, et discussion des affinites. Desmatodon latijolius (Hedw.) Brid., 
D. laureri (Schultz) B.S.G. sont nouveaux pour le Japon. — D. L. 

Smith A.J.E. — On the difference between Bryum creberrimum Tayl. and B. pallescens 
Schleich. ex Schwaegr. /. Bryol. 1973, 7, 3 : 333-337, 1 fig- 

Comparison entre B.c. et B.p. : tableau des divers caractires de distinction dont les 
meilleurs sont la taille des spores et la forme des perforations des dents de 1'endostome. 
— D. L. 

Stone I.G. — A new species of Brachydontium from Australia. /. Bryol. 1973, 7, 3 : 
343-351, 3 fig. et 1 tabl. 

Description et illustration de B. intermedium sp. nov., premiere r6colte du genre en 
Australie. Comparaison avec B. trichodes et B. flexisetum de l'Hemisphere Nord. — D. L. 

Syed H. — A taxonomic study of Bryum capillare Hedw. and related species. /. Bryol. 
1973, 7, 3 : 265-326, 30 fig. 

Etude taxonomique de 11 espices de Bryum; pour chaque: synonymie, description et 
distribution dans le monde. Nouvelles especes : B. laevifilum affine de B. flaccidum ; B. 
jamaicense affine de B. capillare. Comb. nov.: B. erythroloma (Kindb.) Syed, basionyme : 
B. capillare ssp. erythroloma Kindb. Especes exclues et douteuses. — D. L. 

MORPHOLOGIE 

Crundwell A.C. and Syed H. — The Occurence of axillary antheridia in dioicous 
mosses. /. Bryol. 1973, 7, 3 : 327-332, 3 fig. 

Presence d'antheridies axillaires chez Bryum, Mnium, et Aulacomnium. Position sans 
doute primitive d'ou deriverait la position « terminale » chez les autres mousses. — D. L, 
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Hegewald E. — Campylopus polytrichoides De Not. with sporophytes in Ireland I Briol 
1973, 7, 3 : 443-444. ' 7 

Premiere trouvaille de C. p. avec sporophyte en Irlande. Remarques comparatives avec 
C. introflexus. D apres 1 A. C. p. devrait exister au Bresil, contrairement a ce que disait 
Giacomini en 1955. — D. L. 

Miyoshi N. — Spore wall structure of Dumoniera hirsuta (Hepaticae). Hikobia 1973 6 
3-4: 251-252, pi. VIII (en jap., res. angl.). ’ ’ 

Au microscope electronique, FA. definit trois couches dans ia paroi des spores de 
D. h : perme, exme, intine. Une tres fine couche entre l'exine et I'intine pourrait corres- 
pondre a la zone opaque des spores de Mousses. — D. L. 

Paton J.A. Riccia fluitans L. with sporophytes. J. Bryol. 1973, 7, 3 ; 253-259, 1 fig. 

Premiere description de thalles fructifies et de sporophytes de Riccia fluilans sensu 
itncto. Comparaison avec R. canaliculata. Observations sur des contradictions dans les 
descriptions de Muller pour R. canaliculata et R. duplex. _ D. L. 

PHYSIOLOGIE ■ CHIMIE 

Bell J.N.B. — The effect of prolonged low concentration of sulphur dioxide on the 
growth of two moss species. /. Bryol. 1973, 7, 3 : 444.445. 

Inhibition du developpement protonemique a faible concentration de SO„ pour Bryum 
micro-erythrocarpum C. Mull, et Kindb. et Lepiobryum pyriforme (Hedw.) Wils._D L 

CYTOLOG1E 

Duckett J.G. — Wall ingrowths in the jacket cells of antheridia of Anthoceros laevis 
L. /. Bryol. 1973, 7, 3 : 405-412, 3 pi. 

yaleur cytologique des parois qui se developpent, lors de la maturation des antheri- 
dies d Anthoceros, le long des faces internes des cellules de I'enveloppe. En addition 
suggestion : les epaississements des parois des cellules de I'enveloppe pourraient jouer 
un role dans le m&ramsme de dispersion des spermatozoi'des. — D. L. 

Newton M.E. — Chromosome studies in some British and Irish bryophytes, II / Bryol 
1973, 7, 3 : 379-398, 33 fig. et 1 tabl. 

Etudes chromosomiques de 3 mousses et 29 Mpatiques d'lrlande et des lies britan- 
mques. — D.L. 

Newton M.E. — Chromosome studies in some New Zealand and Jamaican bryophytes. 
/. Bryol. 1973, 7, 3 : 399-403, 1 tabl. et 6 fig. 

Nombre chromosomique de Philonotis tenuis (Tayl.) Reichdt. (n=6), Cyathophorum 
u bos urn (Hedw.) C. Muell (n = 5), Hypopterygium novae-seelandiae C. Muell (n=6), 

hciadocladus menziesii (Hook.) Jaeg. ex Broth. (n=4+lm) et Fossombronia perpu- 
, <Co1-) StePh (n=8+lm) de Nouvelle Zelande : Dumoniera sp. (n=18) de 
Jamaique. — D.L. 

REPARTITION, ECOLOGIE, SOCIOLOGIE 

BrenaN]J.P.M. — Notes on the mosses of Rhodes and Kos. /. Bryol. 1973, 7, 3 : 

Liste de 10 especes nouvelles pour Rhodes et liste des 36 mousses recoltees a Kos ; 
28 nouvelles recoltes s’ajoutent aux 9 de Baumgartner. — D.L. 
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Crum H.A., Steere W.C. and Anderson L.E. — A New List of Mosses of North 
America, North of Mexico. The Bryologist 1973, 75, 1 : 85-130. 

Liste des genres et des especes de Mousses des Etats-Unis et du Canada a 1 exclu¬ 
sion du Mexique et du Groenland. 1.170 especes et 224 varietes et formes en 267 
genres et 58 families. Liste taxonomique et liste alphabdtique ainsi que liste des syno- 
nymes et des especes exclues. Pseudoleskea julacea (Besch. et Card, ex Card.) Crum, 

Steere et Anderson comb. nov. — D.L. 

Crundwell A.C. and Nyholm E. — Seligeria divers ifolia Lindb. in Yorkshire, new 
to the British Isles. /. Bryol. 1973, 7, 3 : 261-263, 1 fig. 

S. d. du Yorkshire, nouveau pour les lies Britanniques. Description et relation avec 

les autres especes du genre, — D.L. 

Crundwell A.C. — Musci in New Vice-County Records and Amendments to the 
Census Catalogues. /. Bryol. 1973, 7, 3 : 506-515. 

Liste de 175 mousses avec localites. — D.L. 

Duckett J.G. — Distribution maps of Bryophytes in Britain. /. Bryol. 1973, 7, 3: 

449, 458, 459. 
Cartes pour Discelium nudum (Dicks.) Brid., Plerygynandrum filiforme Hedw. var. 

filiforme. Pi. f. Hedw. var. mafur De Not. — D.L. 

Dull R. und Dull-Hermanns I. — Erganzungen und Nachtrage zur Bryoflora und 
Bryogeographie der ostmediterranen Insei Kreta in der Aegaeis. J. Bryol. 1973, 

7, 3 : 421-437 (R6s. angl.). 
Liste de 152 Bryophytes rdcoltes en Crete. 29 sont nouveaux pour rile, dont 24 

pour la region egeenne. Jungermannia handelii a dtd trouve pour la 3‘ fois en Europe; 
ses spores et elateres sont decrites pour la premiere fois. Actuellement la Crdte compte 
266 especes et sous-especes de Bryophytes. — D.L. 

t Laflin T. — Bryophytes new to Crete. J. Bryol. 1973, 7, 3 : 417-420. 

2 hdpatiques et 24 mousses sont nouvelles pour la Crete. Commentaires. — D. L. 

Ochi H. — Some circumboreal mosses occuring in San'in District. Hikobia 1973, 6, 
3-4: 271 (en japonais). 

Mousses circumboreales dans le district de San’in : Aulacomnium heterostichum, 
Mnium japonicum, Rhylidiadelphu.i calvescens, R. triquetrus, Thuidium delicatulum, 
Hypnum lindbergii. Philonolis fontana var. seriala. — D. L. 

Paton J.A. — Hepaticae in New Vice-County Records and Amendments to the Census 
Catalogues. J. Bryol. 1973, 7, 3 : 503-506. 

76 hepatiques avec localites. — D. L. 

Seaward M.R.D. — Distribution maps of Bryophytes in Britain. /. Bryol. 1973, 7, 

450, 451, 453, 
Cartes pour Bryum murrain Wils., B. watneum (Rohl.) Bland, ex Brid., B. calo- 

phyllum R. Br. — D. L. 

Shiomi T. — Bryophytes of the wind hole area in Kasayama, Hagi City, Yamaguchi 
Prefecture. Hikobia 1973, 6, 3-4 : 253-259, 2 tab!, (en jap., res. angl.). 

Liste des 57 Mousses et 18 Hdpatiques recoltes au sommet d'une colline volcaniqut 
de la peninsule Kasayama. Situees dans des trous ventes, ces especes seraient des reli- 
ques d'une periode froide anterieure. — D. L. 

Smith A.J.E. — Distribution maps of Bryophytes in Britain. /. Bryol. 1973, 7, 3: 
447, 448, 452, 454-457. 
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Cartes pour Rhacomitrium ellipticum (Turn.) B. et S., R. microcarpum (Hedw.) 
Brid., Bryurn knowllonii Barnes, B. uliginosum (Brid.) B. et S., B. turbinatum (Hedw.) 
Turn., B. weigelii Spreng., B. donianum Grev. —■ D. L. 

POLLUTION 

Taoda H. — Bryo-meter, an instrument for measuring the phytotoxic air pollution. 
Hikobia 1973, 6, 3-4 : 224-228, 1 tabl. et 2 fig. 

L A. a mis au point un appareil de mesure de la pollution, petit et utilisant, comme 
indicateur, des Bryophytes. 11 reste a mettre au point le choix judicieux des indicateurs 
et d'exprimer les rfsultats en pourcentage d'air pollue. — D. L. 

Taoda H. — Effect of air pollution on Bryophytes I. SO* tolerance of Bryophytes. 
Hikobia 1973, 6, 3-4: 238-250, 5 tabl. et pi. VII (en jap., r6s. angl.). 

Etude des effets des acides sulfureux et sulfurique sur les Bryophytes. A meme pH 
la toxicite de 1’acide sulfureux est plus forte que celle de l’a. sulfurique. L'acide sul¬ 
fureux nuit durement aux Bryophytes ; l’acide sulfurique, non. — D. L. 

NECROLOGIE 

Hawkes J.G. — Tom LAFLJN 1914-1972. /. Bryol. 1973, 7, 3 : 468-469. 

Jones E.W. — Frederick Archibald SOWTER 1899-1972. /. Bryol. 1973, 7, 3 : 465- 
468, avec photo. 

Notice necrologique accompagn£e d'une liste des publications. — D. L. 

Suzuki H. — Dr. Yoshiyuki Sasaki (1926-1972). Hikobia 1973, 6, 3-4: 293-298, 
avec photo. 

Notice necrologique et bibliographic en japonais. — D. L. 

VARIA 

Duckett J.G. — Recent Bryological Literature. /. Bryol. 1973, 7, 3 : 471-501. 

Ishikawa I. — Bryophyta in Japanese gardens (1). Hikobia 1973, 6, 3-4 : 272-283, 
6 fig. (en jap., r&. angl.). 

Emploi des Bryophytes comme couverture du sol. Historique et importance des Bryo¬ 
phytes dans les Jardins japonais. — D. L. 



Source: MNHN, Paris 
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Culberson C.F. — Chemical and Botanical Guide to Lichen Products. Durham, The 
University of North Carolina Press, Chapel Hill, 1969, 1 vol., 23 cm, 628 p., 
bibl., abrev., index. 

Cet ouvrage, qui repond au besoin qu'avait jusqu'ici le lichenologue d'avoir sous 
la main une documentation bibliographique precise sur 1'espece qu'il etudiait, vient a 
point. Le volume de Cicita F. Culberson renseigne en quelques minutes le naturaliste 
ou le chimiste. La double presentation des references soit par Lichen avec les substances 
connues jusqu'ici, soit par corps chimique avec les especes d'ou ils sont identifies, 
donne l'information desiree sur-le-champ. Le livre se divise en cinq parties. 1.- Enume¬ 
ration des produits tires des Lichens avant 1923, abreviations courantes, noms des com¬ 
poses et leurs synonymes. 2.- Aper<;u historique sur les recherches dans les principales 
disciplines ayant abouti aux resultats arretes en 1965 ; signalons que, depuis, 5 annees 
de recherches sont venues completer 1'ouvrage initial, reportant a 1970 les derniers 
resultats (voir The Bryologisl 1970, 73, 2 : 177-377 ou analyse in Rev. Bryol. Lichinol., 
1970, 37, 4: 1012). 3.- « Guide chimique des produits licheniques» : liste des 300 
constituants, substances organiques primaires ou secondaires, identifies chez les Lichens. 
4.- Resume, par genre, des resultats chimiques qualitatifs des constituants de la partie 3. 
5- « Guide botanique des produits licheniques » : liste de 2.000 especes avec les corps 
organiques qui en ont ete extraits, accompagnee de 800 references bibliographiques. — 
G. P. 

Culberson C.F. — Chemical studies in the genus Lobaria and the occurence of a new 
tridepside, 4-0-Methylgyrophoric Acid. The Broylogisl 1969, 72, 1 : 19-27, 1 fig. 
et 2 tabl. 

A partir de Lobaria cf. dissecta (Sw.) Rausch., extraction d'un nouveau tridepside, 
acide 4-0-Methylgyrophorique, et de l'acide gyrophorique. Quelques constituants acides 
sont identifies a partir de 20 taxa de Lobaria appartenant aux sections Lobaria ou 
Lobarina. — G. P. 

Filho L.X. — Um novo Arthonia e outros Liquenes estudados no Imur. Inst. Mico- 
logia (Pernambuco), Publ. n° 357, Recife 1973, 16 pp. (Pub. An. XIII Congr. 
Soc. Bot. Brasil, janv. 1962, ed. Recife 1964, pp. 462-468, fig. 151-154). 

Description et diagnose latine A'Arthonia anisolocularis sp. n. Description de Catil- 
laria boutellei (Desm.) Zahlbr., Calenia aggregata R. Sant, et de Lecanora subfusca (L.) 
Ach. — V.A. 

Filho L.X. y de Barros L.M. — Catalogo dos Liquenes do Herbario do Departamento 
do Botanica da Universidade Federal de Pernambuco (Brasil). Anais Soc. Bot. 
Brasil 1972, pp. 4-55. 

Les AA. ont etabli un Catalogue General des Lichens de l'Herbier du Departement 
Botanique de l’Universite Federale de Pernambuco. Le materiel est divise en 2 classes 
principales : Ascolichens et Basidiolichens. Le materiel comprenait, en decembre 1971, 
600 numeros. Liste alphabetique pour faciliter la consultation du catalogue. — V.A. 
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Hoffman G.R. and Kazmierski R.G. — An Ecologic study of epiphytic Bryophytes 
and Lichens on Pseudoisupt menziesii on the Olympic Peninsula, Washington I. 
A description of the vegetation. The Biyologisl 1969, 72, 1 : 1-19, 8 fig., 3 tabl. 

Quelques lichens figurent parmi les associations et Ton peut remarquer : Plalistnalia 
glauca - Put-melt apsis hyperopia - Lepratia memhranacea et Alecloria sarmenlosa - Par- 
meliopsis hyperopia - Ochrolechia lariat ea - Mycoblaslus sanguinarius. Etude des rela¬ 
tions entre les epiphytes et les plantes vasculaires. La distribution peut, en partie, etre 
influence par les variations microclimatiques. — G. P. 

Huneck S. and Follmann G. — Milteilungen iiber Flechteninhaltsstoffe. LXVII. Zur 
Phytochemie und Chemotaxonomie der Lecanactidaceae. The Bryologisl 1969, 72, 

I : 28-34, 1 tabl. 

Etude chimique et systematique de 15 espcces appartenant a la famille des Lecanac¬ 
tidaceae : Calinaria leucoplaca (DC.) Zahlbr., Lecanaclis abietina (Ach.) Korb., amylacea 
(Ehrh.) Am., L. dilleniana (Ach.) Korb., L. monsttosa Bag!., L. pollens Zahlbr., L. plocina 
(Ach.) Mass., /,. praerimata (Nyl.) Oliv., Schismaiomma abietinum (Ach.) Mass., 
S. accedens (Nyl.) Zahlbr., 5. atacamense Dodge, 5. epileucum (Nyl.) Zahlbr., S. hypo- 
tballinum (Zahlbr.) Hasse, S. pericleUm (Ach.) Branth. et Rostr., S. pluritoculare 

(Zahlbr.) Zahlbr. Bibl. : 14 ref. — G. P. 

Lamb I.M. — Slereocaulon sterile (Sav.) M. Lamb and Stereocaulon groenlandicum (Dahl) 
M. Lamb, two more hitherto overlooked Lichen Species. Occas, Pap. Farlow Herb. 
Cryptog. Bot., Harvard Univ., Cambridge, Massachusetts, n“ 5, 1973. 

Slereocaulon sterile, considere comme forme de Si. evolutum, et Si. groenlandicum, 
consider^ comme variete de Si. rivulorum, sont des especes distinctes. Si. s. pr&ente 
une distribution amphipacifique principalement en Amirique occidentale alors que 
Si. g. est circumpolaire boreal-arctique. Si. g. renferme des substances inhabituelles 
pour le genre: acides perlatolique, miriquidique, anziaique en plus de 1 atranorine. 
Description tres detaillec- accompagnee de figures, de photographies et de cartes. Listes 
des localites pour les specimens examines, provenant de I'Alaska, des etats de Washington, 
Oregon, Californie, Canada, Colombie Britannique, Kamtshatka (U.R.S.S.), du Groenland 
et du Spitzberg. La bibliographic comprend 6 titres d’ouvrages speciaux importants. 

— V. A. 

Lamb I.M. — Further observations on Verrucaria serpuloides M. Lamb, the only known 
permanently submerged marine Lichen. Occ. Pap. Farlow Herb. Crypt. Bot., 
Harvard Univ., Cambridge, Massachusetts, n° 6, 1973. 

Tres innfressante decouverte d'une nouvelle locality pour V. s., unique lichen des 
fonds marins : ile Gamma, Archipel Melchior. Cette espece a ete trouvee en abondance 
a la profondeur de 4-10 m sur les pierres et les rochers, formant des plaques noires 
de 30 cm et plus de diametre. Description des sections du materiel frais. Les p£ritheces 
murs sont nombreux, remplis d'un mucilage incolore et de nombreux asques mais sans 
paraphyses. Les spores sont incolores, ellipsoides (15.0-17.5 X 8.0-9.5 g). Les pycnides 
munies de conidies bacilliformes ont ete egalement observees. Rappelons la reference 
de la premiere publication sur la decouverte de cette espece faite par l'A. en 1944 et 
en 1945 a Port Lockroy et Hope Bay sur les cotes W et E de la Peninsule Antarctique: 
Antarctic Pyrenocarp Lichens. Discovery Reports 25 : 1-30, 1948 Cambridge. —• V. A. 

Pueyo G. — Localites licheniques en foret d'Urt et au ravin de Berra. Bull. Cent 
Elud. Rech. Sci., Biarritz, 1970, 8, 1 : 179-184. 

Abordant la premiere partie du plan evoque dans notre analyse du tome 38 de la 
prisente revue (p. 634), l'A. etudie conjointement deux localites situees a l'interieui 
des terres du Pays basque et peu eloignees l’une de l'autre, afin de les comparer a 
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deux autres du bord de mer qu'il envisage d'etudier par la suite. Bien que le plan 
kologique soil le but recherche, on peut trouver ici des informations sur la vegetation 
et le voisinage des Lichens : Lobaria, Parmelia, Pseudocyphellaria, Ricasolia. — V. A. 

Pueyo G. — Particularites atmospheriques observees sur une aire de vegetation des 
Lichens maritimes de la Cote basque. Bull. Cent. Etud. Rech. Sci., Biarritz, 1970, 
8, 2 : 317-319. 

Deux Lichens, dans la meme localite, supportent differemment les memes conditions 
atmospheriques suivant le niveau auquel ils sont places. Ainsi Lichina pygmaea Ag. vivant 
au contact de I'eau subit moins fortement les influences atmospheriques que Xanthoria 
parietina Beltr. vivant au-dessus de lui. — S. J.-A. 

Pyatt F.B. — Studies on the periodicity of spore discharge and germination in Lichens. 
The Bryologisl 1969, 72, 1 : 48-53, 2 fig., 3 tabl. 

Recherches sur la germination des spores portant sur : Lecanora campestris, L. coni- 
zaeoides, L. atra, Lecidea limitata, L. macrocdrpa, Baeomyces rujus, Ochrolechia parella, 
Pertusaria pertusa, Xanthoria parietina, Caloplaca heppiana, Toninia coeruleonigricans, 
Buellia canescens, Graphis sp. — G. P. 

Rundel P.W, — Clinal variation in the production of usnic acid in Cladonia subtenuis 
along light gradients. The Bryologisl 1969, 72, 1 : 40-44, 2 fig. 

Etude au spectrophotom^tre d'absorption au benzene des variations de l’acide usnique 
contenu dans le thalle de C. s. en fonction de l'intensite lumineuse. — G. P. 
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Enumeratio muscorum no varum 

M. Bizot (1) 

Resume. Diagnoses el dessins de diverses espSces nouvelles appartenant en majorite 
a la flore africaine accompagnds des descriptions provisoires de divers Fissidens de la 
section Semilimbidium et des sections voisines. 

Summary. — Drawings and diagnosis of different new moss species, the most of them 
belonging to the African flora, with temporary description of several Fissidens species 
forming a part of the Semilimbidium and neighbouring sections. 

L etude des mousses africaines poursuivie depuis plusieurs annees nous a 

permis de constater l'existence de nombreuses especes nouvelles. 

Cette note est destinee a valider les taxons que nous avons crees, soit seul, 

soit en collaboration ; certains binomes seront done signes de deux noms. 

Suivant le desir maintes fois exprime par Th£riot, les noms d’auteurs sont 

toujours ranges par ordre alphabetique. 

Nous utiliserons I'ordre des « Musci » de Brotherus (8-9). 

Nous adressons nos plus vifs remerciements a notre collegue M. le Profes- 

seur Kilbertus du Laboratoire de Microbiologie de I’Universite de Nancy 1 

qui a bien voulu mettre son talent de dessinateur a notre disposition pour 

executer les planches qui illustrent ce travail. Sur ces planches, les echelles 
sont donnees en millimetres. 

Fissidens nigerianus Biz. (Sect. Reticularia). PI. 1. 

Dioict/s. Ca/tlis perpttsillus vix 1 mm. longus, folia 3-5 jrtgis, sicca flexuosa, 

0) Laboratoire de Botanique et Cryptogamie, Faculte des Sciences Pharmaceutiques et 
Biologiques, 21033 Dijon. 
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Source: MNHN, Paris 
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ovalo-acuminata, acuta, margins sinuoso dentato, lamina vera clausa supra 

medium producta, lamina dorsalis ad basim nervi enascens. Umbidia in 

lamina vera 1-2 seriata in lamina dorsali el apicali similiter ante apicem 

evanida semper intralaminalia. Costa valida excurrentia. Cellulae superiores 

irregulariter polygonae 12-18 X 20-25 p, basilares subrectangulae. folia 

perichaetialia major a similia. Theca parva in pedi cello terminali 3 mm. I on go 

geniculato erecta; operculo apiculato, calyptra minute scabra. Caetera desi- 
derantur. 

Nigeria. — On worm casts in deep shade in forest, 1700 ft. Garki Kurmi 

Abuja Prov. Minna, E.W. Jones 886. 

Type : Herbiers Jones et Bizot. 

Espece tres remarquable par 1'aspect insolite de son limbidium epais nette- 

ment intramarginal sur toute sa longueur, borde, a I’exterieur, par des cellules 

a parois minces faisant saillie en forme de dents. Sa nervure excurrente sur 

les feuilles bien developpees est percurrente dans les autres feuilles. Ne 

ressemble a aucune autre espece africaine de cette section. 

Fissidens Zambiae Biz. (Sect. Bryoidium ?). PI. 1 

Dioicus ? Caulis 8-15 mm erect us. Folia 10-20 jugis sicca erectopatentia 

ovata acuta Integra 1,5-2 mm longa, 0,60 mm lata ad basim constrictissima. 

lamina vera clausa ultra medium jolii producta. Lamina apicalis lata subsy- 

metrica, lamina dorsalis ad insertionem longe decurrens. Costa subevanescens. 

Limbidium non solum per totam longitudinem laminae verae manijestum sed 

etiam plus minusve longe in apicali lamina extensnm, uni- vel biseriatum. 

Limbidium in dorsali lamina e media parte enatum et ante apicem evanescens 

vel nullum. Cellulis angulatis irregularibus 11-15 p laevibus. Folia perichae- 

tialia similia. Archegonia circa 500 fx longa. Caetera desunl. 

Zambie. — Victoria Falls in the spray effected evergreen forest called Palm 

Grobe in the gorge below the falls, 800 m. On shady rocks. T. Poes J. et 
Kornas n° 6614/C. 

Type : Herbiers Poes et Bizot. 

Espece tres difficile a classer. Elle presente certains caracteres de F. (Aloma) 

nobreganus Luis, et P. de V. (22) par sa lame vraie marginee dont le limbi¬ 

dium s etend sur la lame apicale, et la presence de lambeaux tres inconstants 

sur la lame dorsale ou ils sont souvent reduits a 1 ou 2 cellules ou meme 

absents. La forme exactement ovale de la feuille par le retrecissement consi¬ 

derable de la lame vraie jointe a l'etroite decurrence de la lame dorsale 

donne a la plante une allure insolite rappelant certaines Hookeriacees. 

Elle existe egalement en Tanzanie : 

South Parc Mountains W.N.W. of Kisiwani village, 850-1.050 m. Poes 
6716/S. 

Source: MNHN, Paris 
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II. 

Planche 2. — Fissidens Townsendii. A: feuille. B: capsule. 1.: tissu foliaire. — 
Fissidens Ghanae. C : feuille. 2 : tissu. 

Source: MNHN, Paris 
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Rungwe district Lugomeo village, 1.255 m. Poes 6768/A et B sous une 

forme un peu differente par la taille plus courte, et par les limbidiums plus 

frequents sur la lame dorsale (conditions ecologiques differentes ?). Ce sont 

ces echantillons qui nous incitent a ranger cette espece parmi les Bryoidium. 

Chez F. nobreganus, seules les feuilles perichetiales sont plus ou moins mar- 

ginees alors que chez notre espece le limbidium est constant au moins sur la 

lame vraie de toutes les feuilles. 

Fissidens Townsendii Biz. (Sect. Crenularia). PI. 2. 

Autoica, pus ilia. Caulis 2-3 mm alius. Folia 6-10 jtJgis palentia subspa- 

tbulata obtusa baud limbata marginibus subtiliter crenulatis. Lamina vera 

subclausa vel semi-aperla ad dimidium longitudinis lotae producta, lamina 

dorsalis ad insertionem decurrens. Costa ante apicem evanida, cellulis hyalinis 

angulatis, circa 12 p, tina minutissima papilla ornalis vel sublaevibus. Folia 

perichaetialia minora (?) similia. Fructus terminalis. Pedicellus ereclus vix 

1 mm longtis, caps til a bemisphaerica vetusta, 0,40 mm longa. Flores masculi 
axillares. Caetera desiderantur. 

Br£sil. — By small lake near W. shore of the Rio Suia Missu c. 20 km N. 

of the ferry and c. 50 km N.N.W. of base camp. 

Epizoic on decaying sponge on lower branches of tree overhanging water 

by small lake. Subject to submergence. R.M. Harley and R. Souza 11195. 

Type : Herbiers Kew et Bizot. 

Cette espece nous a ete communiquee par M. Townsend du Royal Botanic- 

Gardens de Kew ; nous sommes heureux de lui dedier ce taxon. 

Cette plante est assez proche de Moettkemeyera konkourae (Par. et Broth.) 

P. de la Varde (25) (33) de Guinee (Afrique) par ses feuilles obtuses faible- 

ment crenelees par les cellules de la marge, sans limbidium. Comme chez cette 

espece les mamilles des cellules foliaires de notre plante sont coniques et le 

sommet en est epaissi en forme de papille. Le pedicelle de 1 mm environ est 

relativement epais comme dans la plupart des representants de ce genre. 

Cependant la distinction est facile par la forme de la capsule, la longueur 

du pedicelle, la presence des gametangescences males axillaires. Ces caracteres 

pourraient le faire classer dans le genre Moenkemeyera. Son substrat est tres 

curieux car l'eponge qui le porte etait probablement vivante. 

Fissidens Ghanae Biz. (Sect. Aloma). PI. 2. 

Dioictts ? Caespites densi; caulis 0,5-1 cm longus, siccicate parum mutalus. 

Folia multijugis usque 1-2 mm longa, 0,25 mm circa lata, lanceolalo-acuminata 

immarginata. Costa longe ante apicem evanida. Lamina vera aperla infra 

medium foliae producta. Lamina dorsalis ad insertionem rotundata enata. 

Cellulis omnibus hexagono-angulatis 12-15 p. Folia perichaetialia similia sed 

majora. Archegonia circa 250 p longa. Caetera ignota. 
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Ghana. — Eastern Region. Ankasa Forest Reserve. By the Ankasa River, 

covering bole of Vitex microphylla from c. 1 metre above ground up to the 

crown. E.W. Jones 1367. 

Type : Herbiers Bizot et Jones. 

Ghana Eastern Region Begoro (near Tafo) 2000 ft. vertical earth banks 

eroded in steep slopes below cliffs deep shade. E.W. Jones 1314. 

Republique de Cote-d’Ivoire. — Chemin forestier Teke sur le tronc 

d'un arbre vivant. E. Assel 1399- 

Lechantillon 1314 recueilli a terre est une forme plus allongee. La tige 

atteint 3 cm et se ramifie beaucoup ; chaque ramification est le point de depart 

d'un paquet de rhizoi'des de fixation. La forme normale est celle qui habite les 

troncs, la forme terrestre est probablement accidentelle. 

Cette espece rappelle F. taeniocladus (30) par ses tiges allongees mais sen 

distingue de suite par sa nervure arretee bien avant l’acumen ; on peut compter 

10 a 20 rangs de cellules entre 1’extremite de sa nervure et la cellule apicale, 

de plus la feuille lanceolee forme un acumen allonge tr£s aigu dont Tangle 

est de 1’ordre de 45°. 

Fissidens Palvadeaui Biz. (Sect. Alorna). PI. 3- 

Pusillus; caulis rubellus siccicate arcuatus, 1 mm longus; folia 4-6 jugts, 

0,3-0,5 mm longa, circa 0,10 mm lata, ovata, acuminata, marginibus denlatis. 

Lamina vera aperta infra medium foliae producta. Costa : 0,015 mm lata ad 

apicem evanida vel percurrentia. Laminae verae : cellulae superiores hexagonae 

12-14 pi, inferiores subrectangulares 20-25 X 12-14 p, marginales angustiores 

et breviores reclangulares 8-13 p, sed pseudo-limbidium efficientes. Caetera 

desunt. 

Nous sommes heureux de dedier ce taxon a M. Palvadeau, compagnon 

habituel de notre infatigable collecteur M. Assel. Toutes les recoltes provien- 

nent de la Republique du Congo aux environs de Brazzaville : 

Ravin de Kibongui, a terre, E. Assel 782. Type: Termitiere pres de 

Ngamissaku. E. Assel 849. Foret de Montota, a terre, E. Assel 886-891. 

Tsieme, a terre, E. Assel 1163. 

Type : Herbier Bizot. 

Fissidens pictus Biz. (Sect. Aloma). PI. 3. 

A precedente distinguitur (F. Palvadeaui) slatura majora 3 mm longa. 

foliis 12-15 jugis majoribus 1-1,2 X 0,25-0,30 mm; nervo ante apicem 

dissoluto; lamina vera semi aperta ad medium folii producta; cellulis margi- 

nalibus quadratis, 7-8 p. 

Tanzanie. — Morogoro District Northern Uluguru Mountains. Msanga 

Source: MNHN, Paris 
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Source: MNHN, Paris 
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near Mzinga. On wet, irrigated or sprayed granitic rocks, near the woodland 
forest border. T. Poes 6110. 

Type : Herbiers Poes et Bizot. 

Uluguru Mts, sur la terre dans les forets du Mt Lupanga, au-dessus de 
Mbete 1.500 m. T. Poes et Nchimbi 6284/V. 

E Usambara, Mts Amani, talus humide 900 m. T. Poes 6292/C. 

Fissidens subpictus Biz. (Sect. Aloma). PI. 3. 

A precedent (F. pictus) proxima, differ! foliis longioribus, costa sinuosa, 

lamina dorsali angusta ad insertionem enata decurrenli, dimidio minore laminae 
verae ad sumitatem suam. 

Tanzanie. — N. Uluguru Mts above Morogoro Mwere Valley, 1.500 m, 
on granitic rocks. T. et S. Poes et G. Fiileky 6220/C. 

Type : Herbiers Poes et Bizot. 

Ces trois dernieres especes sont tres proches mais possedent un caractere 

commun, le pseudolimbidium qui entoure la feuille. Le bord des trois lames 

est constitue par un rang de cellules tres petites qui forment une sorte de 

broderie evoquee par le nom specifique d'un taxon, les cellules bordieres sont 

en nombre double des cellules sous-jacentes, ce qui donne un aspect tres 

particular au tissu. Les differences entre les trois especes sont d’une part la 

nervure percurrente chez F. Palvadeaui, nettement evanescente chez les autres 

et la lame dorsale etroite decurrente arretee souvent avant l'insertion, ne 

depassant pas en largeur la moitie de la lame vraie au niveau de son sommet 
chez F. subpictus. 

Fissidens pseudoplumosus Biz. et Onraedt (Sect. Amblyothallia). PI. 4. 

A « F. plumosus » proxima, differ! statnra minore, foliis cellulisque mino- 

libus, 6-8 /x. Lamina dorsalis basi rotundato oriunda. Theca ovata immersa, 

desoperculata, 0,7 X 0,4 mm, in pedicello 0,5 mm alto. 

La Reunion. — Sentier du Tremblet, sur debris organiques. M. Onraedt 
9378. 

Type : Herbiers Onraedt et Bizot. 

Comme F. plumosus Hornsch. (213 (PI. 4) cette espece a un port parti- 

culier : les tiges sont dressees et les feuilles tres allongees sont serrees les 

unes contre les autres, ce qui donne 1’aspect d’une plume d'oiseau. Ce carac¬ 

tere existe egalement chez divers Fissidens africains, comme F. planifrons, 

F. Cadeli, F. fasciculalus qui ont un port assez voisin mais possedent un limbe 

bistratifie alors que F. plumosus et notre espece ont un limbe forme d’une 
seule couche de cellules. 

Notre plante se distingue de F. plumosus par ses feuilles plus courtes 
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(2 mm au lieu de 4-5 mm) mais de meme largeur maximale, de 0,20-0,25 mm 

chez les deux especes. La lame dorsale est jrrondie a la base et non longue- 

ment et etroitement decurrente comme dans l'espece d Hornschuch ; de plus 

le tissu est plus serre, 6-8 p au lieu de 10-15 [i. Nous n avons pas vu 

F. plumosus fructifie mais Hornschuch ecrit : « Seta 2-3 lin. longa » soit de 

l'ordre de 5 mm, 10 fois plus long que notre espece. 

La figure donnee par Sim (36) montre bien une capsule nettement exserte 

et non incluse dans les feuilles perichetiales. Nous rangeons notre espece 

dans la section Amblyolhallia mais avec un point de doute ; car les feuilles 

des tiges fertiles presentent, sur la lame vraie, un ou deux rangs de cellules 

marginales plus allongees formant une sorte de limbidium, dont 1 importance 

diminue des feuilles perichetiales aux feuilles inferieures, les derniers etages 

en etant a peu pres depourvus. Le tissu cellulaire n’est pas plat mais porte des 

mamilles coniques dont la pointe est epaissie comme chez F. Townsendii, le 

pedicelle tres court, les dents non papilleuses a la base font penser egalement 

a un Moenkemeyera, ou encore, a un Crenularia comme F. Marthae (12) ou 

F. diaphanus Biz. (5) dont le limbidium est tres analogue. 

Si on admet pour le genre Moenkemeyera des dents peristomiales entieres 

et un pedicelle court, des cellules faiblement papilleuses, on constate diverses 

especes de Fissidens comme F. subarboreus (5) ou le peristome presente une 

curieuse variation sur une meme capsule allant de la dent entiere a la dent 

divisee. Brotherus (11) decrit deux especes AI. macroglotsa et M. macro- 

glossoides avec un pedicelle de 1,2 a 1,9 mm avec peristome divise « Exoslomii 

dentes erect/, paulum ultra medium bifdi», et cree pour eux une nouvelle 

section dans ce genre Pseudofissidens. II nous semble qu'il est plus logique 

d'inclure les especes du genre Moenkemeyera dans les sections correspondant 

a leur gametophyte, on voit mieux ainsi les affinites des divers taxons. 

Fissidens azoricus (P. de la Varde) Biz. comb. nov. (Sect. Amblyolhallia) 

Potier de la Varde (32) a decrit une variete azoricus de F. ovatus Brid. 

(p. 44, fig. 21-25) qui nous semble tres distinct du type par ses feuilles 

etroites, sa lame dorsale etroite arretee souvent avant l'insertion, sa nervure 

evanescente. Nous pensons qu’il s’agit d'une bonne espece tres distincte des 

formes de F. ovatus de 1'Afrique du Sud dont la lame dorsale est tres large, 

souvent ondulee (F. cymatophyllus C. Mull, qui ne differe pas de F. ovatus 

Sim (36)). 

Flores, Pico de S. Francisco ± 400 m, rochers ombrages. Allorge, sine loco, 

in a small tuft of Epipterygium Tozeri. H. Persson. 

Type : Herbier P. de la Varde (pc). 

Fissidens Cadeti Biz. (s/g Pachyfissidens). PI. 5. 

A F, planifrons proximo, differt foliis anguste acuminatis subtiliter denti- 

Source: MNHN, Paris 
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Planche 5. — Fissidens Cadeti. A : feuille. 1 : pointe. 2 : tissu foliaire. B : coupe de 
la feuille au-dessus de la lame vraie. C : pour comparaison coupe au meme endroit 
de Fissidens planifrons. 
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culatis, lamina dor sail ad basim angusta ante insertionem decnrrenti. Cellulae 

incrassalae nunquam papillosae. 

Ile de la Reunion. — La Mare longue, foret de basse altitude (St Phi¬ 

lippe), 250 m, bloc de lave en sous-bois. Th. Cadet 361. Nous sommes 

heureux de lui dedier ce taxon. 

Type : Herbiers Cadet et Bizot. 

Planche 6. — Campylopus subperichaetialis. A : plante entiere. B : feuille. I et 2 
tissu foliaire. C : coupe de la feuille vers le l/3 inferieur. 

Source: MNHN, Paris 
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Nous avons montre (6) que F. plantfrons, espece decrite par Bescherelle 

(4) pour une plante de Mayotte appartenait aux Pachyjissidens et non aux 

Amblyothallia en raison du limbe foliaire forme de 2 couches de cellules. 

Nous avons egalement reconnu que ces cellules etaient tres papilieuses sur les 

parois laterales. Lechantillon de Cadet possede egalement un limbe bistrate 

mais les parois cellulaires bien quepaisses sont absolument lisses sans aucune 

trace de papilles ; de plus la lame apicale est plus longuement et finement 

acuminee, tandis que la lame dorsale se retrecit tres rapidement pour se 

terminer souvent avant 1'insertion. Les feuilles presentent au sommet une 

legere denticulation en scie qui n'existe pas chez F. planifrons. 

Notre espece sapparente aussi, par son port, a F. pseudoplumosus mais 
s en distingue de suite par son tissu bistrate. 

Campylopus subperichaetialis Biz. et Kilbertus. PI. 6. 

Habitu C. perichaetialis P. de la V. el Ther. similis sed gracilior; folds 

minoribus : cellulis alaribus fuscis; auriculis magnis excavatis pulchre dis- 

nnclts el iotam basem laminae occupante efficienlibus. Costa lata usque 250 p, 

dimtdtum fere folii latitudinis basi occupante in sectione transversali ab eury- 

cyslis centralibus, cellulis epidermicis ventralibus subaequalibus composita. 

Tanzanie. — Uluguru Mts, Morogoro district : On the top of Bondwa- 

peak 1.950-2.100 m. On the ground of subalpine heath. T. Poes et D Gibbon 
6052/AU. 

Type : Herbiers Poes et Bizot. 

N.W. Slope of Bodwa 1.650 m. T. Poes 6006/K. Ridge going N.W. from 

Lupanga Peak 1.700 m. T. Poes, P. et K. Csontos 6069/H. 

Sa distinction avec C. perichaetialis (31) est aisee, la nervure est plus etroite 

et surtout les oreillettes sont fortement bombees et colorees. 

Campylopus Mangenotii Biz. et Kilbertus. PI. 7. 

Cautis pusillus vix 10 mm longus ; folia sicca erecla integra marginibus 

supra basim arete convolutis. Costa laevis vel sublaevis, in mucronem hyalina, 

ptliformia, denticnlata. Cellulis basilaribus rectangularibus, alaribus vix dis- 
tinctis. 

Nous sommes heureux de dedier cette espece a M. le Professeur F. Man- 
genot. 

La Reunion. — Piton des Neiges, pres du sommet, 3.000 m, dans les 
fissures des micro-cavernes. Cadet 162. 

Type : Herbiers Bizot et Kilbertus. 

Assez proche de C. Bequaertii (24 bis) et C. subperichaetialis, elle sen 

distingue par sa pointe foliaire toujours hyaline, le limbe des feuilles toujours 

entier, seul le poil est denticule, la marge basilaire reduite mais nettement 
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Planche 7. — Campylopus Mangenolii. A : feuille. 1 : pointe de la feuille. 2-3 : tissu 
foliaire. B : coupe de la feuille vers le l/3 inferieur. 

marquee par 2 a 4 rangs de cellules etroites, l’absence d’oreillettes, la nervure 

presque lisse non sillonnee. 

Dicranolonia (?) Onraedtii Biz. PL 8. 

Habitu D. gracile Broth, ex Hawaii similis sed gracilior. Caulis 10-15 nun. 

Foliis minoribus 2 mm longis, 0,20-0,30 latis. Costa 25 |i lata longe excurrens. 

Source: MNHN. Paris 



Planch I; 8. — Dicranoloma Onraedtii. A : feuille. 1 : pointe de la feuille. 2 : tissu 
moyen. 3 : tissu alaire. 

Source: MNHN, Paris 
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La Reunion. — Pas de Bellecombe, Piton de la Fournaise. M. Onraedt 

309 et 340. 

Type : Herbiers Onraedt et Bizot. 

Espece tres remarquable par sa nervure longuement excurrente. L’acumen 

est sensiblement egal a la moitie de la feuille. Ressemble plus a un Leucoloma 

mais le tissu est tres homogene et parfaitement lisse. D. gracile Broth, decrit 

par Bartram (2) lui ressemble beaucoup mais elle est plus du double plus 

grande dans toutes ses parties. Nous ne pouvons que conclure comme Bartram 

« The exact systematic position of this interesting plant will be open to 

question until more abundant and better material is available ». 

Calymperes Piovanoi Biz. (Sopboneurum). PI. 9- 

Ab specie sectionis Sopboneurum, C. subdecolorans Card, ex African/ 

proxima sed foliis majoribus. Taeniolis in lamina viridi distinctioribus et 

longioribus usque sub apicem folii productis, in basi vaginanle 6-7 seriebus 

cellularum formatis. 

Colombie. — Leticia. Piovano. 

Type : Herbiers Piovano et Bizot. 

Cette espece est extremement proche de C. subdecolarans Card. (12), mais 

un peu plus grande. Elle se difference par sa lame verte plus lanceolee, 

acuminee, nettement moins large que la gaine, plus plane, sa taeniole plus 

large : 6 series au sommet, 4-5 series a la base de la gaine. Comme dans l’espece 

africaine, les cancellines sont du type Eurycyda et nous avons note egalement 

1’absence de feuilles « proboscidiennes » ainsi que nous 1'avons deja signale (5). 

Astonnim borbonicum Biz. et Onraedt. PI. 10. 

Monoicum. Tenellum, laxe caespitosum ; inferne pallidum, superne viride. 

Caulis erectus, parce ramosus, plus minusve 1,5 mm altus. Folia caulina 

crispula; madida palentia, superiora erecta; ovato-lanceolata, integerrima ; 

1,5-2 mm longa basi pellucida subvaginata, apice obtusa; marginibus supra 

basim arete involntis ; costa pallida in mucronem excedens. Cellulis inferioribus 

reclangularibus hyalinis 12 p lata superioribus chlorophyllosis, quadratis, 8 u, 

minute papillosis. Folia perichaetialia foliis superioribus similia. Capsula im- 

mersa, ovata, breviter pedicellata, operculo vix conspicuo et oblique rostralo ; 

calyplra cucullata. Sporae subtiliter papillosae, 18 p-20 p. 

La Reunion. — St Paul Le Guillaume, sur le sol. M. Onraedt 1008. 

Type : Herbiers Onraedt et Bizot. 

Espece tres affine de A. unguiculatum (Mitt.) Broth. (23) mais elle s'en 

distingue facilement par ses feuilles tres etroitement involutees et souvent 

planes et surtout par son tissu presque lisse. Chez A. unguiculatum les feuilles 

sont fortement involutees, sur la presque totalite de la lame le repli de la 

Source: MNHN, Paris 
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Planchh 9. — Cdymperes Piovanoi. A : feuille. 1 : tissu de la game. 2 : tissu 
dessus de la gaine. 
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X. 

feuille atteint la nervure, le limbe n’est bien visible que dans la gaine et un 

peu au-dessus. Les cellules foliaires sont couvertes de larges papilles qui en 

rendent indistinctes les parois laterales. 

Source: MNHN. Paris 
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Kleioweisiopsis involufa Biz. PI. 11. 

A « K. denttctdato Dix. » proxima, divert foliis involutis, integerrimis. 
costa percurrenti, cellulis 3-4 papillis ornatis. 
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Tanzanie. — Sringa District, Epiphyte in Mountain, near Ulele village, 

2.000 m E.W. Ganes et T. Poes 6317/C. 

Type : Herbiers Poes et Bizot. 

Nous rapportons notre taxon au genre Kleioweisiopsis Dix. (14) bien qu'il 

n'en possede pas tous les caracteres. Notre plante ressemble a un gros 

Astomum, les feuilles superieures sont longues de 4-5 mm et surtout pre¬ 

sented une large base hyaline occupant au moins le tiers de la longueur 

totale. C’est sur ce caractere que nous avions classe notre espece dans le genre 

Kleioweisiopsis. Les caracteres indiques : feuilles entieres, involutes, papil- 

leuses, suffisent a la separer de la plante de Dixon. 

Trichostomum glaucoviride Ren. et Card, decrit en 1895 (34) p. 113 est 

antidate par C. Muller en 1882, nous proposons de le modifier sous le nom 

de Trichostomum Cardoti Biz. 

Gyroweisia latifolia Dix var. Tanneri Biz. 

A forma typica statura minore, foliisque minoribus (1 mm longis), seta 

3-4 mm longa diversum. 

Tanzanie. — Kitonga gorge between Mahenge and Iringa 980-1.100 m 

near Kokoto village. On dry rocks. E.W. Jones et T. Poes 6316/0. 

C’est une variete minuscule dont les dimensions ne depassent pas la moitie 

de celles du type. Nous pensons qu’il s’agit d’une forme ecologique mais il se 

peut qu'il s’agisse d'une espece propre. Nous sommes heureux de la dedier 

a un proche collaborated de notre collegue T. Poes. 

Sebillea brasiliensis gen. et spec. nov. (Pottiaceae). PI. 12. 

Antoicus. Caulis brevis, 3-4 mm, ereclus. Folia sicca flexuosa, madida patula, 

lanceolata, apice acuta, marginibus integris, infima basi plants caeterum revo- 

lutis. Costa in apice desinens vel excurrens ; in sectione transversali ab cellulis 

venlralibus et stereidis dorsalibus composita. Cellulae foliorum mediae et 

snperiores quadratae 8 u latae, parietibus obscuris collenchymato-crassis, basi- 

lares pellucidae rectangulae circa 16 X 33 [x. Folia perichaetialia interna 

involuta latiuscula ex apice truncato brevi apiculata vel obtusa, costa tenui 

ante apicem evanida areolatione hyalitta laxiuscula. Flores masculi in foliorum 

axillis nunc sesstles nunc in ramulis brevibns insidentes, parvuli, gemmiformis, 

foliis involucralibus exterioribus lanceolatis, inlernis latiusculis subecostatis 

breviacutis. Theca ovata 1,8 X 0,60 mm in pedicello flavido 5 mm alto. 

Peristomi dentes (31) lanceolati erecti non sulcati. Annulus perdurans (?) ex 

uno vel duobus ordinibus cellularnm compositus. Sporae lutescentes grant/- 

losae 15-18 u crassae. Caelera desunt. 

Bresil. — Uberaba Minas - Affonso. 

Type : Herbiers Sebille et Bizot. 

Source: MNHN. Paris 
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Planche 12. — Sebillea brasiliensis. A : plante entire. B : feuille. 1 : tissu superieur. 
2 : tissu basilaire. 3 : fragment du peristome. 

Source: MNHN. Paris 
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Nous avons trouve cette curieuse plante dans les indeterminees de l'Her- 

bier Sebille. II nous a ete impossible de la classer dans un des genres connus 

car elle possede des caracteres contradictoires qui ne permettent pas de l’attri- 

buer avec certitude a une des tribus de cette famille. D’une part son peristome 

Source: MNHN, Paris 
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simple a dents entieres I’apparente aux Weisia mais ses feuilles sont revo- 

lutees et la nervure ne possede qu’une couche dorsale de stereides, pas de 

cellules indicatrices et un seul rang de cellules ventrales. L’anatomie de la 

nervure et sa gaine hyaline font penser aux Trichostomopsis mais cette gaine 

nest pas marginee par des cellules carrees et le limbe n'est pas double en 

haul de la feuille : son peristome est dresse et non divise. Elle se rapproche 

des Husnotiella par son port mais elle possede un peristome tres net et une 

gaine foliaire tres developpee avec de grandes cellules claires. C'est pourquoi 

nous avons cree ce genre dedie au Chanoine Sebille qui a ete notre initiateur 
dans l'etude des mousses. 

Bryum Cadetii Biz. et Onraedt (Trichophora). PI. 13. 

Habilu staturaque B. donianum affinis; folia sicca erecta hand spiraliter 

contorta, longe ovata, acuminata, 3 mm longa, 0,6 mm lata. Margine plana. 

Limbo lato, 5-6 seriebus crasso, pluribus stratis cellularum composito, margi- 

nato. m apicem subtiliter denticulato. Costa valida in cuspidem Ion gam inte- 

gram producta. Cellulis laxioribus. Caetera desiderantur. 

La Reunion. — Plaine des Salazes, 2.200 m, rochers suintants. Th Cadet 
n° 205. 

Type : Herbiers Cadet et Bizot. 

Plaine des Cafres a I'A.P.E.C.A. blocs volcaniques ombrages. M. Onraedt 
9011. 

C est la seule espece de l’hemisphere sud qui presente une marge pluristrate. 

Elle ressemble a B. donianum comme a B. pachyloma Card, de I’hemisphere 

nord. Elle se distingue de ces deux especes par la longue excurrence de la 

nervure, le tissu plus lache. Bien qu'appartenant au groupe Trichophora, elle 

ne presente pas, par ses feuilles dressees a sec, l'aspect spirale habituel des 
representants de ce groupe. 

Macromitrium Onraedtii Bizot (Goniostoma). Pi. 14. 

A Af. anomodiclyon proximo ; differt folia majora acuta subobtusave; 
cellulae basilares minulissime papillosae. 

Madagascar. — Sur un arbre entre Foulpointe et Ardondabe au nord de 
Tamatave. G. Cremers 2165. 

Type : Herbiers Onraedt et Bizot. 

Espece formant avec M. anomodictyon Card. (13) et M. tristratosum 

Dix. (15) un petit groupe remarquable par le dedoublement irregulier des 

cellules du limbe. La feuille, de part et d'autre de la nervure, presente des 

plages obscurcies assez irregulieres alternant avec des plages claires ou le 

tissu est unistrate. Ce dedoublement s'effectue irregulierement sur les deux 

faces et comme le montre la figure de Cardot. certains points possedent 

4 epaisseurs de cellules. M. M. Onraedt a trouve Af. anomodictyon dans la 
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XIV. 

Q0 5 
I--— H 

Planch E 14. — Macromitrium Onraedtii. A : feuille entiere. C : pointe de la feuille. 
1 : tissu superieur. 2 : tissu basilaire. — Macromitrium tristratosum. D : pointe de la 
feuille. — Mac.ominium anomodyction. B : pointe de la feuille. E : tissu basilaire 
montrant Ies papilles. 

Source: MNHN. Paris 
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region d'Ambositra et M. G. Cremers au sud de Mahanora. M. tristratosum 

a ete recueilli par Poes et Bjornstad en Tanzanie. Notre espece est tres affine 

des deux precedentes, mais la distinction en est relativement facile. 

M. tristratosum (PI. 14) possede un acumen tres epais caduc rappelant 

un peu Groutiella laxotorquata mais beaucoup moins developpe. L’extremite 

superieure de la nervure s'y tcouve incluse de telle sorte qu’elle n'est pas 

visible, et le dedoublement des parois est limite a la partie superieure de la 

feuille assez au-dessus de la partie engainante a longues cellules. M. anomo- 

dictyon et M. Onraedtii, au contraire, ont un acumen peu epaissi dans lequel 

on distingue parfaitement la nervure jusqu'a son point d'evanescence a proxi- 

mite du sommet, et le dedoublement du limbe commence des la gaine. 

L acumen de M. anomodictyon (PI. 14) est nettement aigu, termine par 

une cellule bien visible aigue, tandis que M. Onraedtii a une feuille dont 

1 acumen est un peu arrondi et se termine par une courte cellule obtuse. En 

outre, sa papillosite est plus discrete. Ce sont les cellules basilaires les plus 

caracteristiques chez Af. anomodictyon, chaque cellule porte un volumineux 

bouton arrondi tres saillant, alors que chez Af. Onraedtii on ne trouve qu'ex- 

ceptionnellement un leger epaississement de la paroi de certaines cellules et 
de plus il est plus gros que ses congeneres. 

Renauldia lycopodioides Biz. (Eu-Renauldia). PI. 15. 

Ca/dis primarius repens, secondarius erectus simplex vel irregulariter divi- 

sus, 10 cm longus, 4 mm latus, obtusiusculus. Folia conferta, erecto-imbricala, 

late ovata, circa 4 mm tonga, 2 mm lata, apice acuta, alis inf lexis cucullata, 

enema, integerrima. Cellulis angularibus paucis, fuscis, subquadratis, spatium 

oblongum bene delimitatum baud excavatum occupantibus, caeteris linearibus 

8 X 100 n parietibus incrassatis interruptisque, infmis lutescentibus. Flores 
el theca generis. 

Tanzanie. — West Usambara Mts. University Forest Reserve of Mazumbai, 

on the sharp ridge W. of the village 1.750-1.880 m. On trees. F. W. Jones 
et T. Poes 6372/BB. 

Type: Herbier Poes, Jones et Bizot. 

Espece tres remarquable par sa taille qui est plus de deux fois plus grande 

que celle des representants les plus developpes de ce genre. Son sporophyte 

est bien conforme ; e'est pourquoi nous 1'avons omis dans notre description 
bien qu’il figure dans notre echantillon. 

Brotherus (10) en decrivant Hildebrandtiella robusta ecrit : « Species 

pulchemma, ab omnibus congeneribus statura robusta ocula nudo jam 

dignoscenda ». Cette phrase nous avail fait penser que notre plante corres- 

pondait a celle de Brotherus, mais apres comparaison avec le type nous avons 

constate que notre espece etait au moins deux fois plus robuste et qu’elle 
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Planche 15. — Renauldia lycopodioides. A : feuille. 1 : tissu moyen. 

n’appartenait pas au genre Hildehrandtiella. Ses cellules alaires sont en dedans 

des oreillettes comme l’a tres justement ecrit Cardot (35) et, de plus, le 

peristome est bien conforme a celui des Renauldia. 

Daltonia Onraedtii Biz. PI. 16. 

D. latimarginato proximus a quo differt foliis minus acuminatis, cellulis 

rhomboidali-oblongis brevioribus 8 X 12 p, margines versus angustioribus, 

linearibus, ad basim 5-6 serialis, ad summum 1 seriatis parietibus incrassatis. 

limbidium bene distinctum, ante apicem evanescentum efformanlibus. Propa- 

gulis numerosis, hyalinis, elongatis, 4-6 cellularum formatis. 

La Reunion. — Plaine des Cafres, aux sources Reilhac, sur un arbre isole. 

M. Onraedt 147. 

Type : Herbiers Onraedt et Bizot. 

Ce Daltonia presente des analogies certaines avec les autres especes mal- 

gaches. La presence des propagules nombreux, caulinaires, groupes a 1’aisselle 

Source: MNHN, Paris 
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des feuilles, est exceptionnelle chez ce genre, sauf a notre connaissance chez 

D. Lindigiana (17) d’Amerique du Sud. 

Le limbidium tres elargi a la base est semblable a celui de D. latimarginata 

Besch. (3) mais il disparait avant le sommet de la feuille alors qu’il forme 

1 acumen avec la nervure dans l'espece de Bescherelle, en outre son tissu est 

beaucoup plus serre, et ses feuilles plus brievement acuminees. II est, par 

contre, plus eloigne de D. Lindigiana par son limbidium tres net sur toute 

sa longueur meme a la base alors qu'il est indistinct a la base chez D. Lindi- 
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giana. Chez cette espece, le tissu est forme de cellules assez allongees, au 

moins 4 fois plus longues que larges, alors que notre plante possede des 

cellules presque isodiametriques. Les propagules sont en outre differents, au 

lieu d'etre aigus aux deux extremites (Bartram (1) ecrit : « with axillary 

spindle shaped septate propagulae »), notre espece presente des propagules 

arrondis au sommet et adherents a la tige. 

Rhynchostegiella Tanneri Biz. 

Habit u R. Holstii Broth. (8). Folia major*, acuminata; seta breviora 2 mm 

longa, rugulosa. 

Tanzanie. — Mufindi Escarpment. On planted Cupressus, trees near 

Mufindi village, 1.900 m. E.W. Jones et T. Poes 6320/S. 

Type : Herbiers Jones, Poes et Bizot. 

Cette espece d iff ere de tous ses congeneres par le pedicelle extremement 

court. Son gametophyte est a peu pres celui du Rhynchostegiella curviseta 

europeen. 

Trichosteleum Lachnianii Biz. PI. 17. 

Autoicum, caespites flavo-lutei baud nitidi. Caulis irregulariter divisus. 

Rami 3-7 mm longi, paulum patuli, erecti plus minus paralleli. Folia siccitale 

parum mutata, patula, leniter flexuosa, ovato-acuminala sensim in acumine 

longiusculo extenuata, usque 1,7 longa, 0,5 mm lata, marginibus planis vet 

subtiliter latere involutis, e basi ad summum acute dentatis. Cellulae mediae 

prosenchymaticae flexuosae, 40-50 X 7-9 p, una magna conica centrali dorsals 

papilla ornatae; paiietibus crassis paulum porosis ; superiores vix breviores; 

angulares (4-5 p), aurantiacae, maximae, 80 X 50 p., paiietibus tenuibus. 

Folia perichaetialia ovata semivaginantia subabrupte in subulant elongalam 

producta, horride dentala. Theca minima desoperculata 0,5 X 0,4 mm in 

pedicello rufescente 10 mm alto superne paulo-ruguloso. Peristomi dentes 

lanceolati, projonde sulcati. Processus endostomii carnatus. Sporae lutescentes, 

minutissime papillosae vel laeves 12 p. 

Repubuque de Cote d’Ivoire. — Foret humide pres d'Abie, tronc mort. 

E. Assel 1126. 

Type : Herbier Bizot. 

Foret de Teke. E. Assel 1147. Foret au nord d'Anyama. E. Assel 1179- 

Foret de Dangouira. E. Assel 1306. Foret au nord d'Anyama. E. Assel 1479- 

Foret de Mambo. E. Assel 1562. 

Nous sommes heureux de dedier cette espece a notre ami A. Lachman, 

religieux marianiste, confrere de M. Assel, bryologue averti, prematurement 

decede (7). 

Cette espece entre dans le cycle de T. Slaudtii Broth. (8) et T. Le Testui, 

Source: MNHN, Paris 
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Source: MNHN. Pahs 



130 M. BIZOT 

P. de la Varde (29) par ses feuilles fortement dentees au sommet raais son 

tissu est beaucoup plus serre et son acumen foliaire tres allonge. 

Triehosleleum Jonesii Biz. (sect. Papillidium). PI. 17. 

A precedente (T. Lachmanii) distinguitur foliis similibus sed omnino 

;ntegerrimis. Cellulis minutissime papillosis. Folia perichaetialia ovato-lan- 

:eolata sensim in subulam integrant producta. 

Tanzanie. — Mufindi Scarp Forest Reserve. On trees near the Fishing 

Camp. 1.730 m. E.W. Jones et T. Poes 6322/N. 

Type : Herbiers Jones, Poes et Bizot. 

Espece presentant 1'aspect de T. Lachmanii mais dont les feuilles meme 

perichetiales sont entieres. Le tissu est pratiquement le meme, vermiculaire, 

mais les papilles extremement reduites n’apparaissent qu’au sommet de la 

feuille. 

Nous donnons maintenant les descriptions provisoires de divers Fissidens 

appartenant aux sections Semilimbidium, Crenularia et Moenkemeyera dont 

letude monographique est en cours. Ces especes seront plus abondamment 

commentees et inserees parmi les autres especes de ce groupe dans un travail 

d'ensemble devant paraitre dans les mois qui viennent. Nous les presentons 

par ordre alphabetique, sans commentaire, avec seulement T indication du 

type. 

Fissidens Asselii Biz. (Semilimbidium) 

Species minuta, foliis 2-4 jugis; habitu F. Brnnnthaleri proxima. Costa 

apice conflttens, excurrens, spinescens cuspidalaque; limbidium validum in 

lamina vera e basi ad summum continuum, in feme 3-4 seriatum, superne 1-2 

seriatum ; cellntae 1-3 papillis ornatae. 

Republique Centrafricaine. — Galerie forestiere de Botanga, a terre. 

Assel 427. 

Type : Herbier Bizot. 

Fissidens ambiguus Biz. (Semilimbidium) 

A Fissidenle inclinatulo C.M. proxima foliis lanceolatis acuminatis; limbi¬ 

dium crassum in medio laminae verae 4-5 cellulis compositum ; flores masculi 

baud axil lares. Lamina dorsalis ad insertionem decurrens. 

Tanzanie. — West Usambara Mts, near Lushoto, between Magamba and 

Mabweni, 1.850 m, on barks. T. et S. Poes 6205/A. 

Type : Herbiers Poes et Bizot. 

Source: MNHN, Paris 
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Fissidens Bonnotii Biz. nora. nov. (Semilimbidium) 

F. subelimbatus Broth, et P. de la Varde (29) var. crispus P. de la Var 

de (30). 

Mogandie, sur granit. Le Testu 2220. 

Type : Herbiers Potier de la Varde (Museum National, Paris) et Bro- 
therus (Helsinki). 

Cette variete est trop distincte du type pour occuper un rang infraspeci- 

fique. Lepithete « crispus » est utilisee par Montagne (24) pour un Fissi¬ 

dens sud americain. Nous sommes heureux de lui donner le nom de notre 

ami bryologue M. le Professeur E. Bonnot. 

Cette variete a ete decrite (30) a la p. 60 par une courte phrase a laquelle 

il y a lieu d'ajouter « cellnlae omnes unica papilla instructae ». Le type, 

en effet, a des cellules multipapilleuses (groupe Obscuri P. de la V.) alors 

que la variete par ces cellules unipapiIleuses appartient aux Monosticti P. de 

la Varde. C'est une des raisons qui nous permet de dire qu'il s’agit d'une 
espece bien distincte. 

Fissidens centrafricanus Biz. nom. nov. (Semilimbidium) 

Guinee. — Konkoure superieur. Pobeguin. 

Type : Herbier Paris (Rennes). 

Cette espece a eu un certain nombre d'avatars. Decrite sous le nom de 

F. circinatulus par Paris (26, p. 1) cet auteur constate (27, p. 57) que son 

epithete est antidatee par Bescherelle dans un article de Geheeb (16, 

p. 64) pour un Fissidens bresilien et lui donne le nom d'africanus. Ce taxon 

est antidate par Bridel qui utilise le nom de Fissidens africanus pour une var. 

africanus Hedw. de Fissidens pulvinalus Timm ex. Hedw. (20) qui n'est 

autre que Grimmia pulvinata (Hedw.) Sm. Nous proposons de transformer 

africanus en centrafricanus. Le taxon devient F. centrafricanus Biz. nom. 
nov. 

Fissidens Decaryi Biz. nom. nov. (Semilimbidium) 

F. ferrugineus C. Miill. var. pallidus Ther. 

Madagascar. — Tananarive, sur un talus. Decary. 

Type : Herbier Theriot (pc), 

En prenant le rang specifique, la variete de Theriot decrite (37, p. 11) 

se trouve antidatee par F. pallidus Hook, fils et Wils. d'Australie. Nous 

proposons le nom de F. Decaryi dedie au collecteur. 

Fissidens Gibbonii Biz. (Semilimbidium) 

d F. subduro Broth, et P. de la Varde proximum ; lamina vera majora 
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ad 2/3 producta; limbidium in lamina vera crassum e basi 6-8, in medio 3-4, 

ad sum mum 2-3 serial um, in lamina apicali breviter extensum. 

Tanzanie. — Uluguru Mts, Morogoro District, on the top of Bondwa 

Peak, 2.000 m, on the ground. T. Poes et D. Gibbon 6052/CR. 

Type : Herbiers Poes et Bizot. 

Nous sommes heureux de rendre hommage a M. le Docteur Gibbon, 

collaborateur de notre ami M. Dr. T. P6cs. 

Fissidens hirsutus Biz. (Semilimbidium) 

Autoicus, pusillus, gregarius. Caulis simplex, 2,5 mm; folia 5-10 jugis 

sicca crispatoflexuosa, lanceolato-acuminata, minute denticulata; lamina vera 

clausa vel pauci aperta supra medium foliae producta, margine angusle revo- 

lulo. Lamina dorsalis ad basim nervi decurrens. Limbidium in lamina vera e 

basi usque ad medium laminae continuum, inf erne 2-3 serialum, superne unise- 

riatum. Costa ante apicem evanida. Cellulae quadrato- vel subhexagono- 

rotundatae, 5-10 p, horride mamillosae. Folia perichaetialia majora, sitnilia. 

Theca ovato-cylindrica 0,5 mm longa, 0,2 min lata, erecta, in pedicello termi- 

noli 2 mm longo. Peristomi dentes irregulariter fissi. Floribus masculis axilla- 

ribus in foliorum basi navicularis nidulatibus. Antheridia unica aparaphysata, 

nuda, vel duobus foliis vaginantibus circumdata. 

Tanzanie. — Uluguru Mts, above Morogoro, near Morningside, 1.200 m. 

On clary ground. T. Poes 6004/H. 

Type : Herbiers Poes et Bizot. 

Fissidens inclusus Biz. et Dury {Crenularia) 

Autoicus, elongatus 10-15 mm. Folia multijugis baud limbata ; lamina vera 

revoluta; lamina dorsalis ad insertionem decurrens; costa percurrens vel 

excurrens ; folia perichaetialia breviter marginal a. Theca cylindrica, circa 2 mm 

longa, in pedicello terminali vix 1 mm longo. Flores masculi axillares. 

Tanzanie. — Nguru Mts, sur branchettes, dans la foret pres du village 

Kwamanga, 1.400 m. T. Poes et D. Mabberley 6398/A. 

Type : Herbiers Poes et Bizot. 

Fissidens Jeffreyi Biz. (Crenularia) 

Pusillus, pallide viridis, dioicus. Folia 6-8 jugis sicca baud crispula, humida 

erecto patula ligulato-linealia, obtusata, denticulata, 0,8-1 mm longa, 0,10- 

15 mm lata. Lamina vera ad vel paulo supra medium producta aperta; lamina 

dorsalis ad basim costae decurrentia. Costa flexuosa, pallida vel flavescens 

ante apicem evanida. Cellulis rotundato angulosis, 10-15 p, illis laminae verae 

basim versus paulo majoribus, distinctis, marginem versus pallidioribus. Fructus 

terminalis. Pedicellus erectus 3-4 mm longus, capsula erecta, 0,25 mm longa. 

Peristomi dentes ad medium divisi. 

Source: MNHN, Paris 
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Iles Seychelles. — Silhouette, ridge above the Passe. C. Jeffrey A Mou- 
line et Zelia. 

Type : Herbiers Kew et Bizot. 

Fissidens Jonesii Biz. (Crenularia) 

Autorcus, F. ftexipes P. de la Varde proximus a quo differt folia majora 

usque 1,8 mm longa. 0,40 mm lata, immarginata. Lamina vera regnlariter 

crenulata. Folia perichaetialia breviter limbata. Theca ovato-cylindrica in seta 

1,5-2 mm longa. Peristomi dentes ad medium lacunosi vel integri. Florei 
mascnli axillares. 

Tanzania. — Uluguru Mb. sur ttonc de Cyathet. Foret de Bond™. 
2.100 m. E.W. Jones et T. Poes 6309/N. 

Type : Herbiers Jones, Poes et Bizot. 

Fissidens Jovet-Astii Biz. (Semilimbidium) 

A F. Mathieui proximus; differt foliis multo latioribus; lamina vera ad 

1/ 2 longitudnus folii producta, lamina apicalis symetrica duplo latior basi 

foltorum; costa excurrens. limbidium non solum per totam Ion git ud, new 

laminae verae valde mamfestum, sed etiam plus minusve longe in apical/ 

tamma externum. Inflorescentia dioica {nec flores mascnli axillares). 

Republique Centrafricaine. - Galerie forestiere de Botanga a terre 
Assel 427. 

Type : Herbier Bizot. 

Fissidens leucocaulis C. Mull. (Crenularia) 

Sler/l/s. palltde-vmdts : folia ovato-lanceolata, acuminata, 1,25 mm longa. 

0,35 ww lata, acumine obtusiusculo; lamina vera ad medium vel supra 

medium producta, lamina dorsalis ad basim costae enascens, rotundo-truncata 

hand attennata. Lamina apicalis breviter acuminata vel subobtusa. Costa ante 

apicein evanida. Cellulae rotundato-hexagonae 5-7 omnes nnica papilla 
mstructae. Folia perichaetialia similia. Caelera desunt. 

Afrique occidentale. — S. Thome, 1.000 m. Pintas. 

Type : Herbier Brotherus. 

Nous n avons pu trouver la description de cette espece citee par Potier de 

i.A Varde. Pour valider ce binome nous en donnons une courte description. 

Fissidens I.oyei Biz. et Dury (Crenularia) 

D/oicus. F. Grainvillei P. de la V. proximus sed major. Folia breviter 

acuminata usque 1,5 mm longa. Limbidium ante vel in medio laminae verae 

exaratum. Costa sub apice evanida. Cellulis majoribus circa 15 u nna minutis- 
mna papilla orna/is. 

Source: MNHN, Paris 
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RtPUBLiQUE DU Congo. — Rive gauche de la Loye, sur un tronc. Assel 108. 

Type : Herbier Bizot. 

Fissidens longidcns Biz. (Moenkemeyera) 

Saturate viridis, caulis simplex vel parce divisus 3-5 mm alius. Folia 5-10 

jugis. sicca curvato-flexuosa baud crispata, obovata, late et obtuse acuminata, 

immarginata subtiliter denticulata; costa sub apice evanida; lamina vera 

semi-aperta ad medium producta; lamina apicalis lata; lamina dorsalis rotun- 

date oriunda. Cellulae pellucidae, 6-8 |i, mamillosae. Folia perichaetialia 

rnajora marginata, limbidium in medio laminae verae exarata. Theca erecta. 

in pedicello apicali perbrevi 1,5 mm alto. Peristomi dentes lineares, lanceolati, 

120 p longi. trabeculati. papillosi. r/tfi. irregulariter pertusi baud fissi. Caetera 

Tanzanie. — Usambara Mts, near Amani, 1.000 m; on barks. T. et S 

Poes 6107/C. 

Type : Herbiers Poes et Bizot. 

Fissidens Lachmanii Biz. (5emilimbidium) 

Folia 10-15 jugis, 1 mm longa; lamina vera supra medium folii producta; 

lamina dorsalis ad basim nervi subrotundata enascens ; limbus intramarginalis 

denticulatus. irregularis, ante medium (vel summum) laminae verae evanes- 

cens. Cellulae minute papillosae. 

Republique de Cote d'Ivoire. — Riviere Banco, sur un tronc. Chemin 

des Vaux. Assel 46. 

Type : Herbier Bizot. 

Fissidens Onraedtii Biz. (Crenularia) 

A F. sarcophyllo C.M. proxima; differ! foliis ovato-acuminalis, lamina 

vera longissima usque 4/5 longitudinis totae producta, costa evanescente. 

Madagascar. — Massif d'Ankaratra, a 20 km d'Ambatolampy, sur la 

terre d un talus, 1.800 m. M. Onraedt 262. 

Type : Herbiers Onraedt et Bizot. 

Fissidens pseudoeenii Biz. et Dury (Semilimbidium) 

Habitu staluraque F. Eenii Biz. affinis. Folia minute denticulata. Limbus 

intramarginalis ante summum laminae verae evanescens. 

Tanzanie. — Uluguru Mts, N. of Kilosa Town. Dry and mesophilous 

forest, on the N.W. of Mnyera, in the saddle, between Mnyera and Mamiwa. 

1.800 m, terricolous. T. Poes, D. Mabberley et S. Salche 6743/D. 

Type : Herbiers Poes et Bizot. 

Source: MNHN, Paris 
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Fissidens Pocsii Biz. et Dury (Semilimbidium) 

A F. incluso Biz. et Dury proximus. Caulis ereetus vicissim innovationibus 

pluridivisus. Lamina vera revoluta, limbata. Lamina dorsalis basi rolundato 

oriunda. Limbus inlramarginalis in medio laminae verae evanescens. Flores 
masculi axillares. 

TaNZANIE. — Nguru Mt, sur ecorces, dans la foret, pres du village Kwa- 

manga, au-dessus de la mission Mhonda, 1.200 m. T. Poes et D. Mabberley 
6397/0. 

Type : Herbiers Poes et Bizot. 

Fissidens Pierrotii Biz. (Semilimbidium) 

Habitu staturaque /•'. Matbteui Card, affinis ; folia 6-10 jugis, lanceolata, 

0,9-1 mm longa, 0,25 mm lata. Lamina vera clausa a 2/3 longitudinis lotae 

producta. Lamina apicalis parum asymetrica, acuminata, margine crenulatulo. 

Lamina dorsalis ad insertionem rotund ate enala. Costa in apicem interdnm 

percurrens vet paulum excurrens. Limbidium e basi 3-4 seriatum usque ad 

summum laminae verae 1-2 seriatum. Cellutae paulum obscurae subhexagonae, 

mamillalae. 6 p latae. Inflorescentia dioica (?) nec flores masculi axillares. 

Seta pallide rufa, 8 mm longa. Theca vetusta : peristomi dentes ligulo-obtusi. 
itllegri. Caetera desunt. 

RGpublique Centrafricaine. — Galerie forestiere de la Lobaye, a terre. 
Assel 744. 

Type : Herbier Bizot. 

Fissidens subexasperatus Biz. et Dury (Crenularia) 

A F. exasperato Ren. et Card, proximus. Folia apiculata, non obtusa; 

lamina vera similiter laminae apicali et dorsali crenulata. Cellulae minute 
mamillosae. 

Tanzanie. — Uluguru Mts, above Morogoro, near Morningside, 1.200 m. 
T. Poes 6004/M. 

Fissidens spinosolimbatus Biz. et Dury (Semilimbidium) 

Caulis 5-7 mm. Folia ovato-lanceolata, acuminata; lamina vera marginata 

ad 2/3 longitudinis folii producta. Lamina dorsalis ante insertionem decur- 

rens. Costa percurrens. Limbidium latum in mediae 4 seriebus cellnlarum 

for mat urn ante summum laminae verae extinct-urn, in tot urn denticnlatum. 
Cellulis multipapillosis. 

Kilimandjaro. — Umbive route, near 1st. Bivouac below the timberline, 

2.900 m. On humus covered rocks. T. Poes 6788/CV. 

Type : Herbiers Poes et Bizot. 
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Fissidens subambiguus Biz. et Dury (Semilimbidium) 

F. ambiguo Biz. proximo. Folia ovato-ligulala breviter acuminata / lamina 

dorsalis ad insertionem decurrens vel basi rotundato oriunda. Limbus per 

totam longitudinem laminae verae sed etiam breviter in apicali lamina mani- 

festum : hie illis intralaminalis. 

Tanzanie. — S. Uiuguru Mts, in Morogoro district. On wet rocks near 

a spring, below Kibungo Mission. 900 m. T. Poes et J. Lundgvist 647VZ. 

Fissidens subplanifrons Biz. et Onraedt (Crenularia) 

A. F. planifrons Besch. proximo a quo differt folia ligulato-apiculata denti- 

culata in sectione transversali e uno strata cellularum unipapillosarum com¬ 

posite. Lamina dorsalis ad basim rotundato oriunda. A. F. fonesii Biz. affinis. 

Theca elongate usque 0,90 mm longa. Peristomi dentes ad medium divisi. 

Maurice. — Cascade de Black river. A la base d'un tronc de Cyathea 

dans le lit du torrent, 600 m. M. Onraedt 248. 

Type : Herbiers Onraedt et Bizot. 

Fissidens subcongolensis Biz. et Dury (Semilimbidium) 

F. congolensts R.C. proximus a quo differt : lamina vera breviore paulo 

supra medium product a: Umbo denliculato. 

Tanzanie. — Uiuguru Mts. Morogoro District, N.W. slope of Bondwa, 

1.500 m, granitic rocks. T. Poes 6006/H. 

Type : Herbiers Poes et Bizot. 

Fissidens Zenkeri Broth, ex Bizot (Semilimbidium, Obscuri) 

Sterilis. Caulis 7-8 mm, simplex, folia 10-15 jugis, sicca rigida baud crispula, 

lanceolate, acuminata, mucronata, minute crenata. Nervo valido excurrente, in 

acumen breve acuteque per cur so. Lamina vera clausa circa 2/3 folii producta. 

Lamina dorsalis basi rotundato oriunda. Limbidium per totam longitudinem 

laminae verae manifestum. saepe in lamina apicalis breve extensmn ad basim 

3-4 seriatum, superne 1-2 serialum. Cellulis irregularibus, hexagonis, 10-13 p, 

papillosis. Papilla media unica. conica. cava, apice dilatata nec non irregulariter 

2-3 ramosa. Caelera ignota. 

Zenker : flora von Kamerun N" 1906. 

Bipinde (?) Urwaldgebiet, sept. 1898. 

Nous avons trouve cette espece tres speciale dans les herbiers du Museum 

National, Paris, mais aucune description ne semble avoir ete publiee. Nous 

avons cru necessaire de donner une courte diagnose de ce taxon. II nous a ete 

tres difficile de lire ('etiquette d'ou notre point de doute (?) accole au nom 

de la localite. 

Source: MNHN, Paris 
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Rectification 

Apres la mise en pages du fascicule, il est apparu que F. Zamhiae Biz. est en realite 
F. dubiosus Dix. II n'a pas ete possible de retirer la description et la planche. Le 
lecteur voudra bien corriger et remplacer F. Zambiae par F. dubiosus dans le texte. 

Source: MNHN, Paris 



The occurrence of Cyathodium Kunze 

and Targionia L. (Hepaticae) in Brazil 

D.M. Vital (1) 

Resume. — Deux genres, Cyathodium et Targionia sont cites pour le Bresil. T. hypo- 
ph)lla L. a ete recolte dans une seule localite (Etat de Goias). Cyathodium ajricanum 
Mitt., nouveau pour le Bresil, a une distribution plus large (6 recoltes dans 4 etats). 
Pour ces 2 especes, caracteres des specimens bresiliens. 

The occurrence of the 2 genera Cyathodium and Targionia in our country, 

will not cause any surprise upon bryologists. One may even expect the 

occurrence of many other different genera. We can infer this, taking into 

account the immensity and diversification of the area and principally regarding 

the fact that our bryophyte flora is so little studied. Confirming this point 

of view, the very discovery of these 2 hepatics serve as an example, as both 

were growing together in the same place and among them a third liverwort 

(Noiothylas sp.) not yet reported to Brazil. 

1. TARGIONIA L. 

As far as 1 am aware, there is only one reference about the occurrence of 

Targionia in Brazil. Zigliara (1971), in his work « Le genre Targionia L.I. » 

mentions : Brasilia, leg. Ule 265, Herb. F. Stephani (BM) and Brasilia, 

leg. Sellow, Herb. F. Stephani (BM), but he does not say further when or 

where it was collected. 

Up to now, we have collected Targionia only in one place, that is, Serra 

da Lobeira, Munidpio de Itaberai, Goias State (16" 62' S and 49” 53’ W). 

The Serra da Lobeira is only a part of the south end of Serra dos Pirineus. 

From that mountain (Serra da Lobeira), many small streams have their 

origin. In one of them, at the west side of the mountain, is the only place 

(1) Bryology and Pteridology Section. Instituto de Botanica, Caixa Postal 4005, 01000 - 
Sao Paulo. SP. Brazil. 

Source: MNHN, Paris 
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Map showing the distribution of Cyalbodium africanum Mitt, and Targionia hypophylla 

L. in Brazil. 

1. Grutas de Lagoa Santa, Lagoa Santa, Minas Gerais. 2. Serra de Ibiapaba, Ubajara, 
Ceara. 3. Rio Bacaba, Barra do Garzas, Mato Grosso. 4. Goias city, Goias, Goias State. 
V Serra da Lobeira, Itabeirai, Goias. 6. Serra de Bodoquena. Miranda. Mato Grosso 

where we can really find Targionia. This tract of the stream is temporary 

(flowing only from the end of November up to June), very accidented, with 

many little waterfalls, sloping stiffly and bordered by a low and sparse 

forest. Here, this hepatic grows along the stream, in great quantity on ground, 

rocks and even on superficial roots. It covers a strip-like area ca. 150 m long 

by 5 to 10 m broad (from the nascent of the stream up to base of the 

mountain). Going down, the stream joins with others forming a perennial 

brook and the forest becomes more exuberant. 

It is interesting to note, that only along that short extension of the stream 

we found Targionia. thus, there are various places with the same characteristics 

Source: MNHN, Paris I 
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(It least apparently), nevertheless, in spite of our efforts, we could not ffnd 
this liverwort in any other locality. 

Our specimens of Targionia agree in almost all characters with those of 

7. hypophylla L., but they agree also with some characters of T. lorbeeriana 

K.M., such as the size of the dorsal epidermal cells, form and size of the 

pores and also number of the cells surrounding the pores. However, this 

latter character due to its great variability is of little or no systematical ’value 
(ZlGLIARA, 1970 (1971)). 

As I never have seen fresh material other than that one, I am not able to 

decide if the odour emanated by it, is strong or weak. Although I can notice 

differences in odour among the specimens, that is, some specimens are clearly 

more odoriferous than others. I could not find any relation between the type 
of substratum and the odour. 

The following description and the illustrations will point out the identity 
of our species as being Targionia hypophylla L. 

Targionia hvpophvua L. (Fig, 1), - Thallus pale-green to dark- 

Source: MNHN, Paris 
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green, glossy, 1-2.4 cm long (sometimes it can reach up to 4.2 cm long), 

dorsal face flat and ventral one convex and dark purple. Borders of the 

thallus set up of a membrane of 1 or 2 cells wide, feeble or heavy purple- 

coloured (but near the apex not coloured), lightly sinuated. Ramification by 

bifurcation, which are 8-12 mm far from one another and by apical or lateral 

innovations. Dorsal epidermis constituted by thick walled cells of 36-65 p 

long, 25-40 p wide and 48-64 p thick. Pores in the great majority are elliptic, 

but some ones are nearly circular, measuring 58-150 p X 50-106 p diam., 

made up by 2 or 3 rings of thin walled cells, aperture provided of a mem¬ 

brane. Photosyntetic tissue made up by 2, 3 or rarely 4 ranks of cells Funda¬ 

mental tissue occupying 3/4 to 4/5 of total thickness in the median part 

of the thallus. Ventral scales in two rows, imbricate triangular-ovate slime 

papills in the margin, with lanceolate appendages with margin entire or 

dentate, dark purple. Cells in base very long 30-160 p long X 28-45 p 

wide in the middle 60-100 p long X 22-45 p wide. Calyptra hyaline, but 

sometimes and not uniformly feeble purple colored. Capsule light brown, 

made up by thin-walled cells with annular thickenings and measuring 40- 

100 p long x 30-45 p wide. Spores almost light-brown to brown, 60-80 p 

diam. (very rarely spores with 80 p diam.), outer-face with 2 reticules, the 

greater one delimiting areolae of 5-15 p diam. and the smaller one with 

areolae ca. 2.5 p diam. Elaters brownish, 150-300 p long and 9-12 p diam. 

in the median part, almost 3-spirate, sometimes 2-spirate. Very rarely bifur¬ 

cate. 

2. CYATHODIUM kunze 

In opposition to Targionia which has a limited distribution in Brazil. 

Cyathodium has relatively an ample distribution, thus we have already col¬ 

lected it in 6 places comprehending 4 States. Here in Serra da Lobeira. 

Cyathodium grows entangled with Targionia, but only in moist and shady 

places, such as little lateral caves along the banks of the stream. In Goias city 

(formely the capital of Goias State), it grows on base of a very humid wall 

and the crevices of the sidewalk ca. 50 m from the Mayor’s House of the 

city and ca. 30 m from the river (rio Vermelho) which runs through the city. 

Samples n° DV-1350 and DV-1427 from Mato Grosso State, were collected 

on the banks of a river (rio Bacaba) and especially on base of the supporting 

columns of the bridge over that river (the Bacaba river drains slowly at that 

place and on its margins and floating, there was a great quantity of Ricaa 

cf. [Ini tans), ca. 55 km N from Chavantina village, municipio of Barra do 

Garc;as. N" DV-1338 from Ceara State was found on base of very humid 

calcareous cliffs at the sloping region of Serra Ibiapaba, municipio of Ubajara. 

N" DV-1207 was growing on ground by the entrance and about 3 m into a 

calcareous cave, Grutas de Lagoa Santa, municipio of Lagoa Santa, Minas 

Gerais State. 

Source: MNHN, Paris 
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The variations we can perceive among the samples coming from different 

regions of the country, are not much greater than those we can observe 

among specimens from a single place. So, in the samples from Mato Grosso 

State (DV-1350 and DV-1427), we can observe variations in diverse aspects : 

a) size and shape of the thallus, some plants in fan-like shape are very 

robust, whereas others are more delicate and very narrow ; b) size and shape 

of the capsules, the larger ones are a little elongate and the smaller ones are 

nearly spheric. Consequently the capsules contents (spores and elaters) are 

also quantitatively variable. In a very small capsule, we found only 2 elaters. 

But the spores we could not count them, due to an accident with the slide. 

From another capsule, small but not too small, whole and in good state, we 

counted the spores and the elaters. And an unexpected result was found : 

5 elaters and 159 spores. In view of this result, we should conclude that, there 

must have occurred a degeneration of some cells in their final stages of 

maturation. The involucres vary in position, that is, some ones appear to 

project beyond the apex of the frond whereas others are at the base of a 

sinus. The margins (lips) of the involucres vary in colour, going from dark- 

brown, light-brown to nearly hyaline. 

If we pay attention on the dates of collectings and the specimens' fruit¬ 

fulness, we can deduce that, in Brazilian specimens, the period of fructifi¬ 

cation goes from March to July (at least in these regions). 

DV-1207 : 13-111-1967 (fruitful, but spores unripe) 

DV-1338 : 27-1-1968 (not fruitful) 

DV-1350 : 22-V-1968 (fruitful) 

DV-1427 : 15-VI-1968 (fruitful) 

DV-1467 : 22-1-1969 (not fruitful) 

J.F. 2 : 8-III-1970 (not fruitful) 

DV-1701 : 10-VII-1970 (fruitful) 

DV-2333 : 7-VI-1973 (fruitful). 

Despite their variation, our Cyathodium specimens accord relatively well 

with C. africanutn Mitten. We are quite sure that all our specimens represent 

a single species, identic to C. africanutn. However, the following description 

was based mainly on the samples coming from Mato Grosso (DV-1350 and 

DV-1427). 

Cyathodium africanum Mitten (Fig, 2). — Plants monoicous ; thallus 

emerald-green to yellowish-green, 3-7.5 mm long and 1.5-3 mm wide (some¬ 

times broader than long, that is 6-7 mm long and 9-10 mm broad), irregularly 

branched and lobed branches overlapping and forming small mats. Dorsal 

epidermal cells chlorophyllate, thin-walled, 45-75 p long and 28-45 p broad. 

Ventral epidermal cells also thin walled, but without chlorophyll, 117-175 p 

long and 40-60 p wide. Pores on dorsal face, one for each air-chamber, 

surrounded by 2 or 3 concentric rings of 5 or 6 narrow and thin walled cells. 
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Fig. 2. — Cyathodium africanum Mitten. A : Dorsal view of the thallus with 2 female 
receptacles (involucres), showing by transparency the sporophytes. B : Ventral view 
of the thallus with 2 involucres. C : An involucre seen from above, showing by trans¬ 
parency the ventral rudimentary scales. D : Sporeling, 

Rhizoids on the ventral face of the thallus and involucre, colourless, ca. 

8-16 u in diameter, smooth and tuberculate, with parts straight and parts 

sinuous. Scales rudimentary, mainly on the ventral side of the involucrum, 

composed of 2 to 4 superposed cells. Female involucre globose, deeply cleft 

Source: MNHN, Paris 
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into two lips which are bordered by 2-3 rows of elongate and light or brown 

cells. Male receptacle small, rotundate, lateral, terminal or in the angle 

formed by two lobes and usually between the feminine involucres. Capsule 

single, 0.45-0.65 mm long and 0.31-0.48 mm in diameter, peduncle very 

short, at the top of the capsule dehiscing to 1/3 or nearly 1/2 by 6 or 8 

trigonous valves 28-45 p long and 20-27 p wide, with annular bands of 

thickenings which are thick and brown in colour. Cells of the non-dehiscent 

portion pale green, thinwalled, subquadrate and 25-50 p in diameter. Spores 

spherical, 44-55 p in diameter, light brown or dark-brown, muriculate ; 

spines up to 3 p long and 1-1.5 p in diameter near the base. Elaters brown, 

4-16 per capsule (rarely more), ca. 500-700 p long and 16-19 p in diameter 

at median part, trispiral or seldom bispiral, spiral bands broad and thick. 
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Contribution a la Bryogeographie du 

Centre-Ouest de la France et des 

regions littorales voisines 

R.B. Pierrot (1) 

Resume. — La flore bryologique du Centre-Ouest de la France compte 517 especes 
sur les 670 du littoral atlantique fran?ais. Les nombreuses thermophiles mediterraneennes 
(27 %) lui donnent son caractire essentiel surtout sur les calcaires d'Aunis et de Sain- 
tonge. Les especes oceaniques sont en deficit hors des massifs anciens (Vendee, Gatine). 
Des comparaisons avec la bryoflore de la Bretagne et celle du Pays Basque soulignent ces 
differences. 

Entre les pays de la Loire, la Guyenne, le Perigord, l’Ocean Atlantique et 

le Massif Central, s’etend un territoire aux limites assez imprecises qu'on 

nomme plus ou moins improprement le Centre-Ouest. Si les donnees floris- 

tiques sont assez precises en ce qui concerne les vegetaux superieurs, il n'en 

est pas de meme pour les Bryophytes insuffisamment etudies. II est done 

difficile de faire un essai de travail d’ensemble. 

Cependant une certaine unite due a des liens geographiques, geologiques 

ou climatiques peut permettre de considerer comme base d'etude une zone 

formee des departements de la Charente-Maritime (17), de la Vendee (85), 

des Deux-Sevres (79), de la Charente (16) et de la Vienne (86), que nous 

appellerons, faute de mieux, region Poitou-Charentes-Vendee (33300 km", 

soit 6 % de la superficie totale de la France). C’est une region-limite ou se 

rencontrent et cohabitent des flores differentes. 

Les terrains sedimentaires, secondaires et tertiaires, s’epanouissent de part 

et d’autre du Seuil du Poitou entre les terrains anciens de la Vendee et du 

Limousin. Ces terrains anciens formes de roches granitiques et cristalophyl- 

lic-nnes sont importants dans le centre et le nord de la Vendee (Bocage ven- 

deen) et dans le nord des Deux-Sevres (Gatine). Ailleurs ils ne constituent 

que les dernieres avancees du Massif Central (Vienne et Charente : Montmo- 

rillonnais et Confolentais) ; ils manquent totalement en Charente-Maritime. 

(I) I.es Andryales. 17550 Dolus - France. 

Source: MNHN, Paris 
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Les terrains secondaires, Jurassique au nord, Cretace au sud, ont une grande 

continuity dans les Charentes, cependant qu'ils sont coupes par des formations 

plus recentes dans les autres departements. Les calcaires ont done une grande 

importance dans notre region ou ils conditionnent l’essentiel de la flore. Les 

formations tertiaires et quaternaires de 1'interieur ou du littoral, variees, ne 

presentent qu'un interet relatif pour le bryologue, sauf lorsqu il s agit de 

terrains fluviatiles ou eoliens, de sables et de graviers portant des paysages 

comme les Brandes dans la Vienne ou les landes du sud de la Saintonge avec 

une vegetation calcifuge. 

Le systeme hydrographique est constitue principalement par la Charente 

et ses affluents, des affluents de la Loire et des fleuves cotiers (Lay, Sevre 

Niortaise...)- Les eaux sont generalement fortement mineralisees sauf dans la 

Sevre Nantaise et quelques sous-affluents de la Vienne et de la Charente qui 

ont une bryoflore calcifuge. 

Le climat de la region a fait, entre autres, I’objet d'une etude tres remar- 

quable de Rallet. Les conclusions de l'auteur qui n'a envisage que la flore 

phanerogamique sont evidemment valables pour la flore bryologique : 

« La region comprise entre Loire et Gironde, et tout particulierement le 

littoral, nous a revele la presence d’une flore mediterraneenne (ou submediter- 

raneenne) exceptionnellement riche... Cette flore comprend : 

1) Des especes qui depassent les limites du Centre-Ouest, d'une part vers 

la Bretagne, d’autre part vers le Bassin Parisien par le Seuil du Poitou ; 

2) Des especes qui y trouvent leur limite ; 

3) Des especes plus ou moins coupees de leur aire principale et qu'on 

est amene a considerer comme des reliques. » 

« L’existence de ces especes relictuelles dans une region qui va, sur le 

littoral, du Verdon a Noirmoutier, avec penetration vers 1'interieur par les 

vallees de la Charente et de la Sevre, conduit a penser qu'il regne dans cette 

partie du Centre-Ouest, des conditions climatiques particulieres qui en font, 

au point de vue de la flore mediterraneenne, une region privilegiee. » 

On peut aussi etendre a la region ce que j’ecrivais au sujet des muscinees 

de la Charente-Maritime : « Dans 1'ensembie, le caractere atlantique de la 

bryoflore est attenue par le climat au profit du caractere mediterraneen. Beau- 

coup d'especes xero- et thermophiles trouvent ici des micro-climats favo- 

rables ». 

La Vendee et le nord des Deux-Sevres, par leur position geographique et 

leur sol, etablissent la transition vers le Massif Armoricain, cependant que le 

Poitou a des liaisons plus continentales en raison peut-etre de sa secheresse 

(moins de 600 mm de pluie annuelle dans le nord de la Vienne). 

L'altitude, tres reduite, ne joue qu'un role tres efface dans la determination 

de la bryoflore. Les especes montagnardes n’apparaissent qu'accidentellement 

a la faveur de quelques points depassant 250 m, ou de conditions locales. 

Source: MNHN, Paris 
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Dans cette region de plaine, ie sol a ete fortement remanie par l’homme. 

Ce n’est qua la faveur d'accidents de terrains — vallees etroites, falaises, 

escarpements rocheux, landes et chaumes infertiles — qu’on peut trouver un 

milieu naturel qui s'amenuise encore de jour en jour. Ces conditions imposent 

au bryologue une recherche patiente des especes. Peut-etre est-ce la cause du 

peu d'empressement suscite par les muscinees dans notre region insuffisamment 
exploree. 

Cependant, depuis un peu plus d’un siecle, des amateurs eclaires ont 

denombre les especes ; certains y ont consacre tous leurs efforts, d'autres 

n °nt ete que des collecteurs occasionnels. II faut citer notamment parmi les 

anciens auteurs : Brunaud, Camus, Coppey, Dismier, de Lacroix, de 

Loynes, Maillard, Marichal, Piet, Pontarlier, Richard, Sauze, Viaud- 

Grand Marais, Violleau ; ceux plus recemment disparus : Charrier, 

Rallet, Simon, Weiller. On doit encore des recoltes a MM. Bourasseau, 

Chouard, Poirion... Actuellement la liste des especes et des localites s’al- 

longe grace aux recherches de MM. Barbier, Biget, Contre, Jelenc, 
Kerhoas, Rogeon et moi-meme. 

Malheureusement, des secteurs entiers n'ont pas de collecteurs sur place. 

C'est Ie cas de la plus grande partie du departement de la Charente dont le 

Catalogue est a peine ebauche. (Nous ne possedons pas de travail d’ensemble 

sur les pays de la Garonne et des Landes. II y a la un gros ecueil quant aux 

relations de notre region avec le Bassin mediterraneen et le Pays Basque). 

Dans l’etat actuel de nos connaissances, la statistique des especes denom- 
brees s'etablit comme suit (Tableau I) : 

Tableau I 

Region 17 85 79 86 

H6patiques . 120 72 
Sphaignes . 21 
Mousses . 376 276 311 281 282 

Total . 517 362 424 373 380 

(Les departements sont indiques par leur numero d'ordre alphabetique : 17, Charente- 
Maritime ; 85, Vendee; 79, Deux-Sevres ; 16, Charente; 86. Vienne.) 

II est souvent difficile de placer certains elements dans un cortege floris- 

tique. Des surprises attendent le bryologue qui s'aperfoit que telle espece 

consideree jusqualors limitee a une zone est en fait repandue dans une autre 

ou elle etait meconnue. Les donnees ci-dessous ne peuvent done etre qu’appro- 

ximatives, compte tenu de cette remarque et de la certitude de 1'allongement 

de la liste des elements. De plus, les avis des auteurs divergent sur le ratta- 

chement de diverses especes a tel ou tel cortege. 
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Ces reserves faites, le tableau II donne le nombre et le pourcentage des 

elements repartis en quatre groupes. 

Tableau II 

Ce tableau fait ressortir 1'importance du groupe des mediterraneennes et 

le deficit du groupe des oceaniques hors des massifs anciens. Si 1 on reporte 

sur un graphique (Tableau III) les ecarts entre les pourcentages de chaque 

departement et ceux de la region, on est frappe par la courbe de la Charente- 

Maritime, departement depuis longtemps connu comme tres « mediterraneen ». 

La Vendee est plus marquee par le caractere oceanique, tandis que, des Deux- 

Source: MNHN, Paris 
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Sevres a la Vienne, s'accentue 1‘influence continentale. La relative importance 

(en %) des cosmopolites en Charente-Maritime s'explique par le fait que les 

plus nombreuses sont des especes banales indifferentes, done presentes en 

Charente-Maritime comme dans les autres departements de la region, cepen- 

dant que 1’absence des calcifuges des autres corteges floristiques reduit le 

nombre total des especes : le deficit charentais (seulement 362 especes) n'a 
pas d'autre cause. 

II est evident que 1‘unite « departement administratif » est fort critiquable, 

ne correspondant pas a une unite naturelle, mais pratiquement elle est com¬ 

mode et evite des calculs complexes. Elle permet une approche dont on peut 
tirer des conclusions valables. 

La comparaison de notre Bryoflore avec celles d autres regions du Domaine 

Atlantique n'est pas aisee. Le nombre des especes d'un cortege n’est pas une 

bonne base, car, a part un fonds commun, ce ne sont pas les memes dune 

region a une autre. Les pourcentages sont fausses par le nombre des autres 

elements : par exemple le cortege important des orophiles au Pays Basque et 

meme en Bretagne ou ces plantes descendent a basse altitude a la faveur de 
l’humidite et de la couverture vegetale. 

La Bryoflore de la region est connue par les Catalogues de la Vendee 

(Charrier), de la Charente-Maritime (Pierrot), des Deux-Sevres (Rallet) 

et de la Vienne (Barbier). C'est pourquoi il ne m'apparalt pas utile de 

dresser ici la liste des especes de la region. II parait par contre interessant 

de comparer notre flore avec celles de Bretagne (Catalogue Gaume) et du 

Pays Basque (Catalogue Allorge), regions du littoral atlantique fran^ais. 

(II sera passe sous silence certaines especes meconnues ou de valeur tres 

faible, ainsi que les especes douteuses. D’autre part, de nouvelles recoltes, 

des documents ignores, des corrections d'erreurs modifieront certaines compa- 
raisons qui sont done provisoires). 

Nomenclature. — Hepatiques : Buch, Evans, Verdoorn : A preliminary 

check list of the Hepaticae of Europa and America (North of Mexico) {Ann. 

Bryol., to, 1-8) ; Mousses : Brotherus in A. Engler und K. Prantl : Die 
Natiirl, Pflanz., 1924-1925. 

Pour le Pays Basque, les especes marquees d’un asterisque sont propres au 

Pays Basque espagnol. La notation « Landes » indique la region et non le 

departement. Le terme « littoral » s'applique generalement ici a l'ensemble 

d un departement cotier. Dans le Centre-Ouest, sont compris les departements 

des Deux-Sevres, de la Charente et de la Vienne. 

LES MEDITERRANEENNES 

1 Especes eumediterraneennes. - On en compte 7 en Charente-Maritime. 

1 seule en Vendee, 0 dans les Deux-Sevres et 1 dans la Vienne. 
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Au Pays Basque, elles ne sent guere representees que par Marchantia 

baleacea, * Tort/da pellucida et Homalia lusitanica, absentes ailleurs. Piles 

manquent totalement en Bretagne continentale (et dans la region pansienne). 

Cheilothela chloropus (qu'il faudrait peut-etre placer ailleurs a la suite de la 

decouverte de nouvelles localites) est absente du Pays Basque ; en Charente- 

Maritime et en Charente, elle apparalt communement sur les chaumes Ires 

secs et tres chauds. Plus au nord, on ne la retrouve plus qua Noirmoutier et 

a Belle-Ile. Tortella inflexa est une espece meconnue a cause de sa pet.tesse 

c-t de sa sterilite frequente. Consideree longtemps comme une rarete de la 

region mediterraneenne, elle est commune sur les calcaires tendres de 1 Aun.s 

et de la Saintonge ; je l'ai recoltee aussi autour de Cognac et de Segonzac 

(Charente) ; elle existe dans la Vienne. Plus au nord, je l'ai vue a Jumieges 

(Seine-Maritime) et on l'a signalee dans le Nord de la France et en Grande- 

Bretagne (Wallace). Cette espece doit exister sur toute la bordure calcaire 

meridionale du Massif Central ; je l'ai recoltee fructifiee sur plusieurs falaises 

pres des Eyzies (Dordogne) ; j'ai constate d’autre part qu'on trouve Tortella 

inflexa sur de petites pierres calcaires dans les champs du sud du Portugal 

(Algarve), exactement comme en Aunis et Saintonge, souvent associee a 

Leritobarb/da berica. 

Par contre, des eumediterraneennes plus exigeantes sont tres rares et n ont 

encore ete recoltees que dans une ou deux localites de Charente-Maritime : 

Fissidens Herzogi/. F. Kosanini, Ascbisma carniolicum, Acaulon medtlerra- 

neum, Crossidiim chloronotos; a ma connaissance, ces 5 especes n'avaient 

jamais ete signalees en France hors de la region mediterraneenne. 

2. Especes submediterraneennes. Aire centree dans la region mediter¬ 

raneenne, mais s'etendant largement dans l'Europe chaude et seche. 

24 especes sont classees id. La Vendee en compte 20, cependant que la 

Charente-Maritime n'en a que 15 par suite du manque du substrat conve- 

nable : Mannia androgyna, Riccia ciliata, R. Micheln (1 seule localite en Ven¬ 

dee pour chacun de ces Riccia), Tortula cane seem, Grimmia campestris sont 

des calcifuges. Leur nombre va en diminuant en s’eloignant de la cote : 14 

dans les Deux-Sevres et 13 dans la Vienne. Plusieurs especes sont des thermo 

philes abondamment repandues : par exemple Barbida revoluta, Grimmia 

crinita. Fnnaria fascicularis, Thatnnium alopecurum. Rhynchoslegium confer- 

ium. Rhynchoslegiella algiriana. 

La plupart des submediterraneennes du Centre-Ouest sont presentes au 

Pays Basque et en Bretagne. Cependant des calcicoles assez rares (comme 

Astomnm Levied, Pbascum curvicollutn) ainsi que Mannia androgyna et 

Pollia mutica ne se retrouvent pas sur le littoral atlantique en dehors de la 

Vendee et la Charente-Maritime. Riccia ciliala est indiquee des Landes. 

* R. Michelii, Grimmia crinita manquent en Bretagne, tandis que Weisia ruth 

Ians. Tortula canescens (+ Gironde) ne sont pas signalees au Pays Basque. 

Source: MNHN, Paris 
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Grirnmia terges/ina ne s'avance pas jusqu’aux departements cotiers ; j avais 

constate sa presence en Dordogne avant de la recolter a Chateauneuf-sur- 

Charente (Charente) ; A. Barbier en a trouve quelques brins a Saint-Benolt 

(Vienne). Cinclido/us aquarian et Ptychonriirium glyphomitrioides sont cites 

seulement du Pays Basque. 

3. Especes eurymediterraneennes. Thermophiles de climat mediterra- 

neen presentes en Eurasie, certaines se retrouvant en Amerique du Nord 

(Californie), ou meme devenues cosmopolites. 

La region en compte 49 dont les 3/4 sont des especes plus ou moins 

banales et repandues la comme dans tout le Domaine Atlantique. Leptobarbula 

berica a la meme histoire que TorteHa inflexa et sensiblement la meme distri¬ 

bution ; je l'ai recoltee aussi en Dordogne et pres de Tours ; c'est, approxi- 

mativement, je pense, une espece de la zone de la Vigne. Tortella caespitosa. 

Tor tula inermis, Funaria pulcbella, Fontinalis Dur/e/ri sont tres rates dans la 

region, cependant qu’Acaulon triquetrum est limite au littoral de la Charente- 

Maritime. Funaria pulcbella a ete decouverte par P. Biget a Chateauneuf-sur- 

Charente (Charente) ; ce serait la 3" localite franqaise (Ardeche, Cantal). Des 

Pottiacees manquent au Pays Basque : Astomum crispum, Gyroweisia tenuis 

(+ Gironde), Pottia bryoides, Pterygoneururn cavijolium. Tortula inermis, T. 

princeps. ainsi que Fontinalis Durieui (citee des Landes) ; tandis que Tortella 

inclinata manque en Bretagne et T. caespitosa a la fois dans les deux regions 

(cette demiere espece est indiquee dans les Landes). 

4. Especes mediterrancennes-atiantiques. Especes meridionales remon¬ 

tant le long de la cote atlantique ; certaines sont sensibles aux fortes gelees 

qui les eliminent de l interieur du pays. 

La region en compte 45, nombre important, mais elles ne sont plus que 27 

dans les Deux-Sevres et la Vienne ; la Charente-Maritime et la Vendee en 

denombrent respectivement 37 et 35. 23 especes du Centre-Ouest croissent 

sur toute la zone cdtiere de la Bretagne au Pays Basque (certaines tres rares 

en localites isolees), mais ne penetrent guere a Linterieur : Leiocolea turbinata. 

Scapania compacta, Porella thuja. Marchesinia Mackayi. Riccia Bischoffii. Fis- 

sidens Bambergeri, F. algarvicus, Ditrichum subulatum, Tortella jlavovirens, 

Dialytrichia mucronata, Tortula atrovirens, T. cuneifolia, T. marginata, T. 

papillosa, T. laeripilaefortnis, Funaria obtusa, Anomobryum juliforme. * Bryum 

murale. B. Donianum. Habrodon perpusillus, Scorpiurium circinatum, S. de- 

jlexifolium, Oxyrrhynchium pumilum ; ce sont de nettes thermophiles, sou- 

vent localisees ici soit a la Vendee, soit a la Charente-Maritime, selon leurs 

exigences edaphiques. Elies se rarefient dans les autres departements de la 

region. Des especes manquent, soit en Bretagne : Cephaloziella Baumgartneri. 

Southbya nigrella (ces 2 especes souvent associees), S. stillicidiorum, Colole- 

ieunea Rossettiana, Riccia subbifurca, Hymenostomum tortile, Plasteurhyn- 

chium striatulum. P. meridionale : soit au Pays Basque : Gongylanthus erice- 

Source: MNHN, Paris 
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torum, Riccia commutata, Phascutti piliferum. Potlia recta, Physcomitrium 

pyriforme, Bryum canariense. Par contre * Fossombronia angulosa, Saccogyna 

viticulosa. * Gyroweisia reflexa, Funaria attenuata, Bryum gemmiparum et 

Pkilonotis rigida manquent au Centre-Ouest. Certaines especes ne sont con- 

nues que de quelques points de la region : Dichiton calyculatnm, Fossom¬ 

bronia Loitlesbergeri. Riccia subbifurca, Trichostomum caespitosum, Acaulon 

minus, Potlia commutata. Ephemerum minutissimum. Tortula Vahliana sem- 

ble frequente sur le sol de la base des falaises mortes et sur les talus argilo- 

calcaires tres pres de la mer, en Charente-Maritime ; on ne la trouve nulle 

part ailleurs sur tout le littoral occidental frangais. Southbya stillicidiorum est, 

pres de La Rochelle, a la limite septentrionale de son aire frangaise sur la cote. 

Funaria convexa semble ne pas depasser la Gironde vers le nord. 

5. Especes eurvmediterraneennes-atlantiques. - Ce sont des mediterra- 

neennes-atlantiques qui se retrouvent dans d’autres continents (par exemple 

en Amerique du Nord : disjonction californienne de P. Allorge). 

Elies sont representees par 16 especes generalement bien repandues dans 

toute la region qu’elles debordent au nord et au sud ; cependant elles se 

rarefient en s eloignant du littoral (par exemple : Prionolobus Turneri, Colole- 

jeunea minutissima, Sphaerocarpus Michelii, Tortella nitida, Acaulon muti- 

cum. Grimmia orbicularis. Epipterygium Tozeri, Scleropodium illecebrum). 

5 especes qui croissent aussi en Bretagne ne sont pas signalees au Pays 

Basque : Riccia nigrella, Fissidens julianus, Acaulon muticum, Potlia starkeana 

(+ Gironde), Bartramia strict a. Sphaerocarpus I exanus (= 5. europaeus ?) 

est ici 1'espece la plus rare, limitee a quelques localites de Vendee et Charente- 

Maritime, avec un seul avant-poste dans la Vienne. Timmiella anomala, re- 

pandue dans la region mediterraneenne, est signalee seulement au Pays 

Basque. 

Ainsi, 141 mediterraneennes (27 % du total), souvent largement repandues 

donnent a la Bryoflore du Centre-Ouest son caractere essentiel. Tout un 

contingent de ces especes ne franchissent pas la Loire, ou n’ont, au-dela de 

cette limite que des avant-postes isoles. Plus au sud, sur le littoral atlantique, 

elles semblent se rarefier. Le Pays Basque est pauvre en Pottiacees (Potda. 

Phascum) et en Riccia. La zone optimale du developpement des especes 

mediterraneennes correspond approximativement a celle du Chene Vert : lit¬ 

toral et sud de la Vendee, sud des Deux-Sevres, sud-ouest de la Vienne, Cha- 

rente, Charente-Maritime a la latitude de Mortagne-sur-Gironde ; c’est aussi 

une limite geologique (terrains secondaires). 

3 especes a tendance meridionale ont ete signalees sur nos limites : Corsinia 

marchantioides (Maine-et-Loire), Tortula Guepini (Maine-et-Loire), Fabronia 

pusilla (Landes, Limousin). Nous manquons de renseignements precis sur la 

penetration des mediterraneennes par le sud du Massif Central. II est pro¬ 

bable que des travaux ulterieurs permettent de reunir en aires continues tout 

Source: MNHN, Paris 
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un contingent d’especes qui n’ont, pour l'heure actuelle, que des localites 

isolees sur le littoral atlantique. 

LES ATLANTIQUES (ou Oceaniques) 

1. Especes eu-atlantiques. Aire restreinte avec quelques Hots hors du 

Domaine Atlantique. 

Ici, on trouve 10 taxons dont certains sont peut-etre de faible valeur, 

comme Cephaloziella nigrimonasteriensis, par exemple, connue dun seul point 

de 1’ile de Noirmoutier. Ce Sont surtout des calcifuges de climat humide 

et doux. La Vendee (7 especes), les Deux-Sevres (4 esp.) leur conviennent 

mieux que la Charente-Maritime (3 esp.) ou la Vienne (1 esp.). Elies trouvent 

evidemment un milieu encore plus favorable en Bretagne et au Pays Basque. 

Plagiochila spinulosa est rare, Scapania gracilis, Trichostomum littorale, Pottia 

Wilsonit plus repandues. Grimmia refract a et Fontinalis Camusi sont des 

plantes mal caracterisees. Lejeunea lamacerina a du etre meconnue en Vendee 

ou elle n’est pas citee alors qu'elle a ete trouvee en 3 points des Deux-Sevres 

(Biget et moi). Seligera paucifolia, pres de La Rochelle est un exemple 

d'espece trouvee loin de son aire connue (Grande-Bretagne et Nord de la 

France), Astofnum multicapsulare, jusqu’alors citee seulement d’Angleterre, 

a ete recoltee a Dolus, dans l’ile d'Oleron, nouvelle pour la France. 

2. Especes subatlantiques. Aire a frequence maxima dans le Domaine 

Atlantique, mais le depassant vers la Mediterranee et l'Europe Centrale. 

La region compte 32 especes tres inegalement reparties, car 9 seulement, 

presque toutes banales, sont communes a 1'ensemble des departements du 

Centre-Ouest. La Charente-Maritime leur est peu favorable (sol calcaire et 

climat sec) et n'en possede que 18 contre 28 en Vendee, 20 dans les Deux- 

Sevres et encore 18 dans la Vienne. Cest ainsi que manquent en Charente- 

Maritime des calcifuges : Cynodontium Bruntoni, Ptychomitrium polyphyllum, 

Fontinalis squamosa, Heterocladium heteroplerum, plus ou moins bien repre¬ 

sentees en Vendee et Deux-Sevres. Neuf subatlantiques de notre region se 

retrouvent en Bretagne mais manquent au Pays Basque : Riccia Httebeneriana. 

Fissidens Monguilloni, Campylopus pyriformis (Landes), Hymenostomnm 

squarrosum. Ephemerum recurvifolium, Nanomitrium tenerum, Zygodon 

Forsteri (+ Gironde), Cryphaea Lamyana, Oxyrrhynchium speciosum (+ Gi¬ 

ronde). Par contre, ne se retrouvent pas au nord de la Loire sur le littoral 

Evansia dentata (-(- Landes), Barbula sinuosa, Isopterygium depressum, citees 

aussi du Pays Basque. Certaines plantes de ce groupe sont rares ou tres rares 

dans le Centre-Ouest : Cephaloziella gallica, Dichiton integerrimum, Evansia 

dentata, Fossombronia caespitijormis (a tendance meridionale), Riccia Huebe¬ 

neriana, Fissidens exilis. Hymenoslomum squarrosum, Ephemerum stellatum, 

Nanomitrium tenerum, Zygodon Forsteri, Fontinalis gracilis, Cryphaea La- 
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myana. Isopterygium depressum. plusieurs n'ayant qu’une ou deux localites. 

Canipylopus introflexus, adventice australe, a ete placee provisoirement dans 

ce groupe ; c'est une plante qui se repand et fructifie parfois abondamment. 

Elle prefere ici les sables maritimes, mais est apparue aussi loin de la mer ; 

elle n'est pas signalee au Pays Basque, mais doit etre depuis longtemps au 

Menea-Hom (Finistere). A. Barbier l a recoltee dans les Landes en 1966. 

3. Especes euryatlantiques (ou oceaniques). — On les trouve sur les rives 

europeenne et americaine de l'Ocean Atlantique et certaines aussi autour du 

Pacifique la ou elles ont de bonnes conditions hygrothermiques. 

Ce groupe compte 43 especes dans la region, avec un fonds commun di 

18 especes. Comme pour le groupe precedent, le deficit de la Charente-Mari- 

time est accuse par 28 especes contre 33 a 35 dans chacun des autres depar- 

tements. Ce sont en general des plantes largement repandues : 29 se retrou- 

vent a la fois en Bretagne et au Pays Basque ; mais 8 manquent au Pays 

Basque alors qu'elles existent en Bretagne : Porella pinnata, Fossombronia 

joveolata (ces 2 especes citees des Landes), Riccia Beyrichiana, Archidium 

alternifolium (+ Landes), Tortula latifolia, Orthotrichum rivttlare, Ulola 

phyllantha, Scleropodium caespitosum. Fissidens minutulus et Jungermania 

tristis ne sont pas signalees au nord de la Loire dans les departements cotiers. 

Ici aussi des calcifuges manquent en Charente-Maritime : Porella pinnata, 

Tortula latifolia, Grimmia decipiens. Rbacomitrium aciculare, Bryum alpinum, 

Pbilonolis capillaris, Hygroamblystegium fluviatile, Diphyscium sessile, alors 

qu’on les a citees plus ou moins repandues en Vendee et dans les Deux-Sevres. 

Isopterygium elegans n'a ete vu que sur un talus ombrage de File d'Oleron, 

alors que 34 localites ont ete notees en Vendee et encore 13 dans les Deux- 

Sevres. Ulota phyllantha a sa limite meridionale dans File de Re. Jungermania 

tristis Cst une montagnarde qui descend au niveau de la mer, pres de La 

Rochelle, dans le ravin artificiel du canal de Marans. Odontoschisma spbagni, 

Lejeunea patens, Fossombronia Joveolata, Sphagnum molle et sa variete lim- 

batum, Brachydontium trichodes sont ici de grandes raretes, faute sans doute 

de milieux favorables ; la derniere nommee occupe un point eleve : le Mont 

des Alouettes, en Vendee (220 m). Microlejeunea ulicina, tres commune dans 

le centre de la Bretagne, ne descend guere vers la mer et devient rare hors 

du Bocage Vendeen. * Aulacomnium androgynum, rare en Bretagne et au 

Pays Basque semble plus repandu dans le Bocage Vendeen et la Gatine ; ail- 

leurs il n'a que quelques localites isolees. Zygodon conoideus (+ Gironde) 

est sans doute meconnu. Ulota Ludwigii, autre montagnarde, a ete trouvee 

seulement pres de Pons (Charente-Maritime). 

Au total, les especes atlantiques sont representees par 85 elements (16,5 %), 

beaucoup plus inegalement repartis dans le Centre-Ouest que les especes 

mediterraneennes. Abondantes en Vendee, elles se rarefient rapidement ail- 

leurs, surtout en Aunis et Saintonge. Mais, dans l’ensemble, la flore atlan¬ 

tique de la region est nettement plus pauvre que celles de la Bretagne et du 
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Pays Basque. (En pourcentage, elle est un peu superieure a celle de la region 

parisienne : 14 %, selon R. Gaume). On doit ici noter l'absence d'especes 

communes aux deux autres regions : Plagiochila punctata, Drepanolejeunea 

hamatifolia, Frullania microphylla, Fissidens rivularis, F. Curnowii (+ Lan¬ 

des), F. polyphyllus, Dicranum Scottianum, Breutelia chrysocoma, Hygro- 

bypnum lusitanicum, Hyocomium jlagellare (euatlantiques) ; Anthoceros Hus- 

notii, Campylopus subulatus (+ Landes), Plagiothecium undulatum (+ Lan¬ 

des) (subatlantiques) ; Plagiochila tridenticulata, Douinia ovata, Harpalejeunea 

ovata (euryatlantiques) ; Hedwigidium imberhe (oreoatlantiques), toutes plus 

ou moins thermophiles et nettement calcifuges. D’autres especes de Bretagne 

ne se retrouvent pas au Pays Basque : Lepidozia pinnata, Lophocolea fragrant, 

Colura calyptrifolia. Leptodontium flexifolium, Ortbodontium gracile, Fonti- 

nalis islandica (euatlantiques) ; Adelanthus decipiens, Cladopodiella Francisci, 

Pal I avidnia Lye/lii. Sphagnum Pylaiei. Grimmia maritima, Orthotrichum pttl- 

chelium (euryatlantiques). Sauf Pallavicinia Lyellii (Landes), aucune ne fran- 

chit chez nous la Loire, mais certaines se retrouvent dans la Peninsule Ibe- 

rique. Lejeunea Hollii (euatlantique), * Cephaloziella Massalongoi, Fissidens 

serrulatus, * Abieline/la hystricosa. Sematophyllum demit sum (subatlantiques), 

Barbula paludosa (subatlantique montagnarde), * Seligeria Doniana (euryatlan- 

tique montagnarde) semblent ne pas depasser le Pays Basque vers le nord 
sur le littoral. 

Quelques especes a affinites tropicales, telles que Telaranea nematodes 

(Pays Basque), jubula Hutchinsiae (Bretagne et Pays Basque), Dumorliera 

h'trsuta (Pays Basque), Marchantia paleacea (Pays Basque, deja citee plus 

haut) ne semblent pas pouvoir etre trouvees dans le Centre-Ouest. 

LES CIRCUMBOREALES (ou Holarctiques) 

Ce sont les especes de climat tempere, largement repandues dans l'hemi- 

sphere boreal, certaines limitees cependant a un ou deux continents (Europe, 

Eurasie ou Europe-Amerique du Nord). Beaucoup debordent sur l’Afrique 

du Nord ou montrent des disjonctions australes. D'assez nombreuses ont des 

tendances montagnardes. Mais d'autres ne sont presentes dans la plus grande 

partie de l’hemisphere boreal que la ou elles trouvent un milieu favorable 

a des exigences particulieres ; c'est pourquoi plusieurs ont ete ici classees 

ailleurs, parmi les mediterraneennes (xerothermie) ou les atlantiques (hygro- 
thermie). 

Elies constituent le fonds de la Bryoflore et sont representees dans la region 

par 231 especes (45 %). Cependant, si 1'on en compte 183 en Vendee, 176 

dans la Vienne et encore 167 dans les Deux-Sevres, la Charente-Maritime 

n’en a que 141, le climat sec et chaud ecartant les montagnardes, et le sol 

les calcifuges ; c’est ainsi que sur les 40 especes a affinites orophiles de la 

region, la Charente-Maritime n’en compte que 6 contre 26 en Vendee, 18 
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dans les Deux-Sevres et 22 dans la Vienne ; que 45 calcifuges presentes en 

Vendee sont absentes en Charente-Maritime. 

Beaucoup d'especes sont banales, mais celles qui sont tres hygro- 

philes, sciaphiles ou montagnardes n’ont ete signalees que de quelques 

localites du Centre-Ouest. Leur liste est assez longue : Bazzania trilo- 

bata, Lepidozia setacea, Tritomaria exsectiformis, Scapania curia, Clado- 

podiella fluitans. Riccia arvensis, Sphagnum amblyphyllum, S. recurvum, 

S. contortum. S. platyphyllum, S. rufescens, Fissidens Arnold//. Campy- 

lopus atrovirens, Phascum Floerkeanum. Torlula pulvinata, Ephemerum 

intermedium. E. sessile. Rhodobryum roseum. Philonotis caespitosa. P. cal- 

carea, Orthotrichum speciosum. Stroemia gymnostoma, Ulota Bruchii, Thui- 

dium recognitum. Cratoneurum glaucum, Drepanocladus vernicosus, D. revol- 

vens, D. Send/neri et sa variete Wilsoni, D. lycopodioides. Calliergon gigan- 

teum. Scorpidium scorpioides. Tomenthypnum nitens, Plagiothecium Roesea- 

num, Pylaisia polyantha, Breidleria arci/ata, pour les especes a large dispersion 

altitudinale ; et pour les orophiles : Trichocolea tomentella, Blepharostoma 

trichophyllum, Gymnocolea inflata, famesoniella automnalis, jungermania 

atrovirens, Plectocolea hyalina, Sphenolobus minutus, Tritomaria quinque- 

dentata, Diplophyllum obtusifolium. Scapania dentata. Nowellia curvifolia, 

Porella cordaeana, Preissia quadrata, Ditrichum homomallum, Dicranella cervi- 

culata, Amphidium Mougeot/. Rhabdoweisia striata, Orthodicranum strictum, 

Barbula spadicea, Grimmia ovalis, G. montana, Rhacomitrium protensum, 

Schistostega osmundacea, Mnium riparium. M. stellare, Philonotis marchica, 

Orthotrichum cupulatum, Ulota am eric ana, Anomodon attenuatus, Hygro- 

hypnum palustre. Calliergon stramineum, Dolichotheca silesiaca, Pogonatum 

urnigerum. 

II ne semble pas qu’une ligne nette d avancee des orophiles du Massif 

Central puisse etre tracee. II s'agit plutot d’avant-postes isoles et disperses. 

Par exemple Jungermania atrovirens est dans la region de Saintes et pres 

de Poitiers, cependant que Plectocolea hyalina et Nowellia curvifolia s’arre- 

tent dans la Vienne et Dolichotheca silesiaca dans la region de Melle (Deux- 

Sevres) ; Preissia quadrata a ete recoltee dans la vallee de la Charente pres 

d'Angouleme. Quelques especes appeilent des remarques. Pottia Heimii, halo- 

phile, est limitee au littoral. Tortella densa (Lor. & Mol.) Crund. & Nyh., 

espece de creation recente, est sans doute meconnue. Fissidens Arnoldii est 

une grande rarete europeenne connue ici des Deux-Sevres (Charrier) et de 

la Vienne (Rogeon) ; elle doit se retrouver sur les perres, les blocs qui 

emergent a 1'etiage des cours d'eau. Grimmia trichophylla, donnee comme 

calcifuge exclusive par la quasi totalite des auteurs (sauf Demaret), apparait 

?a et la sur les calcaires secs de la Charente-Maritime (Le Chateau d'Oleron), 

de la region de Segonzac (Charente), et de la Vienne. 

Deux especes « sarmatiques » des pelouses calcaires xerophiles, Abietinella 

ab/etina et Rhytidium rugosum (signalees aussi au Pays Basque mais non en 

Source: MNHN, Paris 
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Bretagne), s’avancent de l'interieur dans le Seuil du Poitou, mais si la seconde 

atteint les Deux-Sevres et la Charente (et aussi la Gironde), la premiere ne 

depasse pas la region de Civray (Vienne) ; elles penetrent a peine dans le 

Secteur Aquitain oil les pelouses calcaires xerophiles s’enrichissent en medi- 

terraneennes en allant vers 1'ouest (par exemple Bryum canariense et Cheilo- 

ihela chloropus pres de Cognac). 

La plupart des circumboreales du Centre-Ouest se retrouvent en Bretagne 

et au Pays Basque. On peut encore noter ici la pauvrete du Pays Basque en 

Riccia et surtout en Drepanocladus (une seule espece contre 7 dans notre 

region). Quelques especes du Centre-Ouest, pour la plupart des raretes, signa- 

lees aussi en Bretagne, manquent au Pays Basque : Lophozia excisa, Cladopo- 

diella fluilans. Porella cordaeana, Riccia arvensis, Riccia cavernosa (Landes), 

Sphagnum contorlum. Sphagnum platyphyllum, Phascum Floerkeanum, Pottia 

Heirnii (Landes), P. intermedia, Pottia lanceolata (Landes), Phascum acaulon. 

Ephemerum sessile, Physcomitrella patens (Gironde), Orthotrichum cupulatum, 

Drepanocladus vernicosus, D. revolvens, D. exannulalus, D. Sendlneri, D. 

lycopodioides, Calliergon giganteum, C. cordifolium (Landes), Scorpidium 

scorpioides (Landes), Tomenthypnum nitens (Landes ?), Pylaisia polyantha. 

Par contre manquent en Bretagne : Cephaloziella gracillima, Jungermania 

alrovirens, Sphenolobus minutus, Nowellia curvifolia, Preissia quadrala, 

* Phascum lotharingicum, Mtiium riparium, /Vi. stellare, * Orthotrichum spe- 

ciosum, * Stroemia obtusifolia (Landes), Thuidium recognition (Landes), 

*Plagiothecium Roeseanum, Entodon orthocarpus (+ Gironde), Tortula pul- 

vinata, Mnium cuspidatum (+ Gironde), Stroemia gymnosloma (citee a Angou- 

leme par Philibert) et Leptodictyum trichopodium var. Kochii ne sont signa- 

Iees d’aucune des deux regions. 

D’autres especes circumboreales sont communes a la Bretagne et au Pays 

Basque, mais manquent dans le Centre-Ouest, bien que certaines remontent 

du sud sur nos limites. Beaucoup sont aussi des orophiles qui descendent a 

une altitude assez basse en Bretagne a la faveur des conditions locales (foret, 

hurnidite) : Jungermania lanceolata, J. pumita, Lophozia incisa (+ Landes), 

Nardia compressa, Scapania umbrosa, Cephalozia media, Marsupella aquatica, 

Blasia pusilla, Riccardia latifrons (+ Landes), Sphagnum fimbriatum, S. 

quinquejarium, S. squarrosum (ces 3 sphaignes citees aussi des Landes), S. 

teres. Andreaea Rothii, Fissidens osmundoides, Anisothecium vaginale, Dicho- 

dontium pellucidum, Barbula reflexa, Coscinodon cribrosus, Grimmia patens. 

Splachnum ampullaceum (+ Landes ; espece en voie de disparition), Ortho¬ 

trichum stramineum (+ Landes), Ulota crispula (+ Landes). La Bretagne 

a un riche contingent de circumboreales qui ne se retrouvent pas ailleurs sur 

le littoral : Scapania irrigua, Marsupella Sprucei, Sphagnum fusct/m, S. imbn- 

catum, S. Girgensohnii, Trichodon tenuifolius Ditrichum vaginans, Hyrne- 

nostomum rostellatum, Rhacomitrium fasciculate, Discelium nudum, Physco- 

mttnum sphaericum, Bryum cyclophyllum, B. neodamense, B. intermedium, 

Source: MNHN, Paris 
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Fontinalis Kindbergii, F. dolosa (toutes deux formes de F. aritipyretica), 

F. hypnoides, Drepanocladus intermedins. Polytrichum strictum, Catharinea 

tenella. Cependant, Buxbaumia aphylla, Ditrichnm tortile. Bryum inclinatum 

et Mylia anomala de la flore de Bretagne sont citees des Landes. 

II faut encore remarquer le nombre eleve des circumboreales montagnardes 

au Pays Basque a cause de 1’altitude de l’interieur de cette region. Parmi ces 

orophiles absentes du reste du littoral atlantique francais, certaines se retrou- 

vent en localites isolees dans la region parisienne a la faveur des grandes 

forets (Fontainebleau) : Ptilidium ciliare, * Calypogeia Neesiana, Leiocolea 

Muelleri, Nardia geoscypha, Tritomaria exsect a. Harpanthus scutatus, Lopho- 

colea minor, Scapania aeqniloba, Cephalozia catenulata (4- Landes), Odon- 

toschisma denudatum (+ Landes), Cololejeunea calcarea, Metzgeria pubes- 

cens, Dicranella squarrosa, Dicranum viride, D. fulvum, * D. fuscescens, 

* Encalypta cilia/a. Webera cruda, Bryum pallens, Bartramia Halleriana. 

Orthotrichum pumilum. Platygyrium repens. Mais le Pays Basque possede 

beaucoup d’autres orophiles qui appartiennent plut6t au Domaine des hautes 

montagnes de l'Europe et qui ne descendent nulie part (ou tres accidentel- 

lement) dans le Domaine Atlantique. On ne peut done considerer ces plantes 

comme elements de la Bryoflore littorale. Fissidens rufulus, euramericaine, 

meconnue ou tres rare, est signalee au Pays Basque ; Porella platyphylloidea 

est indiquee en Gironde. Bruchia vogesiaca, espece ornithochore du centre 

et de I'ouest de l’Europe a ete recoltee dans les Landes. 

LES COSMOPOLITES 

On peut placer ici des bryophytes a aire tres vaste qui croissent dans les 

deux hemispheres la ou elles trouvent des conditions analogues de sol et de 

climat, avec souvent une grande souplesse ecologique. 11 est difficile de parler 

de cortege, car il y a des cosmopolites thermophiles ou hydrophiles ou monta¬ 

gnardes, etc. Certaines, considerees a l'echelle d'un Domaine, peuvent etre 

classees plus logiquement selon leurs exigences ecologiques : ainsi, par exem- 

ple, Physcomitrium pyriforme, Tor tula alro virens que nous avons considerees 

comme mediterraneennes-atlantiques, Trichoslomum brachydontium comme 

eurymed iterraneenne... 

En reunissant les subcosmopolites et les cosmopolites, on trouve 60 especes 

dans le Centre-Ouest avec un contingent sensiblement egal pour les divers 

departements (51a 56). Beaucoup sont des especes des plus banales : Tortula 

muralis, Bryum capillare, Funaria hygrometrica. etc. Mais Distichium capil- 

laceum. montagnarde, absente de Bretagne par suite sans doute du manque 

du support calcaire approprie, mais presente au Pays Basque, n’a qu’une 

localite en Vendee. Ici encore, parmi les especes de la region Poitou-Cha- 

rentes-Vendee qui se trouvent aussi en Bretagne, il faut signaler ie deficit du 

Pays Basque en Ricciacees : Riccia jluitans (Landes) ; Ricciocarpus natans (Gi- 

Source: MNHN, Paris 
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ronde) ; en Sphaignes : Sphagnum cuspidalum (Landes) ; en Drepanocladus : 

D. flnitans (Landes) ; auxquels s’ajoute Bryum bimum peut-etre meconnu. 

Sur le littoral, Sphagnum subbicolor et Drepanocladus uncinatus ne sont indi- 

ques qu en Bretagne, Sphagnum magellanicum en Bretagne et dans les Lan¬ 

des (au total, la Bretagne compte 31 especes de sphaignes, le Centre-Ouest 21. 

le Pays Basque 19). Une espece est speciale au Pays Basque : Andreaea petro- 

phila (commune dans nos montagnes), tandis que Trichos/omum cylindricum 
est commun aux deux regions mais absent de la notre. 

CONCLUSIONS 

Tres schematiquement, on peut conclure ainsi : 

Le cortege des orophytes du Massif Central s'effrite en descendant au tra- 

vers du Confolentais et du Montmorillonnais et reapparalt en Gatine et dans 

le Bocage Vendeen pour s’epanouir a nouveau en Bretagne qui compte envi¬ 

ron 25 elements de plus que notre region. 

Les nombreuses atlantiques calcifuges de Bretagne penetrent partiellement 

dans le Bocage et la Gatine (environ 30 especes de moins par suite de la 

diminution de la pluviosite et des ecarts plus grands de temperature). Biles 

sont, plus au sud, remplacees par les mediterraneennes calcicoles qui sepa- 

nouissent en Saintonge, en Aunis, dans la Plaine vendeenne et remontent 

dans le Seuil du Poitou que beaucoup franchissent (une trentaine d'especes 

mediterraneennes du Centre-Ouest ne se retrouvent pas dans la region pari- 

sienne ; mais, pour les autres, il serait imprudent de conclure qu'elles ont 

toutes franchi le Seuil du Poitou, car il y a d'autres voies qui contournent 

le Massif Central ; de plus, certaines ont peut-etre essaime a partir de stations 

relictuelles). Quelques sarmatiques viennent a leur rencontre mais ne depas- 

sent pas cette limite. Si les thermophiles calcicoles sont eliminees au nord 

de la Loire sur le littoral, des calcifuges continuent leur progression et meme 
franchissent la Manche. 

Plus au sud, Tinfluence mediterraneenne se maintient, mais les Landes, plus 

arrosees, au sol plus acide favorable aux sphaignes, tendent a eliminer tout 

un contingent de meridionales. Puis, sans transition, le cortege des atlan¬ 

tiques thermophiles couvre le Pays Basque a la rencontre des orophiles pyre- 

neennes, tandis que des mediterraneennes viennent encore enrichir une bryo- 
flore abondante. 

Au total, la Bryoflore du littoral atlantique, de la Bretagne au Pays Basque, 

compte environ 725 especes (1.200 en France), en y comprenant celles de la 

region Poitou-Charentes-Vendee. Sur ce nombre, plus de 50 especes du Pays 

Basque sont de nettes montagnardes qui sont inconnues a basse altitude. A 

noter aussi que 35 especes du Centre-Ouest ne sont pas connues des depar- 

tements de la Charente-Maritime et de la Vendee ; sur ce nombre, 7 n'existent 
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dans aucun departement du littoral atlantique. D’autre part, si 1 on s en tenait 

strictement aux departements littoraux de 1'Ocean Atlantique, il faudrait eli- 

miner 31 especes tres rares de la flore de Bretagne (dont 6 ne se retrouvent 

pas dans les departements cotiers atlantiques), qui ne sont connues que des 

departements des Cotes-du-Nord et de l'llle-et-Vilaine (surtout des monta- 

gnardes et quelques calcicoles) ; mais j'ai considere dans ce travail l'ensemble 

de la Bretagne : les eaux fluviales des deux departements cites ci-dessus se 

partageant entre la Manche et l'Ocean, il n'y a pas ici coincidence entre les 

limites administratives et les limites naturelles. Quant au Pays Basque, il a ete 

considere comme une unite naturelle, sans tenir compte de la frontiere (56 

especes du Pays Basque espagnol ne sont pas connues du Pays Basque fran- 

$ais : j'ai simplement indique ces especes par un asterisque quand j'ai eu 

('occasion de les citer). 

Une statistique approximative de la Bryoflore du littoral atlantique consi¬ 

dere peut s'etablir ainsi (les nombres entre parentheses sont ceux du Centre- 

Ouest) : 

Domaine Atlantique : 

Esp. mediterraneennes 154 (141) 23 % (27 %) 

Esp. atlantiques 130 ( 85) 19,5 % (16,5 %) 
Esp. circumboreales 319 (231) 47,5 % (45 %) 

Esp. cosmopolites 67 ( 60) 10 % (11,5 %) 

Total 670 (517) 

■Domain e des Hautes Montagues de /'Europe : 55 especes. 

Ces nombres soulignent 1’importance des atlantiques hors de la region 

Poitou-Charentes-Vendee avec un gain de 45 especes alors que les mediter- 

raneennes ne comptent que 13 especes de plus. Le gain considerable des 

circumboreales est du surtout aux orophiles qui ne descendent pas aux basses 

altitudes entre la Loire et la Gironde. 

Je remercie bien vivement tous ceux sans qui je n'aurais pu mener a bien 

ce travail : Mme Allorge, MM. Barbier, Biget, Contre, Rogeon, Suire, qui 

m'ont communique leurs recoltes et leurs documents ; M. Bouby qui m’a 

adresse des specimens et fait un travail fastidieux : le pointage des especes 

du departement de la Charente dans l’Herbier Charrier depose au Museum 

National d’Histoire Naturelle (Paris). Je remercie egalement les eleves de 5” 

du College d'Enseignement General de Segonzac (Charente) qui, sous la 

direction de leur jeune et dynamique professeur M. J.L. Autellet, ont, en 

1970, entrepris le recensement de la bryoflore de leur commune. 

Source: MNHN, Paris 
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Que les lacunes et les erreurs de ce travail trouvent grace aupres des 

specialistes. Amateur, loin des laboratoires et des bibliotheques, j’ai cherche, 

avec des moyens reduits, a continuer la tradition d'une Botanique simple et 

accessible a ceux qui n'y voient qu’un humble hommage a la Nature. 

ADDITIONS AUX CATALOGUES ET A LEURS SUPPLEMENTS 

Ne sont mentionnees que les especes nouvelles pour les departements. 
P.B. : P. Biget ; R.B.P. : R.B. Pierrot. 

Charente-Maritime 

Aaisotbedum rufescens (Dicks.) Lind. : Montendre 1953 (R.B.P.) 

Die ran ell a cerviculata (Hedw.) Schp. : Cadeuil 1969 (R.B.P.) 

Astomum multicapsulare (Sm.) B.E. : Dolus 1972, nouveau pour la France 
(R.B.P.) 

Barbula spadicea Mitt. : Le Douhet 1951, S.E.M. nu 1174 (R.B.P.) 

Pollia commulata Limp. : La Rochelle 1954, La Flotte, Chatelaillon, Saint- 
Denis-d'Oleron (R.B.P.) 

Grimmia trichophylla Grev. : Le Chateau d'Oleron 1971 (R.B.P.) 

Epipterygium Tozeri (Grev.) Lind. : Saint-Pierre-d'Oleron 1971 (Rogeon et 
R.B.P.) 

Brachythecium dumetorum (Limp.) Roth. : Dolus 1969 (R.B.P.) 

Eurhynchium Schleicheri (Hedw.) Lor. : Saint-Pierre-d'Oleron 1969 (R.B.P.) 

Isopterygium elegans (Hook.) Lind. : Saint-Pierre-d'Oleron 1972 (R.B.P.) 

Vendee 

Trichocolea tomentella (Ehr.) Dum. : Foret de Vouvant 1972 (Kerhoas) 

Ditrichum homomallum (Hedw.) Hpe. : Les Epesses 1971 (P.B.) 

Campylopus introflexus (Hedw.) Mitt. : Jard 1968 (P.B.) 

Leucobryum juniperoideum Brid. : La Chataigneraie (Charrier), Foret de 
Vouvant (Poirion) 

Bryum Sauteri B.E. : Saint-Michel-Mont-Mercure 1929 (Charrier ap. Crund- 
well) 

Bryum rubens Mitt. : Le Gue-de-Velluire 1913 (Charrier ap. Crundwell) 

Deux-Sevres 

Leiocolea turbinata (Rad.) Buch : Marigny 1968, S.E.M. n° 2534 (P.B.), 

Saint-Martin-de-Bernegoue (P.B.) 

Jmesoniella automnalis (D.C.) Steph. : Xaintray 1967, S.E.M. n° 2411 
(P.B.), La Chapelle-Baton (P.B.) 

Chiloscypbus pallescens (Ehr.) Dum, : Saint-Maxire (P.B.) 

Riccia hitebeneriana Lind. : Parthenay 1968, vid. S. Jovet-Ast (P.B., Bouby, 
Contre) 

Source: MNHN, Paris 
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Sphagnum obesnm Wstf. : Vouhe 1971 (P.B.) 

Fissidens inconstans Schp. : Romans (P.B.) 

Fissidens Bamberger/ Schp. : Sepvret 1965 (P.B.) 

Fissidens mildeanus Schp. = F. crassipes Wils. var. rufipes Schp. Sainte- 

Pezenne 1963 (R.B.P.), Sainte-Neomaye (P.B, et R.B.P.), Niort (P.B.), 

Rom (Rogeon) 

Fissidens Monguilloni Th. : Grifferus 1965 (P.B. et R.B.P.), Rigole du Van- 

neau a la Gatterie (P.B.) 

Campylopus introflexus (Hedw.) Mitt. : Le Beugnon 1968 (P.B.) 

Lencobryum juniperoideum Brid. : Auge 1965 (P.B, et R.B.P.) 

Barbula acuta (Brid.) Brid. : Airvault 1965 (Barbier) 

Bryum rtibens Mitt. : Montalembert, Lezay 1965 (P.B.) 

Mnium rostratum Schrad. : Champdeniers 1966 (P-B.) 

Ulota Bruchii Hornsch. : Auge 1965 (P.B. et R.B.P.) 

Campylium polygamum (B.E.) Bryhn. : Lezay 1966, Sainte-Soline (P.B.) 

Drepanocladus Sendtneri (Schp.) Wstf. var. Wilson/ Schp. : Perigne 1966 

(Contre) 

Brachythecium glareosum (Bruch) B.E. : Souvigne (P.B.). 
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Deux Splachnacees trouvees dans les 

montagnes de la Mongolie du Nord 

Traian 1. Stefurkac(I) 

A roccasion d’un voyage que nous avons fait en Mongolie au cours de 

I'annee 1967, nous avons recueilli dans les Monts Hintii (Mongolie du Nord) 

un abondant et interessant materiel bryologique dont la determination est 
en cours. 

Entre autres, nous avons eu la surprise de decouvrir dans ces montagnes 

(le 25.VII.1967), deux especes rares de Splachnacees, mousses caracterisees 

par une ecologie et une biologie tout a fait speciales et une distribution 
geographique sporadique. 

Ces considerations nous ont incite a les decrire dans cette note bryologique. 

I. Tetraplodon angustatus (L.) B.S.G. 

Mousse trouvee dans le bassin superieur de la vallee Trelci, a une altitude 

de 1.550 m environ, exposee au nord (20 a 25°), sur une pente a moraines 

masquees par des roches metamorphiques (paleomesozoi'ques), boisee. La vege¬ 

tation, generalement mesoxerophytique, se compose de Lanx sibirica, de quel- 

ques Betula platyphylla et, dune maniere caracteristique, de nombreux arbus- 

tes et sous-arbustes : Kibes altissima, R. aciculare. Rhododendron tduricum, 

Berberis sibirica, Ledum pdnstrg (abondant), Empetrum nigrum, Vmcinium 

vUis-idaea, etc. On note parmi les plantes herbacees, des especes appartenant 

aux genres Majanthemum (bifolium), Campanula, Pirola, Soldanella, Thalic- 

irum. Fes/uca. etc., et dans la strate muscinale Dicranum, Rhytidium, Polytri¬ 

chum, Oenidium, Lophozia, et quelques lichens (<Cladonia, Peltigera). 

Tetraplodon angustatus s'etait developpe d une maniere saprophytique dans 

I orbite d un crane de chevreuil, sous la forme d'une population compacte 

monospecifique. La mousse normalement developpee avait des capsules pres- 

que mures de I’annee courante (1967) et aussi des capsules vieilles de I'annee 
precedente (1966) (Fig. l). 

(1) University de Bucarest. Sos, Cotroceni 32, Bucuresti 15, Sector VI, R.S. Romania, 

Source: MNHN. Paris 
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Fig. 1. — Telraplodon angustatus (L.) B.S.G. 

Les exemplaires a capsules ont les folioles faiblement (indistinctement) 

dentees sur les bords (resserablant plus ou moins a celles de Telraplodon 

mnioides (L.) B.S.G., tandis que les folioles des jeunes pousses vegetatives 

de la tige, caracteristiques de l'espece, sont dentees normalement. Par les 

particular!tes du sporophyte, ce materiel appartient entierement a l'espece 

Telraplodon angustatus (L.) B.S.G. Les petites differences qu'on peut remar- 

quer sont probablement determinees par le substrat particulier sur lequel les 

exemplaires ont ete trouves. 

II. Tayloria splachnoides (Schleich.) Hooker 

Cette esp£ce fut trouvee (25.VII.1967), toujours dans le bassin de la 

vallee de Trelci, a une altitude plus basse, a environ 1.200 m, sur le bord 

d'un chemin a la limite d'une foret de Larix sibirica associe plus abondam- 

ment avec Belula et Populus, sur un substrat fertile, en tapis denses avec de 

nombreux sporogones murs. Les specimens representent l'espece typique 

(Fig- 2). 
Dans la strate muscinale ayant en general un caractere mesophytique, on a 

remarque, sur une surface d'environ 0,20 m-, apres appreciation des coeffi¬ 

cients phytocenotiques, les Bryophytes suivants (parmi lesquels trois seule- 

ment avaient des sporogones) : 
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Fig. 2, — Tayloria splacbnoides (Schleich.) Hooker 

Tayloria splacbnoides (Schleich.) Hooker c. 

Ceralodon purpureas (L.) Brid. -f c . 

Scorpidium scorpioides (L.) Limpr. 

Aulacomnium palustre (L.) Schwgr. 

Brachylhecium salebrosum (Hoffm.) B.S.G. 

Erylhrophyllum recurvirostrum (Hedw.) Loeske -f c 

Rbytidium rugosum (Ehrh.) Kindb. 

Amblystegium serpens (L.) B.S.G. 

Pohlia cf. cruda (L.) Lindb. 

3-4.4 

+ -1.2 

2-3.2 

+ 
Parmi toutes ces especes accompagnatrices, Ceralodon purpureas est celle 

qui supporte le plus haut degre de saprophytisme, dune large amplitude, 

etant associee, a meme le tapis, avec Tayloria splacbnoides. 
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Mise en evidence d’activites enzymatiques 

au niveau de la zone de transfert 

gametophyte-sporophyte chez quelques 

Bryophytes 

Charles Hebant(I) et Claude Suire(2) 

Resume. — Localisation d'activite. cytochrome-oxydasique, succino-deshydrogynasique, 
peroxydasique et phosphatasique acide au niveau de la zone de transfert gametophyte- 
sporophyte chez Dawsoitia papuana, Dicranum scoparium, Polytrichum commune et 
Scapania undulata. Les cellules qui, par leur situation, paraissent impliquees dans le 
transport actif de substances solubles, presentent des activites respiratoires et phosphata- 
siques acides remarquablement intenses. Toutes ces activites disparaissent avec le fletris- 
sement du pedicelle, au moment de remission des spores. 

Summary. — Demonstration of enzyme activities at the level of the zone of transfer 
between gametophyte and sporophyte in some Bryophytes : localization of cytochrome 
oxidase, succinate dehydrogenase, peroxidase and acid phosphatase activities at the level 
of the zone of transfer between gametophyte and sporophyte in Dawsonia papuana, 
Dicranum scoparium. Polytrichum commune and Scapania undulata. Those cells which 
appear to be implicated in intensive transport of solutes show strongly increased respi¬ 
ratory and phosphatase activities. All these activities decrease sharply and disappear as 
the seta withers, at spore dispersal. 

INTRODUCTION 

Chez les Bryophytes, la region basale du ventre de l’archegone et son 

pedicelle proliferent autour du pied du sporogone et l'enchassent progres- 

sivement dans un etui en forme de doigt de gant plus ou moins allonge, la 

vaginule. De recentes recherches infrastructurales ont montre que les parois 

des cellules peripheriques du pied du sporophyte chez plusieurs Polytrichum 

(1) Laboratoire de Paleobotanique et Evolution des veg£taux - University du Languedoc, 
place Eugd-ne-Bataillon, 34060 Montpellier Cedex. France. 

(2) Laboratoire de Botanique - University de Bordeaux I, avenue des Facultes, 33405 
Talence, France. 

Source: MNHN, Paris 
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(Maier, 1967) et chez Funaria hygromelrica (Monroe, 1965), celles des 

cellules externes de la vaginule chez Anthoceros laevis (Gunning et Pate 

1969) ainsi que les parois des deux generations cellulaires chez Mnium cuspi- 

datttni (Eyme et Suire, 1967) et Sphaerocarpos donnellii (Kelley, 1969), 

sont pourvues de proliferations plus ou moins allongees et sinueuses qui 

s'accompagnent dune augmentation considerable de la surface du plasma- 

lemme. Gunning et Pate (1969) pensent que les modifications analogues 

qui ont ete observees dans de nombreux groupes vegetaux sont en relation 

avec un transfert de solutes particulierement actif au niveau des elements a 

paroi modifiee, et proposent de reserver a ces elements le terme de « cellules 

de transfert ». D'autre part, Maier et Maier (1972) mettent en evidence 

des activites |3-glycerophosphatasique et adenosine triphosphatasique dans le 

pied du sporogone de Polytrichum piliferum. L'intensite particulierement forte 

de ces activites phosphatasiques au niveau des proliferations parietales des 

cellules de transfert est pris comme argument en faveur du role actif que 

jouent ces cellules dans le passage de solutes du gametophyte au sporophyte. 

La zone de transfert gametophyte-sporophyte des Bryophytes apparait ainsi 

comme une region dechanges particulierement actifs. II nous a paru interes- 

sant de rechercher si les elements cellulaires de cette region revelaient, outre 

les activites phosphatasiques acides precedemment mises en evidence au niveau 

du sporophyte (Maier et Maier, 1972), des activites peroxydasiques et des 

activites enzymatiques en relation avec le metabolisme respiratoire. 

Polytrichum commune. 

Fig. 1. — G = X 40. Activite succino-deshydrogenasique. Coupe longitudinale au 
microtome a congelation. Incubation a I'obscurite : 30 mn a 37°C. Activites enzyma¬ 
tiques particulierement intenses au niveau des cellules sporophytiques de la peripheric 
du pied et de celles entourant les hydroides du faisceau axial (fleche). L'aspect sinueux 
du cordon central du sporophyte au niveau de la zone de jonction du pedicelle et du 
pied ne resulte pas de distorsions lors de la coupe. Les stereides (st) de couleur brune 
de la peripherie du pedicelle sont traduits sur le cliche par une zone sombre de meme 
intensite que celle des cellules marquees du pied. 

Daws on ni papuana. Coupes transversales a main levee. 

Fig. 2. — G = X 60. Activite phosphatasique acide. Region proche de l'appendice 
basal du sporogone. Une activite naphtol AS-MX phosphatasique est revHee au niveau 
des zones affront£es du sporophyte et du gametophyte. 

F[g- 3. — G = X 60. Activite phosphatasique acide. Region moyenne de la vaginule. 
Une activite naphtol AS-MX phosphatasique ne se manifeste qu'au niveau des cellules 
de transfert du pied du sporogone. 

FlG- 4. — G = X 100. Activites peroxydasiques. Region superieure de la vaginule. 
Au niveau de la coupe, les activites r£v£16es sont plus intenses dans les elements 
haploi'des que dans ceux de la generation diploide. 

Source: MNHN, Paris 
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MATERIEL ET METHODES 

Trois Mousses (Dawsonia papuana F. Muell. ex Cchlieph. et Geh. ; Poly¬ 

trichum commune Hedw. ; Dicranum scoparium Hedw.) et une Hepatique 

(Scapania undulata (L.) Dum.) ont ete etudiees. Les specimens de Dawsonia 

proviennent de Nouvelle-Guinee (leg. F. Halle ; det. B.O. van Zanten). Les 

autres especes ont ete recoltees dans le massif de l'Aigoual (France). Tous les 

echantillons portaient des sporogones en voie de developpement et ont ete 

utilises peu apres leur recolte. 

Les activites enzymatiques suivantes ont ete revelees : 

— Activites phosphatasiques acides, par la methode de Gomori (1951) 

utilisant le ^-glycerophosphate de sodium (Merck) comme substrat (« activite 

f}-glycerophosphatasique »), et par la methode de Burstone utilisant le phos¬ 

phate de naphtol AS-MX (Sigma) comme substrat (« activite naphtol AS-MX 

phosphatasique »). Les incubations ont ete realisees a 37°C pendant 30 a 

45 mn. 

— Activites peroxydasiques, par la methode de Graham et Karnovsky 

(1966) modifiee, au chlorhydrate de diamino-benzidine (Fluka). Les incuba¬ 

tions ont ete effectuees pendant 30 mn a 37°C, dans le milieu ajuste a pH 7,6. 

— Activite succino-deshydrogenasique. par la methode de Nachlas et 

Polytrichum commune. 

Fig. 5. — G = X 45. Activite phosphatasique acide. Coupe Iongitudinale au microtome a 
congelation. Incubation : }0 mm a 37"C. Intense activite naphtol AS-MX phosphata¬ 
sique au niveau des cellules de transfert du sporophyte et du gametophyte ainsi que de 
I'appendice basal (en cours de degenerescence) du sporogone (fleche). 

Fig. 6. — G = X 80. Activites peroxydasiques. Coupe transversale 1 main levee dans 
une region moyenne de la vaginule. A ce niveau de coupe, les couches cellulaires 
gametophytiques les plus proches du sporogone reagissent tres intensement. La couche 
cellulaire externe du pied du sporogone est egalement marquee. 

Fig. 7. — G = X 90. Activites peroxydasiques. Coupe Iongitudinale au microtome a 
congelation. Incubation 30 mn a 37°C. Fortes activites peroxydasiques dans le 
sporophyte a la peripheric du pied et au niveau de I'appendice basal. Les cellules de la 
vaginule les plus proches du sporogone reagissent Egalement (fleche). 

Fig. 8. — G = X 70. Activite succino-deshydrogenasique, preparation tdmoin. Coupe 
Iongitudinale au microtome a congelation. Preincubation de 30 mn a 23°C dans tampon 
Na Ha PO. — Naa H PO. 0,1 M pH 7,6 additionne de malonate de sodium (0,2 M). 
Incubation a I'obscurite 30 mn a 37°C dans le milieu complet egalement additionn£ de 
l inhibiteur (malonate de sodium 0,2 M). Noter l'absence de toute activite enzymatique. 

Fig. 9. — G = X 120. Activity succino-deshydrogenasique. Coupe transversale a main 
levee. Incubation a l'obscurit4 12 h a 23°C. Activites particulierement intenses au niveau 
des cellules sporophytiques externes, moins intenses dans les couches sous-jacentes. La 
reaction est egalement positive au niveau des cellules de la vaginule les plus proches 
du pied du sporogone. 
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coll. (1957) au nitro-bleu de tetrazolium (Sigma). Les incubations ont ete 

realisees a l'obscurite, soit pendant 12 heures a la temperature ambiante de 

23°C, soit pendant 30 mn a 37°C. 

— Adi vile cytochrome-oxydasiqne, par la methode de Burstone (I960). 

Les coupes ont ete incubees 1 heure a la temperature ambiante. 

Les ouvrages de Gabe (1968), Lison (I960), Martoja et Martoja 

(1967), et PearsE (1968), ont ete pris comme reference lors de la mise en 

pratique de ces tests. 

La mise en evidence des activites succino-deshydrogenasique et cytochrome- 

oxydasique ne peut etre realisee que sur materiel frais. Les activites peroxy- 

dasiques et phosphatasiques acides ont ete revelees a la fois sur materiel frais 

et sur materiel fixe au glutaraldehyde, en solution a 4 % tamponnee a pH 7,2 

(tampon cacodylate de sodium-acide chlorhydrique 0,1 M). 

Les incubations des tissus de Mousses ont ete realisees sur coupes effectuees 

a main levee ou au microtome a congelation. En raison de leur fragilite, les 

specimens de Scapania ont du etre incubes « en bloc » apres dissection par- 

tielle des tissus entourant le pied du sporogone ; les objets sont ensuite rapide- 

ment deshydrates, impregnes de paraffine, puis coupes au microtome Minot 

(ce procede n'est pas utilisable apres la methode de Burstone pour la cyto¬ 

chrome-oxydase en raison de la trop grande solubilite du produit de la reac¬ 

tion). 

Dicrannm scoparinm. Coupes transversales a main levee. 

Fig. 10. — G — X 110. Activite cytochrome-oxydasique. Incubation l li a 23°C. Activite 
particulierement intense au niveau des cellules de transfert de la peripherie du sporo- 
phyte, Les cellules gametophytiques proches du sporogone ont egalement reagi positi- 

Fig. II. — G = X HO. Activite succino-deshydrogenasique. Coupe transversale a main 
levee. Incubation a l'obscurite 30 mn a 37°C. Les cellules externes du pied du sporo- 
phyte ont reagi intensement. 

Fig. 12. — G = X 480. Activite phosphatasique acide. Incubation pendant 30 mn 
a 37°C. Intense activity P-glycerophosphatasique au niveau de la couche la plus externe 
du pied du sporogone. 

Scapania undulata. 

Incubation des echantillons en partie disseques. Inclusion a la paraffine. Coupes de 10 p 
d'epaisseur au microtome Minot, g : gametophyte. s : sporophyte. 

Fig. 13. — G = X 540. Activites peroxydasiques. Incubation 1 h a 37°C. Intenses 
activites au niveau de la vaginule. 

Fig. 14. — G = X 90. Activite phosphatasique acide. Incubation 12 h a 14°C. Activity 
naphtol AS-MX phosphatasique au niveau des zones affrontees du sporophyte et du 
gametophyte. 

Fig. 15. — G = X 130. Activites succino-deshydrog£nasiques. Incubation 4 l'obscurite 
pendant 12 h a 23°C, Activites particulierement intenses au niveau de la zone externe 
du pied du sporogone. 

Source: MNHN, Paris 



Source: MNHN, Paris 
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Lors de la mise en evidence des activites peroxydasiques, phosphatasiques 

acides et succino-deshydrogenasique, des preparations temoins ont ete realisees 

par incubation en l'absence de substrat, ou bien dans des milieux complets 

auxquels un inhibiteur specifique des enzymes etudiees a ete ajoute (fluorure 

de sodium a 0,01 M pour les activites phosphatasiques acides; malonate de 

sodium a 0,2 M pour la deshydrogenase succinique). L'action des inhibiteurs 

n’est reellement efficace que si les echantillons sont preincubes 30 mn dans 

un tampon additionne de I'inhibiteur avant d'etre incubes dans le milieu 

complet egalement pourvu de I'inhibiteur. 

RESULTATS 

— Activites phosphatasiques acides 

Une forte activite phosphatasique acide, comparable a celle mise en evi¬ 

dence par Maier et Maier (1972), a ete observee au niveau de la region 

peripherique du pied du sporophyte chez toutes les especes etudiees (Fig. 2, 3, 

5, 14). Les cellules sous-jacentes sont frequemment marquees, suivant un 

gradient d’intensite qui decroit de l’exterieur vers 1’interieur. Chez Polytrichum 

(Maier et Maier, 1972, et observations personnelles) comme chez Dawsonia 

papuana, une nette reprise d'activite est evidente au niveau des cellules entou- 

rant le cordon axial d’hydroi'des a la base du sporophyte (Fig. 5). 

Dans la majorite des coupes etudiees, une activite moins importante est 

rapidement revelee dans les cellules de la vaginule les plus proches du sporo- 

gone (Fig. 2, 5, 14). Dans d'autres coupes, ces marquages sont faibles ; dans 

certains cas, les temps d’incubation relativement courts utilises ne sont suivis 

d'aucune reaction au niveau de la vaginule (Fig. 3). Ces resultats sont quelque 

peu differents de ceux de Maier et Maier (1972) qui, chez Polytrichum pili- 

ferum, observent le marquage de la vaginule uniquement a la suite d'incuba- 

tions prolongees. 

Par ailleurs, une activite phosphatasique acide residuelle subsiste au niveau 

des debris cellulaires, en majorite d'origine gametophytique, qui s'accumulent 

entre le sporophyte et le gametophyte. 

— Activites peroxydasiques 

Une forte activite peroxydasique est frequemment revelee au niveau des 

cellules de la vaginule les plus proches du sporophyte (Fig. 13). Les cellules 

externes du pied sont marquees, mais les activites peroxydasiques decelees y 

sont generalement plus faibles que dans les cellules de la vaginule (Fig. 4, 

6, 13). 

— Activites succino-deshydrogenasique et cytochrome-oxydasique 

Dans le materiel etudie, la repartition des zones de forte activite pour ces 

deux enzymes est sensiblement la meme. Les cellules peripheriques du pied du 

Source: MNHN, Paris 
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sporophyte sont particulierement reactives. Chez Polytrichum commune, les 

cellules de la base du sporogone entourant le faisceau axial d'hydroi'des sont 

frequemment marquees (Fig. 1). Chez la meme espece, les cellules de la vagi- 

nule situees a proximite du sporogone sont, d'une fa?on generate, moins reac¬ 

tives que celles de la generation diplo'ide ; parfois meme, aucune activite n'est 

revere apres les temps d’incubation utilises (Fig. 1 et 11). 

DISCUSSION ET CONCLUSIONS 

Des observations qui viennent d'etre resumees, un certain nombre de 

conclusions et d'interpretations peuvent etre degagees. 

1) Certaines regions de la zone de transfert entre gametophyte et sporo¬ 

phyte sont particulierement reactives aux differents tests utilises. C'est ainsi 

que, dans le materiel que nous avons etudie, les cellules externes du pied du 

sporophyte se distinguent par l'intensite et la reproductibilite des marquages 

obtenus a leur niveau. De meme, les cellules de la vaginule situees a proximite 

du sporophyte sont souvent reactives. Rappelons enfin les marquages frequem¬ 

ment observes, a la base du sporophyte de Dawsonia et de Polytrichum, dans 

les cellules qui entourent le faisceau axial d’hydro'ides. 

2) La reproductibilite de la plupart des reactions observees n'exclut pas 

1'existence d une certaine variability dans la repartition et l’intensite des mar¬ 

quages. Ceci est particulierement net au niveau de la vaginule des especes 

etudiees, ou les cellules les plus proches du sporophyte sont le siege de reac¬ 

tions d'intensite variable, ou bien se revelent non actives. Nous emettons 

l’hypothese que la presence de fortes activites enzymatiques dans les cellules 

de la vaginule, de meme que le developpement de cellules de transfert dans 

une seule ou dans les deux generations (Gunning et Pate, 1969), sont sous 

la dependance de facteurs complexes tels que le stade du developpement, l'etat 

physiologique, etc. En particulier, il semble que des conditions naturelles defa- 

vorables (secheresse prolongee, hiver rigoureux,...) puissent etre responsables 

de la non-reactivite de la vaginule. Ces observations rejoignent celles de 

Maier et Maier (1972) qui favorisent le developpement des digitations 

parietales des cellules de transfert sporophytiques par adjonction de mono¬ 

saccharides au milieu de culture. 

3) Les zones les plus reactives aux tests pour la mise en evidence des 

activites cytochrome-oxydasique, succino-deshydrogenasique et phosphatasiques 

acides ont une localisation sensiblement identique chez les especes etudiees : 

Peripherie du pied et region correspondante de la vaginule ; cellules entourant 

le cordon axial d’hydroi'des chez Polytrichum et Dawsonia. Ces cellules ont en 

commun la particularity d’etre situees dans des regions qui, sur la seule base 

de donnees morphologiques, paraissent jouer un role fondamental dans les 

phenomenes de transports actifs. Les specialisations observees a leur niveau en 
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microscopie photonique ou electronique (cf. Eym£ et Suire, 1967 ; Gunning 

et Pate, 1969 ; Kelley, 1969 ; Maier, 1967 ; Monroe, 1965 ; Ridgway, 

1968) sont autant d'arguments dans ce sens. Les recents travaux experimentaux 

de Bopp et Weniger (1971) sur Funaria et Polytrichum semblent confirmer 

cette interpretation. De semblables relations entre activites respiratoires et 

activites phosphatasiques ont egalement ete reconnues chez les plantes supe- 

rieures, au niveau des zones impliquees dans la mobilisation et le transport 

actif des substances solubles (cf. par exemple les travaux de Sauter, 1972). 

4) Les activites peroxydasiques revelees se sont montrees, dans certains cas, 

particulierement intenses au niveau de la vaginule (localisation cytoplasmique 

et/ou parietale). Par ailleurs, cette meme region presente, dans sa zone la plus 

proche du sporophyte, des processus de degenerescence d’autant plus accentues 

que le sporogone est plus evolue. On est tente d’etablir un rapprochement, 

comme cela a ete fait chez les vegetaux superieurs (cf. la revue critique de 

Cabanne, 1972), entre ces phenomenes de degenerescence et les fortes activites 

peroxydasiques revelees. II nous parait toutefois necessaire d’interpreter avec 

prudence les resultats obtenus, la veritable signification physiologique des 

activites peroxydasiques raises en evidence etant encore en grande partie 

inconnue. 

5) Au moment de remission des spores, le pedicelle du sporogone se 

fletrit et les activites enzymatiques precedemment revelees ne peuvent plus 

etre mises en evidence. 
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hosseana (Steph.) Hatt. comb, nov., bas. F. hosseana Steph. F, hypogyna Steph. est 
considere comme syn. de F. galeala (Reinw. et al.) Dum. — D.L. 

Hattori S. — Novae Guineae Hepaticae Schusteranae, III. Species Novae Frullaniae. 
jour. Hallori Bol. Lab., 1972. 36, 411-443, 18 fig. 

Frullania schusterana Hatt,, affine de F. papillala ; F. spinislipula affine de F. inconstant 
Verd. ; F. grolleana, sans espece affine ; F. apiculata (Reinw, et al.) Dum. subsp. kaindi- 
montana Hatt. subsp. nov. ; F. cordislipula (Reinw. et al.) Nees subsp. subapiculala 
subsp. nov. ; F. appendislipula sp, nov., affine de F. pauciramea Steph. ; F. spiniplica 
affine de F. ornithocephala (Reinw. et al.) Nees ; F. subsquarrosa ; F. errans Verd. var. 
angulislipa var. nov. affine de F. errans var. errans ; F. alte-mamillala affine de 
F. repandislipula Sande Lacoste ; F, rudolfiana affine de F. notarisii Steph. et F. papulosa 
Steph. ; F. junghuhniaua subsp. denticUmnbula subsp. nov. ; F. perminuia affine de 
F. perversa Steph. Pour toutes les esp., var. et subsp. nov., diagnose lat., description, type. 
Attention, en note p. 443 : Frullania subgen. Rostratae (Schust.) Hatt. comb, nov., bas. 
Neohaltoria Kamim. subgen. Microfruilania Schust. sect. Rostratae Schust, ; Frullania 
(subgen. Rostratae) subroslrala Hatt. nom. nov., bas. Neohaltoria rostrata Schust. ; F. 
(subgen. R.) novauslralis Hatt. nom. nov.. bas. Neohaltoria australis Schust. — D.L. 

Kitagawa N. — Miscellaneous Notes on Little-Known Species of Hepaticae, 1-25. four. 
Hattori Bol. Lab., 1972, 36, 444-454. 

A la suite d'examen d'echantillons d’Herbiers, l'A. propose des synonymies nouvelles 
pour Andrewsianthus puniceus (Nees) Schust., Bazzania australis (Lindenb.) Trev., 
B. bernieri (Steph.) Inoue et Miller, B. harpago (De Not.) Schiffn., B. involutiformis 
(De Not.) Trev.. B. oshimensis (Steph.) Horik.. B. ovisiipula (Steph.) Abeyw., B. 
praerupta (Reinw., Bl. et Nees) Trev., B. tridens (Reinw., Bl. et Nees) Trev., Colole- 
jeunea longifolia (Mitt.) Benedix, C. wighlii Steph., Lophozia excisa (Dicks.) Dum., 
Marsupella revoluta (Nees) Dum. et Marsupella rubida (Mitt.) Gro. De meme il propose les 
comb. nov. suivantes : Bazzania angustisedens (Steph.) (Masligobryum a. Steph.), B. 
elmeri (Steph.) (Masligobryum E. Steph.), B. francana (Steph,) {Masligobryum F. Steph ), 
B. halcomiensis (Steph.) (Al. h. Steph.). B. incrassata (Steph.) (Al. /. Steph.), B. levied 
(Steph.) (Al. L. Steph.), B. marginata (Steph.) (AL m. Steph.), B, revoluta (Steph.) 

Source: MNHN, Paris 
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(Al r. Steph.), Cololejeunea acinacifolia (Steph.) (Physocolea a. Steph.), Masligopelma 
fragile (Steph.) (Mastigobryum f. Steph.), et Metabygrobiella maxima (Steph.) (Cepha- 
lozia m. Steph.) ; ajouter des syn. nov. pour toutes ces comb. nov. sauf la premiere et 
les deux dernieres. Pour chaque espece, specimens examines, distribution et notes justifiant 
les changements. — D.L. 

Kitagawa N. — Additions to the Gymnomitriaceae and Lophoziaceae of North Borneo. 
Miscell. Bryol. Lichenol., 1973, 6, 5, 74-76, 2 fig. 

Gymnomilrion laceratum nouv. pour Borneo N, creation de G. I. var. bomeensis N. 
Kitag. Description de Chandonanthus filiformis Steph. et notes taxonomiques. — D.L. 

Lawton E. — The Genus Rhacomilrium in America and Japan. Jour. Hallori Bo/. Lab.. 
1972, 35, 252-262, 25 fig., 2 tabl. 

R. fasciculare var. orienlale Card, passe en syn. de R. anomodontoides Card. ; R. f. var. 
erosum Broth. d'Hawaii est aussi syn. de R. a. ou tout au moins tres lie. R. brevipes 
Kindb. est une forme de R. sndelicum (Funck) B.S.G. Une forme de R. microcarpum 
(Hedw.) Brid. avec les patois transversales des cellules de la feuille ressemblant 3 des 
papilles a et£ trouvee dans les Rocky Mountains et en Alaska. R. crispulum (Hook. f. et 
Wils.) Wils. in Hook. f. and R. heteroslichum var. diminution (Card.) Nog. sont 
etroitement lies et sont soil var. soil fo. de R. microcarpum. — D.L. 

Mizutani M. — Studies of Little Known Asiatic Species of Hepaticae in the Stephani 
Herbarium. 7. Some Little Known Species of the Subfamily Lejeuneoideae of the 
Lejeuneaceae. Jour. Hallori Bo/. Lab.. 1972, 35, 399-411, 6 fig. 

Cheilolejeunea orientalis (Gott.) Mzt. comb. nov. (Lejeunea o. Gott.), description, 
especes affines. Cle pour les 8 especes asiatiques, etroitement reliees entre elles et appar- 
tenant au sous-genre Euosmolejeunea ; notes pour chacune d'elles. Pycnolejeunea bomeensis 
(Steph.) comb. nov. (Hygrolefeunea b. Steph ), description et differenciation d'avec P. 
falcala. Description de P. graejjei (Jack et Steph.) Verd. et de P. iniegruiipnla Jack et 
Steph., cl£ dichotomique pour ces deux especes. Lejeunea diversilexla (Steph.) comb. nov. 
{Hygrolejeunea d. Steph.), Lejeunea fleischeri (Steph.) Mizt.. description de ces deux 
especes. — D.L. 

Mizutani M. — Studies of Little Known Asiatic Species of Hepaticae in the Stephani 
Herbarium. 8. Some Little Known Species of the Subfamily Lejeuneoideae of the 
Lejeuneaceae. Jour. Hallori Bot. Lab.. 1972, 36, 157-162, 2 fig. 

Comb. nov. : Cheilolejeunea celebensis (Steph.) Mizt., bas. Trachytejeunea celebensis 
Steph., cle pour C. c. et C. ontakensis : Lejeunea denlicuspis (Steph.) Mzt., bas. Strepsi- 
lejeunea d. Steph. ; Pycnolejeunea cavislipula (Steph.) Mzt., bas. Strepsilejeunea c. Steph. 
Synonymies nouvelles pour Cheilolejeunea inlerlexla (Lindenb.) Steph., C. lindenbergii 
(Gott.) Steph., Drepanolejeunea denlala Steph.. Lejeunea chalmersii (Steph.) Mzt.. 
Lejeunea stevensiana (Steph..) Mzt.. Pycnolejeunea mulliflora (Steph.) Steph. Pour toutes 
les especes etudi£es, distribution. — D.L. 

Noguchi A. and Iwatsukj Z. — Mosses of North Borneo, I. Jour. Hallori Bot. Lab.. 
1972, 36, 455-486, 8 fig., 2 cartes. 

Enumeration de 104 especes de mousses dont 27 sont nouvelles pour le Nord de 
Borneo, avec liste des loc. et distribution. Genre nouveau : Meladislichophyllum. diagnose 
lat , avec M. rhizophorum (Fleisch.) Nog. et Iwats. comb, nov., bas DistichophyUidium r. 
Fleisch. Especes nouvelles : Endolrichella arundinifolia affine de E. lepidophiloides Broth, 
et E. compressa Mitt., E. slraminea beaucoup plus rigide que E. arundinifolia. Garovaglia 
brachythecioides proche de G. plumosa et G. latijolta, Cyclodiclyon kinabaluense alliee a 
C. dixonianum Demaret, Dislichophyllum hallorii semblable a D. jungermannioides (C. 
Muell.) Bosch et Lac. et a D. elmeri Broth., D. iwatsukii Nog., D. kinabaluense affine de 
D. cuspidalum (Doz. et Molk.) Doz. et Molk., D. rotundalum affine de D. hallorii. 

Source: MNHN, Paris 
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D. subcarinatum affine de D. subcuspidalum, D. subcuspidalum allie a D. kinabaluense, 
Eriopus enervis allie a £. parvirelis, E. rolundifolius proche de £. enervis, Hookeriopsis 
borneensis affine de H. geminidens Broth. Pour chaque nouvelle espece longue diagnose 
latine et illustration. — D.L. 

Schuster R.M. — Evolving Taxonomic Concepts in the Hepaticae, with Special Reference 
to Circum-Pacific Taxa. Jour. Hallori Bol. Lab., 1972, 35, 169-201. 

Principes historiques et philosophiques. Etudes des concepts de Sous-Classes, Ordres, 
Sous-Ordres et Families. Le concept du genre, son Evolution, anciennement bas£ sur le 
gametophyte uniquement, actuellement sporophyte et gametophyte entrent en ligne de 
compte. Le concept des especes, especes « cytologiques » et especes « geographi- 
ques ». — D.L. 

Schuster R.M. — Phylogenetic and Taxonomic Studies on Jungermanniidae. Jour. 
Hallori Bol. Lab., 1972, 36, 321-405, 11 fig., 2 tabl. 

Position phylogenetique des Jungermanniales et phylogenie des Jungermanniales. L evo¬ 
lution du groupe est plus conforme a un « buisson » qua un « arbre ». Des 13 sous- 
ordres reconnus, trois peuvent etre combines (Jungermanniinae, Geocalycinae, Cephalo- 
ziinae), les autres sont considers comme naturels et monophyletiques. Synopsis des sous- 
ordres et traitement taxonomique. S. o. Lepicoleinae Schust. subord. nov., diagnose, cle 
pour les deux families, Vetaformaceae Full’, et Tayl. et Lepicoleaceae Schust. Sous-ordre 
Herbertinae Schust., cle pour les 3 families, fam, Trichotemnomataceae Schust. fam. nov,, 
Blepharostomataceae K. Mull, (note a propos de Grollea Schust.), Herbertaceae K. Mull. 
(_l Trichocoleaceae Nakai ?). Sous-ordre Ptilidiinae Schust. emend., cle pour les families : 
Ptilidiaceae Limpr., Mastigophoraceae fam. nov. (diagnose et type), Chaetophyllopsidaceae 
Schust., Trichocoleaceae Nakai. S. o. Lepidolaeninae Schust. subord. nov., diagn., descript., 
cle pour les sous-familles des Lepidolaenaceae Nakai : Lepidolaenoideae Nakai (note sur 
Gackstroemia Trev.), Trichocoleopsidoideae subf. nov. S. o. Balantiopsidinae Schust. 
subord. nov,, diagn., descript., cle pour les 2 families et les 2 sous-familles : Balan- 
tiopsidaceae Nakai, sous-f. lsotachidoideae Schust. subf. nov. et sous-f. Balantiopsidoideac 
Nakai (cle pour les sous-genres de Balanliopsis : Balanliopsis subg. Steereocoiea (Schust.) 
Schust., bas. Steereocoiea Schust. et B. subg. £.), et Gyrothyraceae Schust. S. o. Pers- 
soniellinae Schust., 2 families (cl6) : Perssoniellaceae Schust. et Schistochilaceae Buch 
emend, Schust., cette derniere avec deux s. f. : Schistochiloideae Buch et Pleurodadopsi- 
doideae Schust. subf. nov. S. o. Lepidoziinae Schust., dude de la famille des Lepido- 
ziaceae Limpr. ; noter Pseudocephalozia leplodiclyon Schust. sp. nov., Zoopsis subg. 
Eozoopsis Schust. subg. nov., cle pour les subg. de Zoopsidella Schust. (subg. nov. 
Hyalolepidoziopsis), cl6 pour les genres et sous-genres de la s. f. Lembidioideae Schust. 
(note a propos de Neogrollea), cle des sous-genres de Lepidozia (subg. nov. : Chaeto- 
lepidozia, Glaucolepidozia, Dendrolepidozia et Cladolepidozia, diagnose lat. pour cha- 
cun ; sect. nov. : Cladorhizae et Cladolepidozia chez subg. Cladolepidozia. Note sur 
Telaranea Spr. ex Schiffn.). S. o. Cephaloziinae Schust. subord. nov., cle pour les 
5 families dont Adelanthaceae (Joerg.) Gro„ Cephaloziaceae Cavers avec 5 sous-fam, oil 
Hygrobielloideae Schust. et Schiffnerioideae Schust. sont nouvelles, et Jackiellaceae fam. 
nov. S. o. Geocalycinae Schust. subord. nov., diagn. et longue description ; 1'A. ne traite 
que la fam. des Geocalycaceae Limpr., cle des sous-fam. ; la fam. Pachyglossaceae Fulf. 
est placee en syn. de cette fam. Diagnoses pour toutes les nouveautes et descriptions 
morphologiques. Appendice sur les appellations des groupes sup. a la famille. — D.L. 

Vana J. — Miscellaneous Notes on the Asiatic Jungermannioideae II. Jour. Hallori Bol. 
Lab., 1972, 36, 57-74, 2 fig. 

17) Jungermannia appressijolia Mitt., syn. nov., distrib., comb. nov. : J. a. var. minor 
(Amak.), bas. /. clat’ellaia var. minor Amak. ; et J. a. var. nigricans (Amak.), bas. 
/. decolyana var. nigricans Amak. 18) /. ariadne Tayl., syn. nov., distribution, notes. 

Source: MNHN, Paris 
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19) /. clavellata (Mitt, ex Steph.) Amak., distr., notes morph. 20) J. comata Nees, 
specimens, distr. 21) J. confertissima Nees, syn. nov., notes. 22) J. diversiclavellata 
Amak., type, note. 23) /. flavorevoluta spec, nov., diagn. latine, syn., distr. (diff. de 
J. clavellata). 24) J. glauca Amak., syn. nov., distr., notes. 25) /. hasskarliana (Nees) 
Steph., specimens, distr. 26) /. herzogiana Vana, syn. nov., distr. 27) J. heterolimbata 
Amak., nouv. pour le Nepal. 28) J. hirticalyx Steph., syn. nov., distr. 29) /. jenseniana 
Grolle. 30) /. macrocarpa Steph., syn. nov., distr., notes. 31) J. purpurata Mitt., distr., 
notes. 32) /. radicellosum (Mitt.) Steph., loc. erronees. 33) /. sanguinolenta Griff., distr., 
notes. 34) J. schauliana Steph., syn. nov., distr. 35) J. stephanii (Schiffn.) Amak., syn. 
nov., distr. 36) /. stricta (Schiffn.) Steph., syn. nov., distr., notes. 37) ]. tetragona 
Lindenb., syn. nov., distr., notes. 38) Nardia assamica (Mitt.) Amak., distr., notes. 
39) Nardia poeltii sp. nov., diagn, latine, affine de N. flagelliforme Inoue, description, 
type. Ajoutons, pour certaines especes, loc. nouv, — D.L. 

Watanabe R. — A Revision of the Family Thuidiaceae in Japan and Adjacent Areas. 
Jour. Hattori Bol. Lab., 1972, 36, 171-320, 54 pi., 6 cartes (3 p. de bibliogr ). 

16 genres et 60 especes sont reconnues pour l'Asie et les regions voisines. Une nouvelle 
espece : Hapocladium perparapbyllum, diagnose lat., originaire du Japon, affine de 
H. microphyllum. Groupement phytogeographique : 11 especes 3 large distribution, 
1 asiatique subarctique, 25 de l'Asie E temperee, 13 tropicales asiatiques, 7 discontinues, 
3 endemiques du Japon. Synonymies nouvelles pour Thuidium bipinnatulum, T. delica- 
tulum, T. glaucinoides, T. glaucinum, T. cymbifolium, T. pbiliberlii, Tamariscella submi- 
cropteris, T. kanedae, Boulaya mittenii, Claopodium assurgens. En appendice, synopsis 
de la famille avec renvoi 4 la page de description et a la table d'illustrations. — D.L 

MORPHOLOGIE 

Demkiv O.T. and Ripetsky R.T. — Morphological Response of the Protonema Cells 
on the Red Light. Ukrain. Bot. Zhur., 1970, 27, 5, 758-762, 2 fig., 2 tabl., en 
russe, r*s. anglais. 

Etude sur Funaria hygrometrica. La region efficace du spectre est celle qui induit la 
reaction du phytochrome. Le syst^me P»» - P™ serait aussi implique dans les effets 
morphologiques induits. — D.L, 

Fulford M. and Crandall B. — The origin of the Lejeunea Type branches in Brachio- 
lejeunea laxifolia. Phytomorphology, 1967, 17, 1-4, 58-61, 13 fig. 

Des sections de la tige de B, I. montrent l'origine corticale de la ramification. — D.L. 

Kitagawa N. — « Cephaloziopsis » pearsortii (Spr.) Schiffn. from North Borneo with 
special reference to its reproductive organs. Miscell. Bryol. Lichenol., 1970, 5 5, 
65-67, 1 fig. 

Description de la partie reproductive de Sphenolobopsis pearsortii (Spr.) Schust. et 
Kitag. ex Schust. de la famille des Lophoziaceae. Complement 4 la publication de 
Schuster dans Nova Hedw. qui ne parle que de la partie vegetative. — D.L. 

Mehra P.N. and Sokhi J.K. — Embryology of Cyatkodium jlabellatum Mehra. Jour. 
Hattori Bot. Lab., 1972, 36, 17-53, 13 fig., 1 tabl. 

Etude morphologique detaillee de C. /., espece differenciee du complexe C. tuberosum 
Kash. Tableau comparatif des differentes especes de C. Position phylogenique du genre. 
Celui-ci ne deriverait plus des Exormothecaceae mais directement du tronc commun aux 
Marchantiales. — D.L. 

Source: MNHN, Paris 
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Srivastava K.P. — The Genus Riccardia Gray in India III. Riccardia platyclada Schffn. 
Jour. Hallori Bol. Lab., 1972, 36, 90-92, 23 fig. 

Description morphologique et habitat de R. p. — D.L. 

Taylor J. and Hollensen R.H. — Wettsteinia schusterana : Histology of the Sporo- 
phyte. jour. Hallori Bol. Lab., 1972, 36, 12-16, 2 pi. 

Les A.A. mettent en evidence lalignement des elateres dans la capsule, les cellules 
haustoriales du pied, l'origine subcorticale et peri-medullaire de la calyptre du pied. 

D.L. 

Taylor J., Kaufman P.B., Allard L. and Bigelow W.C. — Scanning Electron 
Microscopic Observations of Surface Structure of Isolated Spores of Asterella 
tenera. Jour. Hallori Bol. Lab., 1972, 36, 406-410, 5 fig. 

Mise en evidence des pores dans les depressions de la paroi, et de la plaque sporale 
a la face proximale. — D.L. 

PHYSIOLOG1E - CHIM1E 

Arai Y„ Kamikawa T. and Kubota T. — A convenient synthesis of lunularic acid. 
Tetrahedron Letters, 1972, 1615-1617. 

Synthase de cet acide par 1" intermediate de l'acide methoxy-3 homophtalique. — C.S. 

Bendz G. and Svensson L. — Volatile compounds from Fonlinalis anlipyretica. 
Phytochemistry, 1971, 10, 3283-3285, 1 tabl. 

Dans l'essence obtenue de F. a. par entrainement 4 la vapeur d'eau, identification de 
deux aldehydes (ethanal, hexanal). de quatre esters (acetate, formate, hexanoate d'ethyle, 
hexyle-1 acetate) et de deux cetones (heptanone-2, octanone-2). L’hexanal est en grande 
partie responsable de 1'odeur que degage la mousse durant sa dessication. — C.S. 

Benesova V., Sedmera P., Herout V. and Sorm F. — The structure of a tetracyclic 
sesquiterpenic alcohol from liverwort Mylia laylorii (Hook.) Gray, Tetrahedron 
Letters, 1971, 2679-2682. 

Structure d'un alcool sesquiterpenique tetracyclique, le myliol, isoie de l'essence extraite 
de M. l. — C.S. 

Benesova V. and Herout V. — Plant substances XXXIII - The presence of pellepi- 
phyllin in the liverwort Pellia Neesiana (Gottsche) Limpr. ; its abscence in P. 
epiphylla (L.) Dum. Collect. Czechoslov. Chem. Commun., 1972, 37, 1764. 

Une communication precedente des memes auteurs signale par erreur l'extraction de 
pellepiphylline de Pellia epiphylla. Ce compose a ete en realite extrait de P. neesiana 
(Gottsch.) Limpr. ; ii est absent chez P. epiphylla. — C.S. 

Demkjv O.T. — Effect of Physiological Active Substances on Regeneration of Subapical 
cells of Protonema of Funaria hygrometrica Hedw. Ukrain. Bot. Zhur., 1970, 27, 
3, 314-317, 3 tabl. 

L A. conclut que le degre d'inhibition correlative de regeneration des cellules subapi- 
cales de F. h. depend en grande partie de (’interaction du facteur kinetique et des 
auxines. — D.L. 

Gleizes M., Pauly G. et Suire C. — Les essences extraites du thalle des Hepatiques. 
I. - Conocephalum conicum (L.) Dum. (Marchantiale). Bolaniste, 1972, s. 45, 
339-349, 3 fig.. 1 tabl. 

8 constituants identifies carbures terpeniques (sabinene, para-cymene, Jimonene, 
Y-terpinene, terpinolene, fl-elemene), un alcool (octene-l-ol) et un compose oxygene, le 
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l-vinyl-3,4-dimethoxybenzene. Un artefact de distillation a ete trouve : terpinene-4-ol. 
— D.L. 

Greene A.E., Muller J.C. and Ourisson G. — A new approach to a-methylene- 
y-bu tyro lactones. Synthesis of (—)-frullanolide. Tetrahedron Letters, 1972, 2489-2492. 

Synthese de cette lactone sesquiterpenique, primitivement isolie de l'essence extraite de 
Frallania tamarisci, a partir de dihydro-1,2 epi-6 santonine. — C.S. 

Huneck S. — Neue Ergebnisse zur Chemie der Moose, eine fjbersicht. Teil 3. /. Hattori 
Bot. Lab., 1972, 36, 1-10, 2 tab. 

Synthese sur les composes chimiques identifies chez les Bryophytes (3° article). 40 refe¬ 
rences bibliographiques. — C.S. 

Huneck S., Grolle R. und Vevle O. — Inhaltsstoffe der Moose, XII - Ober die 
Inhaltsstoffe einiger Lebermoose. /. Hattori Bot. Lab., 1972, 36, 93-108, 23 fig., 
1 tab. 

Chromatogrammes de l’essence extraite du thalle de 18 Hepatiques. Identification du 
(3-carotene chez 4 especes, du |3-sitosterol chez 5 especes, de longifolene chez Scapania 
aequitoba (Schwagr.) Dum. et S. aspera Bernet, ainsi que d'un alcaloi'de, le (methyle-3 
butenyl-2)-6 indole, chez Riccardia chamedryfolia (With.) Grolle. Isolation de 6 com¬ 
poses nouveaux : douinine (ester d'une cetone aliphatique) chez Douinia ovata (Dicks.) 
Buch, porelline A. B et C (sesquiterpinoi'de) chez Porella arboris-vitae (With.) Grolle, 
jungermannine (diterpeno'ide) chez /ungermannia nivea Grolle et acide cordifolique 
(triterpinolde) chez Jungermannia cordifolia Hook. — C. Suire. 

Markham K.R., Mabry T.J. and Averbtt J.E. — Acacetin 7-O-rhamnosyl-gaIacturonide 
from Reboulia hemisphaerica. Phytochemistry, 1972, 11, 2875-2876. 

Identification chez R. h. du O-rhamnosyl-gaIacturonide-7 dihydro-5,7 methoxy-4 flavone 
et presence probable d'un O-monoglycoside-C-glucosyl-8 de la meme flavone. Interet 
phylogenique des O-glycosides. — C.S. 

Matsuo A., Nakayama M., Ono J. and Hayashi S. — Chemical constituents from 
Hepaticae. XI - Isolation of (—)-manool from the liverwort Jungermannia torti- 
caljx. Ztschr. Nalurjorsch., 1972, 27 b, 1437-1438, 1 tab. 

Identification chez /. t. d'un alcool diterpenique levogyre, le (—)-manooI (C» H*i O), 
et isolement d’un diol diterpenique inconnu (Cso HM Oz). — C.S. 

Mitchell J.C. and Dupuis G. — Allergic contact dermatitis from sesquiterpenoids of 
the Compositae family of plants. Br. ]. Dermatol., 1971, 84, 139-150, 3 tab. 

L'extrait de Frallania nisquallensis Sull. est fortement allergisant. Le pouvoir allerge- 
nique est lie a la presence d'un groupe tt-methylene exocylique 4 la y-lactone. — C.S. 

Muller J.C. — Syntheses en serie sesquiterpenique. These Dr. Sc. phys. Univ. Stras¬ 
bourg, 1972, 108 p. dactyl. 

Structure, caracteristiques physico-chimiques, proprietes biologiques et synthese d'une 
lactone sesquiterpenique, le frullanolide, dont 1’enantiomere dextrogyre a ete extrait de 
Frallania dilatata. — C.S. 

Nagano I. — On the Relations of the Chemical Composition of Some Mosses to their 
Substrate Rocks. Jour. Hattori Bot. Lab., 1972, 35, 391-398, 2 fig., 1 tabl. 

L'etude porte sur cinq macro-elements : nitrogene, magnesium, calcium, potassium et 
phosphore. L'A. a choisi 28 mousses qui sont soit calciphiles, soit calcifuges, soit indif- 
ferentes. II apparait qu'on ne peut etablir de relations entre les mousses et Ieur substrat 
qu’avec le Ca. Differences entre les groupes. — D.L. 

Source: MNHN, Paris 
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Taylor I.E.P.. Schofield W.B. and Elliot A.M. — Analysis of moss dehydrogenases 
by polyacrylamide disc electrophoresis. Can. J. Bo!., 1970, 48, 367-369, 1 tab. 

Estimation de l'activite de quatre deshydrogenases — formique, glutamique, lactique, 
malique — chez vingt Mousses de Colombie britannique. Communication prelimi- 

naire. — C.S. 

Tutschek R. und Rudolph H. — Isolierung eines kristallinen Phenols aus der Zellwand 
von Sphagnum magellanicum. Ber. Dlsch. Bol. Ges., 1971, 84, 309-311, 1 fig. 

Une fraction cristalline constitute de composes benzeniques substitues en 1 et 4 et 
portant une fonction carbonyle, a cte identifiee dans les extraits in lolo de S. m. Ces 
composes phenoliques constituent une fraction du « sphagnol » de Czapek (1899) et 
sont en partie responsables de la reaction de Millon considers comme caracttristique 

du sphagnol par Czapek. — C.S. 

CYTOLOGIE 

Steere W.C. — Chromosome Numbers in Bryophytes. Jour. Hallori Bol. Lab., 1972, 

35, 99-125, 10 pages de bibliogr. 
Compilation des travaux anterieurs faits dans le monde portant plus specialement 

sur les Mousses ; les Hepatiques sont etudiees en une page. — D.L. 

REPARTITION, ECOLOGIE, SOCIOLOGY 

Ando H. — Distribution and Speciation in the Genus Hypnum in the Circum-Pacific 
Region. Jour. Hallori Bol. Lab., 1972, 35, 68-98, 13 cartes. 

Liste des 48 especes d'Hypnum du monde, repartis en 11 groupes precisant les affinites 
taxonomiques. Pour chaque groupe, distribution et speciation dans le monde, avec une 
particuliere attention pour la region circum-pacifique. Discussion generate sur divers 

probltmes de phytogeographie. — D.L. 

Florschuetz P.A. — Mosses from the Netherlands Antilles. Acta Bol. Need., 1967, 

15, 524-529, pi- 1. 
Historique des recherches aux Antilles neerlandaises. Liste des Mousses avec localites. 

Campylopus atratus Broth., not Bartr. var. sabaensis Florsch. var, nov., diagnose, descrip¬ 
tion. Clasmatodon parvulus (Hampe) Sull. trouve pour la premiere fois en dehors du 
territoire N americain (hormis une loc. en Europe). — D.L. 

Florschuetz P.A., Gradstein S.R. und Rubers W.V, — The spreading of Fissidens 
crassipes Wils. (Musci) in the Netherlands, Acta Bol. Need., 1972, 21, 2, 174- 
179, 2 fig., 1 tabl. 

Discussion des caracteres distinctifs, de la distribution, de 1 ecologie et de la repro¬ 
duction de cette esptce. L'extension rapide de P. c., dans les grands cours d eau des 
Pays-Bas, semble etre le resultat dune Elevation de la temperature de l'eau, provoquee 
par l'augmentation de la quantite d'eau chaude rejetee par les industries. — D.L. 

Fulford M. — The Flora of the Meseta del cerro Jaus. Hepaticae. Mem. New York Bol. 
Gard., 1972, 23, 838-845, 3 fig. 

Liste de 84 especes provenant de cerro Jaus (Venezuela, Bolivar). Description des 
especes nouvelles avec diagnose latine : Cladomasligum spinosum, Pleurozia heterophylla 
et Drepanolejeunea papillosa. Grande richesse en Lepidoziaceae (6 Bazzania. 6 Miciopie- 

rygium). — V.A. 
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Fulford M., Crandall B. and Stotler R. — The ecology of an Elfin Forest in Puerto 
Rico, 11. The Leafy Hepaticae of Pico del Oeste. jour. Arnold Arbor., 1970, 51, 
1, 56-69, 13 fig. 

Conditions ecologiques. Notes morphologiques concernant les Colura, Cyclolejeunea et 
Diplasiolejeunea. 95 loc. de recoltes. Liste des 62 espices reparties en 34 genres et 
15 families avec habitat et distribution. Sont nouv. pour Porto Rico : Nowellia caribbeania 
Fulf., Plagiochila jamaicensis Lindenb. et Hpe., P. subbidenta T. Tayl., Adelantbus 
brevicaulis Steph., Colura clavigera (Gott.) Jovet-Ast et Slreptilejeunea involuta Steph. 
- D.L. 

Fulford M., Crandall B. and Stotler R. — The ecology of an Elfin Forest in 
Puerto Rico, 15. A study of the leafy Hepatic flora of the Luquillo Mountains. 
Jour. Arnold Arbor., 1971, 52, 3, 435-458, 2 fig., 2 tabl. 

Description des 10 aires d’Etude, avec les espEces recoltees. Etude des pourcentages 
et de la frequence de chaque espEce. Tableau recapitulatif des frequences des especes 
selon les 10 aires. — D.L. 

Hallberg H.P. -— Vegetation auf den Schalenablagerungen in Bohuslan, Schweden. Ada 
Phytogeogr. Suecica, 1971, 56, 1-136, 20 tabl., 73 fig., biblio. : 8 p. 

Etude de la vegetation des depots coquilliers de la province de Bohuslan. Description 
de l’aire. Nouvelles recoltes ; a noter : Rhytidium rugosum, Tortella flavovirens, T. incli- 
nata sont nouv. pour la region. Liste des especes, phanerogames, cryptogames. Historique 
concernant I'Etude de la vegetation des dep6ts coquilliers scandinaves. Methodes et termi- 
nologie appliquEe 4 ('investigation de la vegetation et du sol. Etude des associations. 
Importante bibliographie. — D.L. 

Kitagawa N. -— A Small Collection of Hepaticae from Penang, Malaysia. Bull. Nara 
Univ. Education. 1969, 18, 2, 27-43, 4 fig. 

Liste de 31 especes avec notes de morphologie, de distribution et de distinction entre 
certaines especes. 3 sont nouvelles pour Penang. — D.L. 

Kitagawa N. — A Small Collection of Hepaticae from Penang, Malaysia - Continued. — 
Bull. Nara Univ. Education, 1971, 20, 2, 7-14. 

20 especes etudiees, notes de morphologie, de distribution et de caracteres distinctifs 
entre certaines especes. — D.L. 

Kitagawa N. — The collection of Japanese Hepaticae by Siebold and his contemporaries. 
(1) . Mitcell. Bryol. Lichenol,, 1971, 5, 10-12, 171-172, en japonais. 

Historique des recherches hepaticologiques au Japon. Etude de Jungermannia sieboldii Sde 
Lac., J. polyrhiza Hook., Plagiochila japonica Sde. Lac., P. blepharophora Nees, P. 
trapezoidea Lindenb., Chiloscyphus coalitus Nees, et C. argutus Nees. — D.L. 

Kitagawa N. — The collection of Japanese Hepaticae by Siebold and his contemporaries. 
(2) . Miscell. Bryol. Lichenol., 1973, 6, 6, 101-103, en japonais. 

15 especes sont passes en revue. — D.L. 

Mamczarz H. — Zbiorowiska mszakow w potokach okolic Lacka w Beskidzie Sadeckim. 
Ann. Univ. Mariae-Curie-Sklodowska, Lublin, 1970, 25, 13, sect. C, 105-136, 1 fig., 
1 tabl., en polonais, rEs. en anglais. 

Description de 9 communautes bryophytiques des torrents montagneux dans les Car- 
pathes W ; elles appartiennent a 4 groupes Ecologiques : aquatiques, « fontaines », 
epixyles et terrestres. Liste de 42 Hepatiques et 86 Mousses dont, respectivement, 17 
el 43 sont nouvelles pour Sadecki Beskid. — D.L. 
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Meijer W. — The Discovery of Ephemeropsis tjibodensis Goebel (Ephemeropsidaceae) 
in the Everwet Rainforests of Ceylon. Jour. Hallori Bol. Lab., 1972, 36, 552-555, 
1 carte. 

Decouverte de E. l. en foret toujours humide de Ceylan, en presence de nombreuses 
Lejeuneaceae, — D.L. 

Ochi H. — Some Problems of Distributional Patterns and Speciation in the Subfamily 
Bryoideae in the Regions including Eurasia, Africa, and Oceania. Jour. Hallori 
Bol. Lab., 1972, 35, 50-67, 7 tabl., 5 cartes, 3 fig. 

L A. etudie successivement Bryum cellulate et ses allies, les groupes presumes a lente 
speciation, la distribution de Rhodobryum sp., celle de Brachymenium sp., celle de 
Brachymenium pule brum en Afrique et sa signification, les particularites de la 11 ore 
d'Oceanie, pour tenter d'expliquer la speciation et la phylogenie dans la sous-famille des 
Bryoideae. En appendix, synonymies nouvelles pour Brachymenium angolense (Welw. 
et Bub.) Jaeg., Bryum blandum Hook, f et Wils, subsp. blandum, B. haematoneurum 
C, Muell., Bryum orthocladum B.S.G. ex C. Muell. Comb. nov. : B. brachymenioides 
(Dix. et Badhw,), bas. Anomobryum brachymenioides ; B. lalirele (Dix.), bas. Anomo¬ 
bryum l. ; B. madurense (Dix. et P. Vard.), bas. Rhodobryum m. ; B. marginatum (Dix. 
et Badhw.), bas. Anomobryum m. ; B. pellucidum (Dix. et Badhw,), bas Anomobryum 
p. : B. polymorphum (Dix.), bas. A. p. : B. werthii (Broth.), bas. A. w. — D. Lamy. 

Raffaelli M. — Osservazioni ecologiche sulla vegetazione igrofila di un laghetto del 
Monte Fumaiolo (Appennino Romagnolo). Webbia, 1971, 26, 211-236, 5 fig., 
3 tabl., pi. 7-8. 

Etude des conditions ecologiques de la vegetation d'un petit lac, situf sur le versant 
tyrrhenien du Mont Fumaiolo. Distinction de 3 zones : zone centrale, z. intermediate, 
et z. marginale. Les resultats obtenus sont illustres par les 6 releves et les 3 tableaux. 
— D.L. 

Smith G.L. — Continental Drift and the Distribution of Polytrichaceae. Jour. Hallori 
Bol. Lab., 1972, 35, 41-49. 

A partir des restes fossiles il est prouve que la famille des Polytrichaceae est original re 
du Gondwanaland. Diverses hypotheses sont 6mises quant a la fa$on dont les espices 
ont gagne I hemisph^re Nord. Les genres sont rapidement passes en revue. — D.L. 

Suzuki H. — Distribution of Sphagnum Species in Japan and an Attempt to Classify 
the Moors Basing on their Combination. Jour. Hallori Bol. Lab., 1972, 35, 3-24, 
12 cartes, 1 tabl. 

L A., etudiant la distribution des Sphaignes au Japon, releve 1 espece tropicale, 
7 endfmiques, 25 circumpolaires et 7 amphiatlantiques et amphipacifiques. II dasse les 
combinaisons en 8 types : Type - Foret, — Paluslre, — Meles, — Tenellum, — Com- 
pactum, — Papillosum, — Magellanicum, — Puscum. — D.L. 

Takaki N. — Geographical Distribution of Japanese Dicranum Species in the Northern 
Hemisphere. Jour. Hallori Bol. Lab., 1972, 35, 31-40, 3 cartes, 2 tig., 3 tabl, 

Apres avoir etudie le genre dans I’hemisphere Nord, I’A. etudie les 21 especes recon- 
nues au Japon. 12 d'entre elles sont circumborealeS ou incompletement circumboreales, 
1 boreale eurasienne, 7 de l'Est Asiatique, 1 cosmopolite (D. scoparium qui se trouve 
aussi dans l'hemisphere Sud). Notes morphologiques pour D. viride (Sull. et Lesq.) 
Ldb. var. viride et var. kakkodense (statut nouveau pour celle-ci) et pour D. luscescens 
Turn, et D. hamulosum Mitt. — D.L. 

Source: MNHN, Paris 
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VARJA 

Fulford M. — Recent Literature on Hepatics. 63. The Bryologist, 1972, 75, 185-190. 

Citation de 84 travaux avec esp., var. et comb. nov. — V.A. 

Fulford M. — Recent Literature on Hepatics. 64. The Bryologist, 1972, 75, 592-595. 

Courtes analyses de 66 travaux ; genres, esp., var. et comb. nov. — V.A. 

Societe d'Echanges de Muscinees, Fascicule 1972, 18 p. multigraphiees. 

Ce dernier fascicule contient les rubriques habitueiles de la society : les nouvelles de 
Fannie 1972, liste des adresses des membres, liste des tires a part, liste des taxons 
distribues, repartition geographique, observations concernant des echantillons mal nommes ; 
et les Remarques sur le Contingent de A. Boros par son auteur. — D.L. 

Taylor J. and Underhill A.P. — Liverworts — A Photographic Study, Printed by 
Business Printing Works Ltd., Auckland, New Zealand, 1972, 19 pi. phot. 

A l'aide de macrophotos, les A.A. expliquent la morphologie des H6patiques. 13 esp. 
sont ainsi illustrees. En introduction, le cycle des Hepatiques est expose. — D.L. 

Source: MNHN, Paris 
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5YSTEMAT1QUE, NOMENCLATURE 

Hawksworth D.L. — Chemical and nomenclatural notes on Alecloria (Lichenes) 111. 
The chemistry, morphology and distribution of Alecloria virens Tayl. Journ. Jap. 
Bol., 1971, 46, 11, 535-342, 2 fig. 

Cristaux de l'acide virensique dans une solution G.A. o-T. Cl6 pour les taxa infra- 
sp&ifiques. Alecloria virens f. decolorans (Asah.) D. Hawksw. stat. nov., bas. A. v. 
var. decolorans Asah. — D.L. 

Hawksworth D.L., James P.W. and Laundon J.R. — The Nomenclature of Pilo- 
phorus. Taxon, 1972, 21, 2-3, 327-329. 

Pilophoron (Tuck.) Th, Fr. est rejet£, Pilophoron (Tuck.) Tuck est placi en syn. de 
Pilophorus Th. Fr., nom de genre valide. Typification. — D.L. 

Imshaug H.A. — Typification of Lichen ericelorum L. and Baeomyces Pers. Jour, Hallori 
Bol. Lab., 1972, 35, 299-302. 

Lichen ericelorum L. 1753, lectotype : Linn. herb. n. 1273-19. Tubercularia G. Web. 
1780 (nom, rejic.), lectotype : Lichen jungiformis G. Web. (= Baeomyces rufus). 
Baeomyces Pers. 1794 (ut nom. nov.) = Tubercularia G. Web. nom. rejic., lectotype : 
Lichen fungiformis G. Web. — D.L. 

James P.W. — New or interesting British Lichens : I. Lichenol., 1971, 5, 1-2, 114- 
148, 2 cartes, 4 pi., 9 fig., 34 r£f. 

Arctomia delicalula Th. Fr.. Bacidia friesiana (Hepp) Korb., B. prumosa P. James 
sp. nov., B. sublubens (Pauls) Zahlbr., Bialorella microhaema Norm, in Th. Fr., B. 
pinicola (Massal.) Anzi, Buellia erubescens Arnold, B. griseovirens (Turn, et Borr. 
ex Sm.) Almb., Byssoloma subdiscordans (Nyl.) P. James comb, nov., Caloplaca herbidella 
(Nyl. ex Arnold) Magnusson, Candelariella reflexa (Nyl.) Lett., Micarea chrysophthalma 
P. James sp. nov., M. leprosa P. James sp. nov., Mycoblaslus jucatus (Stirt.), Pannaria 
mediterranea Tav., Perlusaria trochiscea Norm., Porina coralloides P. James sp. nov. et 
Schismatomma niveum D. Hawksw. et P. James sp. nov. font l’objet d’une 4tude tris 
complete sur leur repartition a travers les lies britanniques ; les nombreux £chantillons 
enticement nouveaux sont observes avec plus d'attention et soumis aux differents exa- 
mens et analyses aidant 4 leur identification. — G.P. 

James P.W. — The genus Calidia Stirt. Lichenol., 1971, 5, 1-2, 175. 

En reexaminant le cas du genre Calidia Stirt., reprCente par son esp. C. rhizophora 
Stirt. et en le comparant avec des echantillons de coll, de Byssoloma leucoblepharum 
(Nyl.) Vain. em. R. Sant. (bas. Lecidea leucoblephara Nyl.), il apparait que le genre C. 
devrait etre consider comme syn. de B. — G.P. 
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James P.W. and Vezda A. — Melanophtoea P. James et Vezda, a new Lichen genus. 
Lichenol., 1971, 5, 1-12, 89-91, 1 fig. 

Description de Melanophtoea gen. nov. de la famille des Thelocarponaceae. II se 
presente avec une algue chlorococcacee, un ascocarpe perithecioide, des asques polyspores 
et des paraphyses anastomosees. Esp. nouv. Al, pacijica P. James et Vezda, thalle epophlo£ 
a algue verte encapsulee dans le champignon et a surface verrucosee. — G.P. 

Swinscov T.D.V. — Pyrenocarpous Lichens : 15. Key to Polyblastia Massal. in the 
British Isles. Lichenol.. 1971, 5, 1-2. 92-113, 19 fig., 16 ref. 

Precisions sur le genre, la morphologie et la systematique. Cle basee sur la coloration 
des spores. 19 especes sont reconnues : P. irislicnla (Nyl.) Arnold, P. agraria Th. Fr., 
P. helvetica Th. Fr.. P. dermatodes Massal., P. allobala (Stiz.) Zsch., P. albida Arnold, 
P. gelatinosa (Ach.) Th. Fr., P. deminuta Arnold, P. nigrilella (Nyl.) A.L. Sm„ 
P. wheldonii Travis, P. quartzina Lynge, P. verrucosa (Ach.) Lonnr., P. cupularis Massal., 
P. lerreslris Th. Fr., P. inumbrata (Nyl.) Arnold, P. cruenta (Korb.) P. James et 
Swinsc. comb, nov., P. scolinorpora (Nyl.) Hellb., P. theleodes (Sommerf.) Th. Fr. ; 
4 especes incertaines : P. morlensis W. Wats., P. pellophora (Start.) A.L. Sm., P. arme- 
ricola W. Wats., P. spurcella (Nyl.) A.L. Sm. — G.P. 

MORPHOLOGIE 

Bezerra J.L., Poroca D.J.M., Gadelha W., Filho L.X. — Alguns Ascolichens de 
Pernambuco I. Inst. Micologia, Univ. Fed. Pernambuco, 1973, Publ., N° 670, 
1-14. Recife. 

Etude de 5 especes d'Ascolichens provenant des plateaux de l'Etat de Pernambuco : 
Cladonia verticillata, C. macilenta, sur termitiere ; C. sublenuis sur le sol ; Graphic afzelii 
et Astrolhelium ochrothelioides sur des tiges. Description detaillee et indication des 
substances chimiques presentes dans chaque espece. — V.A. 

Garrett R.M. — Studies on some aspects of ascospore liberation and dispersal in 
Lichens. Lichenol.. 1971, 5, 1-2, 33-44, 4 tabl., 8 fig. 

En fonction des diverses conditions exterieures perturbant le milieu, I A. etudie la 
liberation, la dispersion des ascospores et le pourcentage de germination de Anhonia 
impolita (Hoffm.) Borr., A. radiata (Pers.) Th, Fr., Bacidia rubella (Hoffm.) Massal., 
Buellia punctata (Hoffm.) Massal., Caloplaca aurantia (Pers.) Hellb., Lecanora atra 
(Huds.) Ach., L. campestris (Schaer.) Hue, L. carpinea (L.) Vain., L. chlorotera Nyl., 
L. dispersa (Pers.) Sommerf., L. muralis (Schreb.) Rabenh., Opegrapha atra Pers.. Sarco- 
gyne regularis Kiirb. et Xanthoria parietina (L.) Th. Fr. — G.P. 

Lallemant R. — Etude de la formation des soredies chez le Discolichen Buellia 
canescens (Dicks.) D. Notrs. Bull. Soc. hot. Fr., 1972, 119, 463-476, 23 fig. 

Mise en Evidence du role d'induction de certaines hyphes d'origine m6dullaire lors de 
l'aplanosporogenese des gonidies. Expulsion active des soredies, a des stades variables de 
leur developpement. Etude du mode de croissance marginale de la soredie adulte, — D.L. 

Letrouit-Galinou M.A. et Lallemant R. — Le thalle, Ies apothecies et les asques 
du Peltigera rujescens (Weis) Humb. (Discolichen, Peliigeracee). Lichenol., 1971, 
5, 1-2, 59-88, 26 fig., 56 ref. 

Precisions concernant P. r. Son thalle possede une structure cladomienne multiaxiale, 
ses apothecies constituent un ensemble a primordium delimite, tandis que ses asques 
sont bitumines et archaeasces. — G.P. 

Source: MNHN, Paris 
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Letrouit-Galinou M.A. — Etudes sur le Lobaria laetevirens (Lght.) Zahlbr. (Discoli- 
chen, Stictacees). II : Le developpement des pycnides. Bull. Soc. bot. Fr., 1972, 
119, 477-486, 8 fig. 

Chez L. I. Ie developpement des pycnides diffire nettement de celui des apothecies. La 
structure de la jeune ebauche pycnidiale rappelle sur certains points celle des 6bauches 
primaires des apothecies lecanoriennes et graphidiennes. — D.L. 

PHYSIOLOGIE, CH1MIE 

Baddeley M.S., Ferry B.W. and Finegan E.J. — A new method of measuring Lichen 
respiration : Response of selected species to temperature, pH and sulphur dioide. 
Lichenol., 1971, 5, 1-2, 18-25, 1 tabl., 3 fig., 29 ref. 

Mat. utilises : Cladonia arbuscula, C. impexa, Comicularia aculeala, Evernia prunastri, 
Hypogymnia physodes, Parmelia saxalilis. P. sulcata, Ramalina fastigiata et Usnea fragi- 
lescens. Les taux respiratoires sont apprecies du premier coup d'ceil grace aux courbes 
precises. — G.P. 

Dibben M.J. — Whole-lichen culture in a phytotron. Lichenol.. 1971, 5, 1-2, 1-10, 
1 fig.. 2 pi.. 2 tabl., bibl. 12 ref. 

Observation de la surface photosynth£tique produite (en mm2 de Lichen), et calcul 
des taux d'accroissement pour chaque esp. mise en culture artificielle pendant un an. Les 
resultats sont probants pour Cladonia slrepsilis et C. mateocyatha, appreciates pour 
C. crislalella et Pycnotbelia papillaria, et non concluants avec Baeomyces roseus et 
Cladonia subtenuis. — G.P. 

Hawksworth D.L. and Chapman D.S. — Pseudevernia furfuracea (L.) Zopf. and its 
chemical races in the British Isles. Lichenol., 1971, 5, 1-2, 51-58, 1 tabl., 4 fig., 
23 rbf. 

Etudiant la repartition a travers les lies Britanniques de P. /., l'A. demontre que les 
constituants chimiquc-s peuvent donner une indication precise rapide quant aux varietes 
et i la teneur en l'un ou I'autre de ces constituants. Ainsi P. f. var. furfuracea (L.) Zopf. 
contient l'acide physodique tandis que P. f. var. ceratea (Ach.) D. Hawksw. detient l'acide 
olivetorique ; a une variete correspond un acide particulier. Les teneurs sont variables 
suivant le substrat et le lieu, mais on ne peut encore etablir dc- correlations entre les 
races chimiques a proprement parler et les caracteres ecologiques. — G.P. 

Iskandar l.K. and Syers J.K. — Solubility of Lichen compounds in water; Pedo- 
genetic implications. Lichenol., 1971, 5, 1-2, 45-50, 1 tabl., 4 fig., 12 ref. 

L’A essaye de voir la part exacte qui revient aux L. dans l'alteration chimique des 
roches et de ses repercussions dans la formation des sols ; il etudie la solubilite dans I'eau 
de 4 depsides et de 6 depsidones des types orcinol et (5-orcinol, a savoir lerythrine, 
l'acide evernique, l’acide 4-O-dimethyl-barbatique et l'atranorine, d'une part, et les acides 
lobarique, fumarprotocftrarique, salazinique, stictique, norstictique et psoromique, d'autre 
part. Utilisation de la spectrophotometrie et de la microgravimetrie. — G.P. 

Laundon J.R. — Fumarprotocetraric acid in Cladonia rangiferina. Lichenol., 1971, 5, 
1-2, 175-176. 

Historique des recherches concernant cet acide dans le C. r. L'A. analyse 38 specimens 
recoltes en Grande-Bretagne. 27 ont donne une reaction positive a la paraphenylenediamine, 
soit presence de l'acide fumarprotocetrarique dans 71 % des cas. Une correlation entre la 
presence de ce corps dans les esp. et leur taxonomie reste a itablir, — G.P. 

Source: MNHN, Paris 
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REPARTITION, ECOLOGIE, SOCIOLOGIE 

Coppins B.J. — Field meeting in Brittany. Lichenol., 1971, 5, 1-2, 149-169, 1 fig., 
1 tabl. 

Excursion en Bretagne, au printemps 1970, de la British Lichen Society. 30 loc. furent 
visit£es. 498 esp. dont 22 nouvelles pour la region armoricaine, furent recolt&s. Les 
genres les plus representes sont : Acarojpora, Bacidia, Buell/a, Caloplaca, Ca/illaria, 
Ctadonia, Lecania, Lecidea, Opegrapha. Parmelia, Perlusaria, Physcia, Ramalina et 

Usnea. — G.P. 

Delzenne-Van HaluwyN C. — Contribution a I'etude de la distribution des lichens 
epiphytes dans le Nord de la France. Application au probleme de la pollution 
atmosph£rique. These Doc. Pharmacie, Univ. Lille II, 1973, 162 p. dactyl., 
cartes, bibliogr. 2 p. 

Historique des recherches licheniqucs dans le Nord de la France. Geographie physique. 
G£ogr. lichenique mettant en evidence les relations lichens-support. Etude syst£matique 
de la distribution de 30 especes de lichens epiphytes selon la methode de la cartographie 
en r&eaux. Application des donnees lichenologiques a la cartographie de la pollution 
atmosph£rique acide ; utilisation de la methode de Hawksworth et Rose. — D.L. 

Gilbert O.L. — Studies along the edge of a Lichen desert. Lichenol., 1971, 5, 1-2, 
11-17, 1 pi,, 4 fig., 14 r£f. bibl. 

Devolution des colonies sur leur substrat est observee en fonction des conditions 
d’environnement et notamment de la pollution de l air. Leffet du SO* est suivi pendant 
deux p£riodes de 3 ans sur les thalles de Parmelia saxalilis vivant normalement dans 
leur habitat d'origine. Suivant les endroits, les taux d'accroissement ou de regression 
sont calculus et une notion d'£cotypes est evoquee avec Lecanora conizaeoides, Lecidea 
uliginosa et Candelariella vitellina. — G.P. 

Hawksworth D.L. — Field meeting at Leicester. Lichenol., 1971, 5, 1-2, 170-174, 
2 tabl. 

Automne 1960, excursion dans le Leicestershire. 2 loc. situ£es dans la foret de Charwood 
permlrent de rencontrer 70 esp. saines et 14 en voie de disparition, 5 autres loc. plus 
au sud montrerent 46 esp. en bon £tat de conservation sur leur substrat. Les genres les 
plus repr£sent£s : Caloplaca, Cladonia, Lecanora, Lecidea, Parmelia, Physcia, Verrucaria 
et Xanthoria. — G.P. 

Laundon J.R. — Lichen communities destroyed by Psocids. Lichenol., 1971, 5, 1-2, 
177. 

Action destructrice des Psocides sur des colonies d'Evernia prunastri (L.) Ach.. 
d'Hypogymnia physodes (L.) Nyl. et de ReuIerelU helvimacula. D'autres cas sont £voques 
avec des mites sur Ameronothrus maculatus et Caloplacesum heppianae. Cette destruction 
peut etre consider^ comme facteur biotique. — G.P. 

Noon R.A. and Hawksworth D.L. — The Lichen Flora of Lundy. Lundy Fid Soc.. 
1972, 23, 52-58. 

Liste de 130 especes trouv6es a Lundy. — D.L. 

Pueyo G. — Particularity atmospheriques observes sur une aire de vegetation des 
Lichens maritimes de la c6te basque (Suite). Communications du 88“ Congr£s de 
l'Assoc. fr. Avanc. Sc. Besangon, 1969 (1971), n° sp. Fac. Sc. p. 296. 

Les recherches precedentes se poursuivent ici et les comparaisons annoncees sont de 
2 sortes : Releves m£t£orologiques classiques montrant des differences constantes pour 

Source: MNHN, Paris 
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les memes points d'observations et aux memes heures, existence de microclimats et 
tentatives de delimitation de ces derniers en fonction de la Constance des differences entre 
les releves mettorologiques initiaux. Les microclimats issus de ces differences sont a 
1 etude. — V.A. 

Pueyo G. — Localites licheniques a la Barre et a Ciboure. Bull. Cent. Etud. Rech. Sc., 
Biarritz, 1971, 8, 3, 621-630. 

Suite de l'etude faite par l'A. des stations licheniques au pays basque. Etude de deux 
stations en bord de mer. Cladonia, Lichina, Parmelia, Xanthoria, figurent parmi les 
Lichens bien observes quant 3 leur habitat et 3 leur milieu. — V.A. 

Pueyo G. — Particularity atmospheriques observees sur une aire de vegetation des 
Lichens maritimes de la Cote basque (Suite). Comm. 89" Congr. A.F.A.S., Brest, 
1970, Bull. Cent. Etud. Rech. Sc., 1971, 8, 4, 803-805. 

Au cours d'une etude sur les conditions stationnelles d'une aire de vegetation de 
2 Lichens sur le littoral basque, l'existence de microclimats se confirme. Entre autres 
considerations de milieu, il s'av£re qu'3 proximite du sol, dans les couches d'air les plus 
basses, l’accroissement de l'humidit£ relative s'observe conjointement 3 la diminution 
d'intensite du vent. — V.A. 

Taylor R.M. — The Lichen Genus Baeomyces in the West Indies, jour. Hattori Bot. 
Lab., 1972, 35, 303-311, 3 fig. 

L A. reconnait seulement 4 especes pour les Indes W : B. absolutus Tuck,, B. ery- 
tbrellus (Mont.) Nyl., B. fungoides (Sw.) Ach. et B. rufus (Huds.) Rebent. Ce dernier 
est nouveau pour les Indes occidentales. Cle pour ces espdces. Etude particuliirement 
detaillee pour B. fungoides. Note additionnelle pour B. auratus (Mont, et Bosch) Nyl. 
qui peut etre consider^ comme syn. de B. placophyllus. — D.L. 

Yoshimura I. — Lichenological Notes, 7. four. Hattori Bot. Lab., 1972, 36, 497-498, 
1 fig. 

Premieres recoltes de 2 Lichens foliacfe au Japon : Lobaria pulmonaria (L.) Hoffm. 
et Umbilicaria deusta (L.) Baumg. — D.L. 

POLLUTION 

Gilbert O.L. — The effect of airbone fluorides on Lichens. Lichenol., 1971, 5, 1-2, 
26-32, 1 fig., 1 pi., 1 tabl. 

Etude de l'effet de l air pollue sur les Lichens : observation, pendant six ans, dans 
leur habitat des esp. suiv. : Cetraria chlorophylla, Cladonia chlorophaea, C. croniocraea, 
Hypogymnia physodes, Lecanora chlorotera, L. expallens, L. polytropa, Lecidea granulosa, 
L. uliginosa, Parmelia glabralida, P. saxatilis, P. sulcata, Plalismalia glauca et Usnea 
subfloridena. — G.P. 

VARJA 

Sowter F.A. — Mites (Acari) and Lichens. Lichenol., 1971, 5, 1-2, 176. 

Parmelia sp., Trombidium sp., Oppia myrmecophila Sellnick (= Dameosoma myrmeco- 
philum Sellnick) et Liebstadia similis (Michael) en coll, ont ete trouves infestes 
d'acariens. — G.P. 

Source: MNHN, Paris 



Source: MNHN, Paris 



Source: MNHN, Paris 



Source: MNHN, Paris 



Tome 40. Fasc. 3 1974 NOUVELLE SERIE 

REVUE 

BRYOLOGIQUE 
ET 

LICHENOLOGTQUE 
Fondee par T. HUSNOT en 1874 

Directeur: Mn,e P. ALLORGE 

Rue de Buff on, 12 

Ouvrage publie avec le concours du Centre National de la Recherche Scientifique 

Sorti des presses le 3 septembre 1974 Publication trimestrielle 



SOMMAIRE 

B. O. van Zanten and H.J. During. — Contribution to the mossflora of 

the d£partements Pyr6nees-0rientales and Aude . 203 

J.P. Hebrard. — Remarques sur les relations hydriques de quelques muscinees 

europdennes . 219 

Felix Bilewsky. — Some notes on the distribution of mosses in Israel 

and Palestine . 245 

C. Casas de Puig et M. Brugues. — Tortula ruralis (Hedvv.) Gacrtn. var. 

hirsutei (Vent.) Par. (Tortula papillossima (Copp, Broth.) en Espagne 263 

C. Casas de Puig et M.L. Molinas. — Etude au microscope electronique 

a balayage de la surface des feuilles de Tortula ruralis (Hcdw.) 

Gaertn. var. hirsuta (Vent.) Par. 267 

D. M. Vital. — On the identity of Funicularia weddellii (Mont.) Trevisan, 
Funicularia bischleriana Jovet-Ast and Cronisia paradoxa (Wils. et 

Hook.) Berkeley . 271 

S. Jovet-Ast. — Note pour l'6tude des relations entre le genre Riccia et les 
genres Cronisia et Ricciocarpus . 277 

R.M. Garrett. — A Species of Chrysopa of Special Interest to Lichenologists 283 

Informations . 287 

Bibliographie Bryologique . 289 

Bibliographie Lich£nologique . 301 

COMITE DE LECTURE 

M. H. des Abbayes, Mm" V. Allorge, Mn" H. Bischler, MM. M. Bizot, M. Bopp, 
M. Chadefaud, W.L. Culberson, F. Demaret, Mrac S. Jovet-Ast, M.P. 

Ozenda. 

Copyright © 1974. Revue Bryologique et Lichenologique. 



Tome 40. Fasc. 3 1974 NOUVELLE SERIE 

Revue Bryologique 
et Lichenologique 

Fondee par T. HUSNOT en 1874 

Directeur : Mme P. ALLORGE 

Ouvrage publie avec le concern du Centre National de la Recherche Scientifique 

Contribution to the mossflora of the 

departements Pyrenees-Orientales 

and Aude 

B.O. van Zanten and H.J. During (1) 

Abstract. - - A list of mosses and hepatics collected in the Departements Pyrenees- 
Orientales and Aude in Southern France in 1965, 1966, 1969 and 1973 by the authors 
and D.M. Peg tel is given. One species (jungermannia subulata) is new to France. 
Other interesting finds are Fissidens intralimbatus. F. oiatifolii/s and Lophocolea minor 
on a acid substratum. 

INTRODUCTION 

The mossflora of the Departements Pyrenees-Orientales and Aude is very 

incompletely known. The only papers dealing with the mosses of the Depar- 

tement Pyrenees-Orientales we have been able to find are Jeanbernat and 

Renauld (1884 and 1886, especially p. 83-88) and Allorge (1959). 

For the Departement Aude we found Courtejairf (1964 and 1965), Jean¬ 

bernat and Renauld (1884 and 1886) and Roumeguere (1869, 1869 A, 

1870 and 1888). Further records for both departments are to be found in various 

publications, e.g. Augier (1966), Husnot (1884-1890) and for the Departe¬ 

ment Pyrenees-Orientales Dull (1968). During a number of excursions in 

1969 we found many additional species, but we are sure that more are 

waiting for discovery. In the present paper information is also given about 

collections made by the first author in 1965, 1966 and 1973 and by D.M. 

Pegtel in 1965 in the Massane-forest. 

(1) Biological Center, Haren, State University of Groningen. Netherlands. 
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We are much indebted to Prof. Dr Drach, Director of the Laboratoire 

Arago at Banyuls, who enabled us to use the facilities of the laboratory at 

Banyuls (Mas de la Serre) and Sigean (Bellevue). Many thanks go also to Dr. 

H. Boutiere and Dr. Y. Coineau (Banyuls) who helped us in different ways 

and encouraged us to study the mossflora, and to Prof. C. van den Hoek, 

W. Joenje, J. van de Linde, W. Prummel and H. Vermeulen (all Haren) 

who helped us with the collecting. 

Furthermore we are obliged to the following persons who helped us with 

the identification of some dubious specimens : M. Bizot (Dijon ; Tortilla, 

Vis side tn) ; R. Grolle (Jena ; Jnngermaiwia subnlata) ; Mme S. Jovet-Ast 

(Paris ; Riccia) ; F. Koppe (Bielefeld ; Tortilla, bissidens, Grimmia) ; A.K. 

Masselink (Haren ; Grimmia) ; Mrs. E. Nyholm (Stockholm ; Bryum) ; W. 

Rubers (Utrecht ; Bryum) ; F. Sollman (Amsterdam ; Barbiila, Didymodon). 

The specimens are housed in the herbarium of the Biological Center at 

Haren, State University of Groningen (GRO). A representative set of dupli¬ 

cates has been sent to the Laboratoire Arago (Banyuls). 

LOCALITIES 

Dept. Pyrenees-Orientales : 

1. Argeles-sur-Mer, plage - alt. : 0 - 5 m - low, rather well-developed 

dunes ; exposed clay deposits. 

2. Vicinity of Sorede - alt. : 50 - 100 m - olive orchards ; acidophilous 

garrigue. 

3. Base of Mt. La Massane, above Valmy - alt. : 50 - 200 m - 

acidophilous garrigue with Ouercus Hex and O. saber : mortar of 

bridge. 

4. Base of Mt. La Massane, vicinity of Lavall - alt. : 150 - 200 m - 

acidophilous garrigue with Ouercus ilex. 

5. Base of Mt. La Massane, vicinity of Valbonne - alt. 200 - 250 m - 

acidophilous garrigue with Qnercus ilex. 

6. Mt. La Massane - alt. : 500 - 800 m - Fagus sylvatica-forest with Ainas 

glutinosa and Acer morispessulanum (the bark of these trees is very 

rich in mosses, contrary to the statement' of Dajoz, 1962, p. 694) ; 

acidophilous garrigue with Qnercus ilex, O. petraea and Q. pubesceiis : 

Castanea saliva-forest ; mortar of tower. 

7. Port-Vendres, Cap Bear - alt. : 10 - 100 m - acidophilous garrigue. 

8. Banyuls-sur-Mer, Cap du Troc - alt. : 10 - 50 m - open rocky earth ; 

Qnercus saber-forest ; rivulet. 

Source: MNHN, Paris 
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9. Banyuls-sur-Mer, Cap de l'Abeille - alt. : 10 - 60 m - open rocky earth. 

10. Banyuls-sur-Mer, Cap de Peyrefite - alt. : 10 - 50 m - open acidophilous 
garrigue on rocky earth. 

11. Banyuls-sur-Mer, Mas de la Serre - alt. : 20 - 100 m - steep, south¬ 

facing slope with small rivulets of Botanical Garden ; mortar. 

12. Banyuls-sur-Mer, Grotte de Pouade - alt. : 100 '- 150 m - acidophilous 

garrigue ; Ouercus ilex - forest ; dripping slopes ; cave (see beloW). 

13. Banyuls-sur-Mer, vicinity, of Mas des Abeilles - alt. : 100 - 150 rii - 

acidophilous garrigue ; dripping slopes ; rivulet. 

14. Banyuls-sur-Mer, Col de Cerbere - alt. : 400 - 450 in - open, acidophi¬ 

lous garrigue. 

15. Banyuls-sur-Mer, track towards Foret Communale - alt. : 50 - 150 m - 

acidophilous garrigue ; rivulet ; dripping slopes ; mortar of bridge. 

16. Banyuls-sur-Mer, Foret Communale - alt. : 150 - 400 m - Qi/ercus ilex- 

forest ; Castanea sativa~forest \ rivulets. 

Source: MNHN, Paris 
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Dept. Aude : 

17. Sigean, vicinity of « Bellevue » - alt. : 0 - 50 m - vineyards ; Pinus 

halepensis-forest ; exposed earth banks ; Quercus coccifera - vegetations ; 

calciphilous garrigue ; salt-marshes (see below). 

18. Le Lac - alt. : 0 - 10 m - Fraxintts-ioitst on clay ; polluted streamlet. 

19. Port la Nouvelle - alt. : 0 - 10m - young dunes. 

20. lie de l'Aute - alt. : 0 - 50 m - calciphilous garrigue (aspect of 

Globularia alypum) ; Pinus halepensis-iocest. 

21. Montagne de la Clape - alt. : 50 - 150 m - calciphilous garrigue ; dry 

river-bed. 

22. Bois du Vicompte - alt. : 50 - 100 m - calciphilous garrigue. 

23. Leucate - alt. : 0 - 10 m - exposed clay deposits near coast. 

24. Between Espira and Vingrau - alt. : 50 - 200 m - open calciphilous 

garrigue (Pyr.-Or.). 

25. Tuchan - alt. : ca. 200 m - open calciphilous garrigue ; rivulet. 

26. Col d'Extreme - ca. 250 m - calciphilous garrigue ; rivulet. 

27. Durban - alt. : ca. 100 m - river-banks. 

28. Fraisse des Corbieres - alt. : 300 - 600 m - calciphilous garrigue with 

Buxus sempervirens; quite extensive patches of well-developed On ev¬ 

ens /Vex-forest in valley. 

29. Feuilla - alt. : 200 - 500 m - calciphilous garrigue ; rather well-developed 

patches of Quercus //ex-forest in steep valley. 

30. Massac - alt. : ca. 800 m - open Quercus //ex-vegetation. 

The Grotte de Pouade is a small cave situated in a Quercus //ex-forest 

on the banks of a small stream of the same name. The area consists of acid 

rocks but in and near the cave there are some fissures containing sandstone, 

probably with some lime as we found on this substrate Soulhbya nigrella 

and S. tophacea, Cephaloziella baumgartneri, Encalypta slreplocarpa, E. vul¬ 

garis. Gyroweisia tenuis. Rhynchostegiella tenella, Tortella nitida and the 

Angiosperm Pislacia lenliscus which are otherwise absent in the area. 

Along the Etang de Sigean there are extensive salt-marshes. In the upper 

zone of these marshes are numerous small hillocks on which an interesting 

vegetation was found. The most interesting Angiosperms of this habitat are : 

Sagina maritima, Arthrocnemum glaucurn. Halitnione portulacoides. Spbenopus 

divaricatus and Cenlaurium cf. tenuiflorum. The following mosses were found 

on these hillocks : Barbula unguiculata. B. vinealis, Bryurn bicolor, Didy- 

tnodon tophaceus. Fissidens bryoides ssp. incurvus, F. exilis, F. intralimbatus. 

Phascum cuspidatum var. pilijerum, Potlia davalliana, P. intermedia, P. star- 

keana, P. truncata var. litloralis, Rhynchostegiella tenella. Tortella jlavovirens. 

T. nitida and Tortula species. Some of the species were exclusively found on 
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these hillocks (Fissidens exilis, F. intralimbalus, Phascum cuspidatum var. 

piliferum and Potlia davalliana). 

The most important species of the acidophilous garrigue are : Calycotome 

spinosa, Cistus ntonspeliensis, Erica arborea, Euphorbia characias, Lavandula 

stoecbas and Ulex parviflorus and of the calciphilous garrigue : Cistus albidus, 

Lavandula officinalis, Quercus coccifera, Rosmarinus officinalis and Thymus 

vulgaris. 

HABITATS 

Aquatic or semi-aquatic 

in running water . A 

along streamlets, periodically inundated 

on non-calcareous rocks in shady places . B 

on clayey, loamy or gravelly soil in shady places . C 

on clayey or loamy soil, exposed . D 

on permanently dripping slopes or near waterfalls 

on non-calcareous substrata . E 

on calcareous substrata . F 

in springs in limestone areas. G 

Terrestrial 

on exposed soil in salt-marshes . H 

on exposed dune sand . I 

on shaded soil rich in humus . J 

on soil poor in lime 

exposed . K 

shaded . L 

on soil rich in lime 

exposed . M 

shaded . N 

Epilithic 

non-calcareous 

exposed . O 

shaded . p 

calcareous 

exposed . Q 

shaded R 

Corticolous 

Acer monspessulanum. S 

Alnus glutinosa . T 
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Vagus syhalica. 

Fraxitfus excelsior, F. oxyphylla . 

Oka europaca ..... 

Oii&rcus coccifera, Q. ilex. Q. pelraea, 0. pubescens 

Decaying wood or dead branches in shady places. 

HEPATICAE 

Blepharoslon/a trichophyllnm (L.) Dum. ! ; 6 ; C. 

Calypogeia fissa (L.) Raddi 12 ; L. 

Cepbalozie/la bantugartneri Schiffn. ! ; 12, 17 ; N, R. 

Cepbaloziella cf. rubella (Nees) Warnst. 8 ; L. 

Cepbaloziella divaricata (Sm.) Schiffn. (syn. C. starkei (Funck) Schiffn.) 

8, 12, 15 ; C, L, P. Some specimens have a more or less papillose cuticula. 

Cbiloscypbus polyanthus (L.) Corda 6 ; A. 

Colojeunea minutissima (Sm.) Schiffn. ! ; 28 ; Y. 

Conocepbalum conicum (L.) Dum. 3, 16 ; B, C, J. 

Corsittia coriandrina (Spreng.) Lindb. ! ; 8, 11. 13, 15, 18 ; D. L, N. 

Fossombronia angulosa (Dicks.) Raddi ! ; 3, 8, 10, 11, 13, 16 ; C, D, E, L. 

Fossombronia busnotii Corb. ! ; 8, 16 ; C, E. 

Frullania dilatala (L.) Dum. ! ; 3, 4, 5, 6, 8, 11, 16, 18, 25, 26, 28, 29 ; 

L, O, P, S, U, V, W, X, Y, Z. The perianth of several specimens is 

smooth or nearly so. 

Frullania tantarisci (L.) Dum. ! ; 6 ; B, P, Y. 

Gongylanthus ericetorum (Raddi) Nees 12, 13, 15, 16 ; E, L. 

Grimaldia dichotoma Raddi ! ; 11, 12 ; L. 

fungermannia subulata Evans ! ; 6 ; B, C (det. R. Grolle). 

First record for France. 

This species was discovered by D.M. Pegtel in 1965 in the beech-forest 

of the Nature Reserve « Foret de La Massane ». In 1969 and 1973 the 

authors visited the same locality and found the species to be quite common 

in shady places on earth and rocks along the rivulet « La Massane » in 

Fagtts sylvatica-forest. These habitats would be periodically flooded in 

winter. In Europe the species occurs in the Central and Eastern parts. The 

present locality represents the most Western one of its area. The unexpected 

find of this species demonstrates the unique floristic composition of the 

Massane beech-forest and adds a new argument to maintain the Nature 

Reserve in its present state. Duplicates in L, P and Banyuls. For detailed 

Source: MNHN, Paris 
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discussion, description, figures and distribution of this species see Grolle 

& Vana (1969). 

Leiocolea tiirbinata (Raddi) Buch ! ; 17, 18, 22 ; C, N, 

Lejeunea cavifolia (Ehrh.) Lindb. 6, 11, 16 ; B, C, L. 

Lopbocolea bidentata (L.) Dum. 6, 16 ; J, L, P, Y. 

Lopbocolea cuspidata Limpr. ! ; 6 ; B, J. 

Lopbocolea beteropbylla (Schrad.) Dum, 7 ; L. 

Lopbocolea minor Nees 6, 16 ; B, J, P, Y. The habitat of the present spe¬ 

cimens (on acid rocks and on bark of Quercus ilex) is unusual for this 

species. The authors observed an acid substrate however also in the Nether¬ 

lands, where the species was found on the isle of Terschelling on dead 

needles of Pinus in a non-calcareous area (Touw, 1967 : 8, 20). 

Lunularia cruciala (L.) Dum. 3, 6, 8, 11, 13, 15 ; B, E. 

Marsupella cmarginala (Ehrh.) Dum. ! ; 6, 12 ; J, P. 

Melzgeria furcata (L.) Dum. ! ; 3, 4, 6, 14, 16, 28, 29 ; B, L, O, P, U, V, Y. 

Oxymiira paleacea Bisch. 12, 13, 16 ; E, L. 

Pellia cndiviaefolia (Dicks.) Dum. 22 ; C. 

Pbaeoceros bulbiculosus (Brotero) Prosk. ! ; 16 ; C. 

Pbaeoceros laevis (L.) Prosk. ! ; 5, 13 ; C, E. 

Plagiochasma rupestre (Forst.) Steph. ! ; 15 ; L. 

Plagiochila asplenioides (L.) Dum. 6, 12, 16 ; E, J, K. 

Porella platypbylla (L.) Pfeiff. ! ; 6, 12, 16, 28, 29 ; B, C, J, O, P. R, S, 

V, Y. 

Porella thuja (Dicks.) C. Jens. 3, 5, 6, 12, 16 ; O, P, Y. 

Radula complanata (L.) Dum. ! ; 5, 6, 8, 15, 22, 26, 28 ; B, P, R, Y. 

Radula lindbcrgiana Gottsche 3, 4 ; P. 

Reboulia bemispbaerica (L.) Raddi ! ; 5, 11, 12, 15 ; D, E, L. 

Riccia beyricbiana Hampe ! ; 15 ; E. 

Riccia bifurca Hoffm. 8, 13 ; C, L. 

Riccia ciliifera Link, ! ; 16 ; L. 

Riccia crozalsii Levier ! ; 16 ; E. 

Riccia glauca L. 12 ; L. 

Riccia glauca L. var. subinermh (Lindb.) Warnst. ! ; 11, 12 ; L. 

Riccia macrocarpa Jack & Levier 13 ; E. 

Riccia nigrella De Cand. ! ; 16 ; E. 

Riccia cf. warnstorfii Limpr. fo. subinermis Warnst. ! ; 15 ; E. 

Scapania com pacta (Roth) Dum. 6, 12 ; C, L, P. 

Scapania undulata (L.) Dum. 6 ; A, B. 

Soulbbya nigrella (De Not.) Spruce ! ; 12 ; N. 

Southbya tophacea Spruce ! : 12 ; N. 

Targionia hypophytla L. I ; 11, 12, 13, 15, 16 ; L. 

Source: MNHN, Paris 
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MUSCI FRONDOSI 

Acau/on mutuum (Hedw.) C.M. ! ; 15 ; L. 

Acanlon triquetrum (Spruce) C.M. ! ; 17 ; M. 

Aloina abides (Schultz) Kindb. ! ; 17, 25, 28, 29 ; M, N. 

Aloina abides (Schultz) Kindb. var. ambigud (B. & S.) Craig. ! ; 1, 8, 17, 

25, 27 ; C, K, L, M, N. 

Amblystegium serpens (Hedw.) Schimp. 16, 17 ; L, R. 

Amblystegium varium (Hedw.) Lindb. ! ; 18 ; N. 

Ampkidium mougeotii (B. & S.) Schimp. 6 ; B. 

Anisothecium varium (Hedw.) Mitt. 1, 8, 17, 18, 29 ; G, K, M, N. 

Astomum crispum (Hedw.) Hampe ! ; 2, 17, 28, 29 ; L, M, N. 

Atrichum an gust at mu (Brid.) B. & S. 6 ; C. 

Atrichum undulatum (Hedw.) P. Beauv. ! ; 4, 6 ; E, J. 

Barbttla acuta (Brid.) Brid. 17, 25 ; M, Q, R. 

Barbula fallax Hedw. 1, 17, 27 ; K, M, R. 

Barbttla hornschuchiana Schultz ! ; 1 ; K. 

Barbula unguiculata Hedw. ! ; 8, 11, 17, 18, 20, 23, 24, 26, 27 ; C, H, L, 

M, N. 

Barbula vinealis Brid. 8, 10, 12, 15, 17, 19, 26, 29 ; H, I, K, N, Q. Some 

of the specimens have a distinctly excurrent nerve and only weakly deve¬ 

loped papillae on their lamina cells and vary therefore towards B. acuta. 

Jones (1949) refers such specimens to B. vinealis. which opinion is 

followed here. 

Barlramia pomiformis Hedw. ! ; 6 ; L. 

Bartramia stricta Brid. ! ; 3, 12, 13, 15, 26 ; B, K, L, N. 

Brachythecium glareosum (Spruce) Schimp. 16, 17 ; N, P. 

Brachythecium rivulare Schimp. 2, 6 ; B, C, E. 

Brachythecium rutabulum (Hedw.) Schimp. ! ; 8, 16, 27 ; J, L, R. 

Brachythecium salebrosum (Web. & Mohr) Schimp. ! ; 17, 27, 29 ; C, N. 

Brachythecium velutinum (Hedw.) Schimp. ! ; 6, 28 ; C, L, Y. 

Bryum alpinum With. 11 ; E. 

Bry/tm alpinum With. var. meridionale Schimp. 13 ; E. 

Bryum argenteum Hedw. ! ; 1, 11, 13 ; E, K. 

Bryum bicolor Dicks. ! ; 1, 12, 13, 15, 17, 24, 29 ; G, H, I, K, L, M. 

Bryum caespilicium Hedw. ! ; 27 ; R. 

Bryum capillare Hedw. ! ; 1, 3, 4, 6, 12, 13, 16 ; B, C, I, K, L, P. 

Bryum capillare Hedw. var. torquescens (De Not.) Husn. ! ; 3, 4, 8, 13, 15, 

17, 20, 24, 28, 29 ; K, L, M, N, P, Q. 

Bryum donianum Grev. 12 ; E. 

Bryum funkii Schwaegr. 6, 10 ; E, K. 

Bryum cf. gemmiparum De Not. 8, 10 ; E. The relation of this species to 

those forms of B. bicolor Dicks, which have gemmae and tubers is unclear. 

Bryum klinggraefii Schimp. .'teste Nyholm) 11 ; J , 
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Bryunt neodamense Itzigs. 8, 13, 15 ; B, E. 

Bryum radiculosum Brid. 27 ; R. 

Bryum ruderale Crundw. & Nyh. (teste Nyholm) 10, 11 ; C, L. 

Camptothecium lutescens (Hedw.) Schimp. ! ; 17, 26, 28 ; N, R, Z. 

Campylium calcareum Crundw. & Nyh. (syn. C. hispidulum (Brid.) Mitt. var. 

sommerfeltii (Myr.) Lindb.) 28 ; N. 

Campylopus polytrichoides De Not. 12, 13, 15 ; E, K, O. 

Ceratodon purpureus (Hedw.) Brid. ! ; 1, 2, 3, 6, 12, 13, 16 ; C, J, K, L, P. 

Coscinodon cribrosus (Hedw.) Spruce ! ; 12, 13, 15 ; O, P. 

Craloneuron filicinum (Hedw.) Spruce 22, 26, 27 ; C, N, R. 

Cryphaea heteromalla (Hedw.) Mohr ! ; 18, 29 ; W, Y. 

Ctenidium molluscum (Hedw.) Mitt. 6, 25, 28, 29 ; L, N, R. 

Desmatodon convolutus (Brid.) Grout (syn. Tortula atrovirens (Sm.) Lindb.) ! ; 

11, 15, 26, 28 ; L, M, N, O, Q. 

Dialytrichia mucronata (Brid.) Broth. 21 ; Q (dry river-bed). 

Dicranella heteromalla (Hedw.) Schimp. ! ; 6, 12 ; B, C, L. 

Dicranum scoparium Hedw. ! ; 6, 8, 16 ; C, J, L, P, Z. 

Dicranum scoparium Hedw. fo. paludosum (Schimp.) Moenk. 6 ; L. 

Didymodon tophaceus (Brid.) Lisa ! ; 11, 15, 17, 18, 21, 22, 23, 29; B, 

C, G, H, N, R, Q (dry river-bed). D. tophaceus and D. trifarius are 

closely related species with short leaves and relatively broad, rounded 

apices. The main differences we used in delimiting the two species are the 

decurrent leaves (Jones, 1949) and slightly larger lamina cells of D. 
tophaceus. 

Didymodon trifarius (Hedw.) Rohl. 17, 20, 28 ; M. 

Diphyscium fotiosum (Hedw.) Mohr 6 ; C. 

Ditrichum flexicau/e (Schwaegr.) Hampe 30 ; M. 

Ditrichum subulatum Hampe ! ; 2, 4 ; L. 

Drepanocladus aduncus (Hedw.) Warnst. 18 ; inundated in streamlet on 
clay. 

Encalypta streptocarpa Hedw. 12, 29 ; R. 

Encalypta vulgaris Hedw. ! ; 12 ; R. 

Epipterygium tozeri (Grev.) Lindb. 11, 13, 15 ; C, E, L. 

Eucladium verticillaturn (Brid.) B. & S. ! ; 25 ; G. 

Ettrhynchium pulchellum (Hedw.) Jenn. 11, 16, 28 ; C, J, R. 

Fissidens algarvicus Solms ! ; 15, 16; J, L. 

Fissidens bambergeri Schimp. (syn. F. cyprius Jur., fide Bizot and Pierrot. 

1966) 10, 12, 18, 24, 27 ; K, L, M, N. 

Fissidens bryoides Hedw. ! ; 6, 10, 11, 12, 13, 16 ; B, C, J, K, L. 

Fissidens bryoides Hedw. var. gymnandrus (Buse) Ruthe ! ; 16 ; L. 

Fissidens bryoides Hedw. ssp. incurvus (Rohl.) Bertsch ! ; 11, 12, 16, 17, 

20, 28, 29 ; H, J, L, M, N 

Fissidens cristatus Wils. ! ; 25, 28, 29 ; M, N, R. 

Fissidens exilis Hedw. ! ; 17 ; H. 
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Fissidens intralim bains Ruthe ! ; 17 ; H. As far as we know this is the 

second locality in France, the only previous record being from Dept. 

Basses-Pyrenees. Outside France the species is only known from Portugal, 

Spain, Italy (one locality each) and from Dalmatia (Potier de la Varde, 

1944). 

Fissidens ovatijoints Ruthe 11 ; L. In France only known before from Dept. 

Var and Alpes-Maritimes. For discussion and distribution of this species see 

Bonnot, 1963. 

Fissidens laxifolius Hedw. ! ; 8, 10, 11, 13, 15, 28 ; C, E, L, N. 

Fissidens viridulns (Sw.) Wahlenb. ! ; 6 ; C. 

Fontinalis antipyretica Hedw. 6 ; A. 

Fontinalis squamosa Hedw. 6 ; A. 

Funaria attenuata (Dicks.) Lindb. ! ; 12, 16 ; E, L. 

Funaria calcarea Wahlenb. var. mediterranea (Lindb.) C. Jens. & Medel. 8, 

10, 11, 12, 13, 15 ; J, K, L. 

Funaria hygromelrica Hedw. ! ; 10, 11, 17, 24 ; K, L, M, N. 

Funaria obtusa (Hedw.) Lindb. ! ; 12 ; L. 

Grimmia decipiens (Schultz) Lindb. 3, 6, 28 ; P, Q. 

Grimmia cf. hartmanii Schimp. 15 ; O. the leaves of this specimen are very 

rigid and squarrosely recurved (also in the dry state), giving the plants 

a very peculiar habit. Gemmae have not been observed. 

Grimmia laevigata (Brid.) Brid. ! ; 3, 6, 8, 11, 12, 13, 15, 16 ; O, P. 

Grimmia orbicularis Bruch ! ; 17, 21, 24, 25, 27, 28 ; Q, R. 

Grimmia pultimata (Hedw.) Sm. ! ; 3, 4, 6, 17, 24, 26, 28, 29 O, P, Q, 

R, Y. 

Grimmia trichopbylla Grev. ! ; 3, 4, 6, 13 ; B, O, P. 

Grimmia trichopbylla Grev. var. edinensis (Braithw.) Dix. ! ; 15 ; O. 

Grimmia trichopbylla Grev. var. lisae (De Not.) Boul. ! ; 11, 15, 16 ; B, O, P. 

Gymnostomum calcareum Nees & Hornsch. 15, 21 ; M, Q. 

Gyroweisia tennis (Hedw.) Schimp. 12 ; R. 

Flabrodon perpustilus (De Not.) Lindb. 6, 16, 28, 29 ; U, V, Y. 

Heduigia ciliata (Hedw.) P. Beauv. ! ; 3, 4, 6, 16 ; B, O, P. 

Homalothecium sericeum (Hedw.) Schimp. ! ; 6, 8, 13, 26, 28 ; B, C, P, R. 

Homalolheciutn sericeum (Hedw.) Schimp. fo. tenellum (Lang.) Podp. 6 ; Y. 

Hygroamblysteginm tenax (Hedw.) Jenn. 16 ; B. 

Hymenostomum microstoma (Hedw.) R. Brown ! ; 6, 15 ; K, L. 

Hymenostomum tortile (Schwaegr.) B. & S. ! ; 17, 20, 21, 24, 28 ; M, N. 

Hypnum cupressiforme Hedw. ! ; 3, 6, 8, 11, 12, 16, 20, 24, 26, 28, 29; 

B, J, L, N, P, R, T, Y, Z. 

Leptodictyum riparium (Hedw.) Warnst. ! ; 2, 8, 18, 27 ; A, D, R. 

Leptodon smithii (Hedw.) Mohr ! ; 6, 16, .28, 29 ; R, V, Y. 

Leucodon sciuroides (Hedw.) Schwaegr. 6, 29 ; K, Y. 

Leucodon sciuroides (Hedw.) Schwaegr, var. morensis (Schwaegr.) De Not. ! ; 

6 ; Y, 

Source: MNHN. Paris 
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Mnium affine Bland. 6, 16 ; C, J. 

Mninm hornum Hedw. ! ; 6 ; B, C, J. 

Mnium punctattim Hedw. 6 ; B. 

Mnium undulalum Hedw. ! ; 6, 12, 16 ; B, C, E, J. 

Neckera complanata (Hedw.) Hub. 4, 21, 28 ; N, P, R, Y. 

Neckera crispa Hedw. ! ; 25, 28, 29 ; N, R, Y. Stems partly hanging down 

and with more or less distinctly falcate leaves. 

Neckera pnmila Hedw. var. pilifera Jur. 6 ; Y. 

Oreoweisia bruntonii (Sm.) Milde ! ; 6 ; B. 

Orthodicranum montanum (Hedw.) Loeske. 

Orthotrichum affine Brid. ! ; 6, 16, 28, 29 ; Y. 

Orthotrichum affine Brid. var. robnslum (Limpr.) Warnst. ! ; 28 ; Y. 

Orthotrichum anomalum Hedw. ! ; 12, 16, 21, 24, 26, 27, 28, 29 ; B, P, Q, 

R, Y. 

Orthotrichum cupulatum Brid. ! ; 12 ; P. 

Orthotrichum diaphanum Brid. ! ; 11, 16, 18, 28, 29; W, X, Y. 

Orthotrichum lyellii Hook. & Tayl. 6, 16, 28, 29 ; Y, Z. 

Orthotrichum rupestre Schwaegr. ! ; 6, 16 ; B, P, V. Not only found on 

rocks but also on shaded bark of Fa pus sylvalica in beech-forest. 

Orthotrichum striatum Hedw. ! ; 6, 28, 29 ; Y. 

Orthotrichum tenellum Brid. ! ; 6, 16, 18, 28, 29 ; W, Y, Z. 

Oxyrrhynchium praelongum (Hedw.) Warnst. ! ; 6, 8, 11, 28 ; B, C, L, Z. 

Oxyrrhynchium speciosum (Brid.) Warnst. 8, 16, 27 ; B, L, R. 

Oxyrrhynchium swartzii (Turn.) Warnst. 25, 27 ; N, R. 

Cf. Oxyrrhynchium species 6 ; E. This specimen comes near to O. swartzii 

but deviates by being very dark with a very rigid habit and the leaf tips 

are rather wide and obtuse. Also the habitat on shaded, inundated acid 

stones in beech-forest is an unusual one for O. swartzii and is more like 

that of 0. speciosum, but the last species has a very different habit and 

has much narrower leaf cells. 

Phascum cuspidatum Hedw. ! ; 14, 24 ; K, M. 

Phascum cuspidatum Hedw. var. mitraeforme Limpr. ! ; 15 ; L. 

Phascum cuspidatum Hedw. var. piliferum (Hedw.) Hook & Tayl. ! : 17 ; H. 

Philonolis caespitosa Jur, 12 ; E. For discussion see under P. tomentella. 

Philonolis fontana (Hedw.) Brid. 13, 15 ; B. For discussion see under P. 

tomentella. 

Philonolis tomentella Mol. 12 ; E. The specimens of this genus gave us consi¬ 

derable difficulties, and the identification remains uncertain in some cases, 

mostly owing to the fact that male plants were lacking. The shape of the 

leaves of the young shoots are sometimes strikingly different from those 

of the older parts. Plants with relatively broad leaves and with paired or 

single teeth and not or only slightly recurved margins were referred to P. 

caespitosa. The mamillae are in many leaves absent or nearly so, but usually 

quite distinct. In the basal parts of the leaves they are situated near the 
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lower ends of the cells, and towards the apex of the leaves usually near 

the upper ends of the cells. The more robust specimens with distinctly 

recurved leaf margins, usually paired teeth and distinctly mamillate lamina 

cells (mamillae at the lower cell tips or sometimes at both ends) were 

either referred to P. jontana (leaves ovate or broadly ovate, acuminate) or 

to P. tomentella (leaves narrower and relatively longly acuminate). 

Plagiolhecium denticulatum (Hedw.) Schimp. 6 ; L. 

Plagiolhecium sylvaticum (Brid.) Schimp. 6 ; C. 

Plasteurhynchium meridionale (Schimp.) Fleisch. 25, 28, 29 ; N, R. 

Plasteurhynchium strialulum (Spruce) Fleisch. 16, 21, 28 ; L, N, R. 

Platyhypnidium riparioides (Hedw.) Dix. ! ; 2, 6, 8, 13, 16 ; A, B, E. 

Pleuridium acuminatum Lindb. ! ; 4, 6, 12, 13, 14, 15, 16 ; K, L. 

Pleuridium subulatum (Hedw.) Rabenh. ! ; 2 ; L. 

Pleurocbaete squarrosa (Brid.) Lindb. 1, 3, 12, 15, 16, 21, 26, 28 ; C, I, K, 

L, M, N, R. 

Pogonatum aloides (Hedw.) P. Beauv. ! ; 4, 6, 12 ; C, L. 

Pogonatum nanum (Hedw.) P. Beauv. ! ; 12, 13 ; L. 

Polytrichum jormosum Hedw. 6 ; C, L. 

Polytrichum juniperinum Hedw. ! ; 3, 6, 13, 16 ; K, L, O. 

Polytrichum piliferum Hedw. 6, 12 ; K, L, O. 

Pottia crinita B. & S. ! ; 11, 16 ; L. 

Pottia davalliana (Sm.) C. Jens. ! ; 17 ; H. 

Pottia intermedia (Turn.) Fuernr. ! ; 11, 17 ; H, L. 

Pottia lanceolata (Hedw.) C.M. ! ; 15, 17, 27 ; C, L, N. 

Pottia starkeana (Hedw.) C.M. ! ; 1,8, 10, 11, 15, 17 ; H, K, L. 

Pottia truncata (Hedw.) B. & S. ! ; 1, 6 ; K. 

Pottia truncata (Hedw.) B. & S. var. littoralis (Mitt.) Warnst. ! ; 17 ; H, 

M, N. 

Pottia viridifolia Mitt. ! ; 17 ; N. 

Pottia wilsonii (Hook.) B. & S. ! ; 11, 12 ; L. 

Pottia wilsonii (Hook.) B. & S. ssp. asperula (Mitt.) Kindb. ! ; 16 ; L. 

Pseudoscleropodium purum (Hedw.) Fleisch. 6, 8, 12, 16, 24 ; C, J, L, N. 

Pterigynandrum jiliforme Hedw. ! ; 6 ; B, V. 

Pterogonium gracile (Hedw.) Sm. ! ; 3, 4, 6, 16, 26, 29 ; B, J, L, N, P, 

R, Y. 

Pterygoneurum ovatum (Hedw.) Dix. ! ; 17, 24, 28 ; M, N. 

Racomitrium aciculare (Hedw.) Brid. 6 ; B. 

Rhynchostegiella curviseta (Brid.) Limpr. ! ; 11 ; L. 

Rhynchostegiella putnila (Wils.) Warb. (syn. Oxyrrhynchium pumilum (Wils.) 

Loeske) 13, 16 ; J, L. 

Rhynchostegiella teesdali't (Schimp.) Limpr. 16 ; L. 

Rhynchostegiella tenella (Dicks.) Limpr. ! ; 6, 12, 17, 20, 25, 28, 29 ; H, 

K, M, N, Q, R, Y. 

Source: MNHN, Paris 
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Rhyne host egiu m confer turn (Dicks.) Schimp. !; 6, 8, 11, 12, 16, 17, 24, 27, 

28 ; C, L, M, N, P, R. 

Rhyne ho st eg/urn megapolilanum (Web. & Mohr) Schimp. ! ; 17 ; N, Y. 

Rhynchostegium morale (Hedw.) Schimp. ! ; 6, 16 ; C, L. 

Scbistidium apoearpum (Hedw.) B. & S. ! ; 6, 12, 16, 24, 26, 27, 28, 29 ; 

B, P, Q, R. 

Scleropodium touretii (Brid.) L. Koch ! ; 6, 8, 11, 12, 13, 15, 16, 26, 27 ; 

C, J, L, N, P, R. 

Scorpiurium circinatum (Brid.) Fleisch. & Loeske 11, 12, 16, 21, 27, 28, 29 ; 
C, L, N, Q, R. 

Scorpiurium deflexifolium (Solms) Fleisch. & Loeske 3, 16 ; B, L. 

Streblotrichum convolutum (Hedw.) P. Beauv. ! ; 1, 15, 29 ; K, M, R. 

Thamnobryum alopecurum (Hedw.) Nieuwl. 6, 16 ; B. 

Torlella jlavovirens (Bruch) Broth. ! ; 10, 17, 19 ; E, H, I, N. 

Torlella humilis (Hedw.) Jenn. (syn. T. caespitosa (Schwaegr.) Limpr.) 28, 

29 ; R. 

Torlella nitida (Lindb.) Broth. 6, 12, 17, 21, 28 ; H, K, M, R. 

Torlella torluosa (Hedw.) Limpr. 28, 29 ; M, N, R. 

Torlella torluosa (Hedw.) Limpr. fo. fragilifolia (Jur.) Moenk. 20 ; Q. 

Torlula canescens Mont. ! ; 12, 13, 15, 18 ; E, K, L, N. 

Torlula cuneifolia (With.) Turn. ! ; 12, 13 ; L. 

Torlula inermis (Brid.) Mont. ! ; 25, 26 ; Q. 

Torlula intermedia (Brid.) De Not. 28 ; Q. 

Torlula laevipila (Brid.) Schwaegr. ! ; 6, 11 ; V, X. 

Torlula laevipila (Brid.) Schwaegr. var. uachteri Barkm. 11, 13, 15, 18, 

28 ; W, X, Y. This variety is characterized by gemmae with a smooth, 

acute apical cell. In some of the specimens, however, we found a mixture 

of smooth, acute apical cells and acute, slightly or strongly papillose 

apical cells to the gemmae. These plants represent a transition towards 

var. propagulifera. The leaf margin is usually unbordered, but in some 

specimens a faint yellowish border is occasionally present. These specimens 

combine the characteristics of var. wachteri (unbordered ; apical cell of 

gemmae smooth, acute) or var. propagulifera Lindb. (unbordered ; apical 

cell papillate, stunted) with those of var. saecardoana (De Not.) Barkm. 

(bordered ; apical cell smooth, acute) or var. nolarisii Barkm. (bordered ; 

apical cell papillate, stunted). Compare Barkman, 1963. As to the status 

of these varieties more material has to be studied. In our opinion it is not 

impossible that at least some of the differences are caused by a different 

stage of development of the gemmae. 

Torlula muralis Hedw. ! ; 11, 15, 17, 20, 21, 24, 25, 28 ; Q, R. Some of 

the specimens have the basal membrane of the peristome relatively well- 

developed, often up to 5 rows of cells protruding above the rim of the 

capsule. 

Source: MNHN, Paris 
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Tortula papillosa Wils. 2, 6, 16, 18, 28, 29 ; W, X, Y. 

Tortula ruralis (Hedw.) Gaertn., Meyer & Scherb. 1, 6, 26 ; I, K, M. 

Tortula snbulata Hedw. ! ; 6, 12, 16 ; L. 

Tortula vahliana (Schultz) Mont. ! ; 3 ; P. This species is not mentioned in 

Augier (1966). It resembles robust forms of T. muralis, but is clearly 

distinguished by its rather loose, gregarious growth, its long upper leaves 

(strongly contrasting with the short basal leaves) and its elongate rectan¬ 

gular basal areolation which often extends quite high up in the leaves. The 

leaves are less rigid than in T. muralis with plane or only slightly recurved 

margins. 

Tortula virescens (De Not.) De Not. (syn. T. pulvinata (Jur.) Limpr.) ! ; 6, 

11, 16, 28, 29 ; X, Y, Z. 

Tortula species ! ; 17 ; H, N. In vegetative characters the present taxon is 

probably not to be distinguished from T. canescens. The degree to which 

the nerve is excurrent is as variable as in that species. In exposed habitats 

the hair is long and hyaline and in more shaded habitats shorter and often 

yellowish green at base or reduced to a yellowish cusp. The peristome, 

however, is different as the basal membrane is much shorter and in fact 

intermediate between T. canescens and T. muralis. In the latter species it 

protrudes not or only little above the rim of the mouth of the capsule (at 

most 5 rows of cells), in the present taxon about 1/8 - 1/6 (ca. 8-12 rows 

of cells) and in T. canescens about 13 - 1/2 of the height of the peristome. 

In T, muralis the filiform peristome teeth are obliquely and irregularly 

inserted on the basal membrane and the base of the teeth as well as the 

basal membrane near the insertion of the teeth are irregularly perforated. 

In T. canescens as well as in the present taxon the insertion is. also oblique 

but more regular and perforations occur much more rarely. The habit of 

the present taxon on soil in salt-marshes is peculiar, although it is not 

restricted to this habitat as it has also been collected on shaded soil rich 

in lime on some distance from the salt-marshes. In the Netherlands (the 

former « Lauwerszee ») typical T. muralis has also been found in salt- 

marshes. 
T. muralis is a particularly variable species of which many varieties have 

been described and it is not unlikely that the present taxon belongs to one 

of them, although the affinities are closer to T. canescens. 

Trichostomutn bracbydontium Bruch 8, 10, 11, 12, 16 ; D, J, K, L. 

Trichostomum bracbydontium Bruch var, littorale (Mitt.) C. Jens. .6, 8, 10, 

11, 13, 15 ; K, L, O. 

Trichostomum crispulum Bruch ! ; 17, 20, 25, 27 ; C, N, Q, R. 

Trichostomum triumphans De Not. ! ; 17 : M, R. 

Trichostomum viridulum Bruch 17 ; N. 

Weisia controversa Hedw. ! ; 6, 8, 10, 11, 12, 13, 14, 15, 16, 24, 26, 28 ; 

C, K, L, M, N, O. 

Source: MNHN, Paris 
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Weisia contfoversa Hedw. var. densifolia (B. & S.) Wils. ! ; 3, 6, 11, 16, 17, 

26 ; C, K, L, Q, R. 

Zygodon viridissimus (Hedw.) R. Brown 28 ; Y. 

Zygodon vulgaris (Malta) Nyh. 6, 29 ; Y. 
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Remarques sur les relations hydriques 

de quelques muscinees europeennes 

J.P. Hebrard (1) 

Resume. — L auteur etudie differents aspects des relations hydriques chez plusieurs 
mousses europeennes, en particular Grimmia pulvinata (xerophyte). Dicranum scoparittm. 
Ettrhynchium stiiatum, Thuidium lamaiiicinuin (mesophytes), Sphagnum plumulosum et 
Fontinalis anlipyielica (hydrophytes). II ftablit la distinction entre I'eau abrorbee par 
les tissus (centrifugation des echantillons avant pesee) et celle qui se trouve simplement 
retenue a la surface des organes caulinaires, obtenue par difference (poids des specimens 
essorfs — poids des specimens centrifuges). Pour tous les taxons consid6r£s, le poids 
d'eau absorb£ dans les tissus augmente tres vite, dans les quelques minutes suivant 
I'immersion (30" a 3 ). pour atteindre un point de saturation, plus 61ev£ chez les especes 
aquatiques que chez les xerophytes. Un pretraitement de 2 heures par le toluene, entraine 
une diminution notoire mais reversible des poids d'eau absorbes ou retenus ; en effet, 
1 elimination partielle du compose aromatique par centrifugation, restaure les capacites 
hydriques des cryptogames. Lorsque la partie inferieure des gametophytes plonge seule 
dans I'eau. les bryophytes simbibent beaucoup plus lentement que par immersion (temps 
de saturation X 10 a 25) ; il en est de meme au cours de I'aspersion par un brouillard 
dc gouttelettes (temps X 7 a 20). L'absorption de vapeur d'eau. dans des conditions 
hygrometriques proches de 80 %, est surtout importante dans les premiers jours, en 
particulier pour le Grimmia saxicole. 

Le relachement de I'eau tissulaire a t° = 20°C et hygrometrie = 60 %, se fait en 
5-7 heures. mais il est plus lent pour les muscinees aquatiques ; d'ailleurs, ce pheno- 
mene ne ddbute vraiment que lorsque le film d'eau externe est evapore. Enfin. quelques 
mesures de terrain montrent que, sur 12 jours ensoleilles consecutifs a une pluie 
d'hiver. l'abaissement moyen diurne de I'hygrometrie de l’air, compense par une satu¬ 
ration nocturne r6guliere est insuffisant pour entrainer un relachement important de 
I'eau, a partir du systeme sol-mousses, dans la garrigue a chene kermes et au niveau 
des rocailles calcaires du Grimmietum orbicularis, dans les stations les plus froides et les 
mieux protegees du vent. 

Summary. — The author studies several aspects of water relations in european mosses, 
corresponding to different biotopes : Grimmia pulvinata (xerophyte), Dicranum scopa- 
rium. Eurhynchium striatum, Thuidium tamariscinum (mesophytes). Sphagnum plumu¬ 
losum and Fontinalis antipyretica (hygrophytes). In regard to the uptake, there is a 
distinction between tissue water (specimens centrifugated before weighing) and water 
retained superficially by the stems, given by difference (weight of wringed specimens — 

(1) Laboratoire de Botanique generale, Universite de Provence 
Naturelles, Marseille Saint-Jerome. 

U.E.R. de Sciences 
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weight of centrifugated ones). For ali taxa, the value of water weight increases quickly 
during the first minutes (30" to 3') following immersion, and reaches a saturation 
level, which is far higher for hygrophytes as for xerophytes. A previous treatment of 
dry mosses by toluene (2 hours) involves a notorious, but reversible decrease of absorbed 
and fixed water, for the hygrophilous capacity of the cryptogams is restored after 
elimination of the greatest part of the aromatic compound. When the lower part of 
the stem is dipped into water, or when the whole gametophyte is submitted to a small 
drops fog, the absorption develops more slowly, as with complete submersion (time 
necessary fbf saturation X 10-25 in the first situation, X 7-20 in the second one). 
The uptake of vapour, from an atmosphere at about 80 '/ humidity is chiefly important 
in the first days, particularly for saxicolous Grimmia. 

The water loss from the tissue of saturated plants needs 5-7 hours at t° = 20°C 
and humidity = 60 e/r and goes on more slowly in sweet-water taxa ; in any case, 
it doesn't start before complete evaporation of the water retained on the outer parts 
of the stems. Measurements of water contents on the field, over a period of 12 sunny 
days, after a winter rainfall were showing, that the degree of humidity in the air is 
lowering during the afternoon (— 28 %), but reaches saturation in the night. This 
daily falling of the values is not sufficient to bring on an important water release from 
soil-mosses system, corresponding to Quercctum cocciferae and Grimmietum orbicularis. 

INTRODUCTION 

Que ce soit dans les biotopes les plus secs, comme les rochers des deserts 

chduds, ou au contraire dans les cours d’eau permanents, les Bryophytes cons¬ 

tituent souvent une fraction importante de la vegetation. Dans tous les cas, 

leur activite vegetative et reproductrice, dont la duree varie selon les condi¬ 

tions locales est intimement liee a une humidite elevee. Bien que le pro- 

bleme des relations hydriques des cryptogames ait deja retenu l'attention 

de quelques auteurs, notamment Maegdefrau (1935), Buch (1947), Mel- 

nichuk (1959), Taillis (1959) et plus recemuient Lange (1969), Gimin- 

gham et Smith (1971) pour les mousses, Verseghy (1971), Showman et 

Rudolph (1971) pour les lichens, les donnees que nous possedons demeu- 

rent encore tres fragmentaires et difficiles a confronter, du fait de la variete 

des methodes experimentales utilisees. Ainsi Melnichuk (1959), etudiant 

l’absorption de l'eau chez plusieurs muscinees d’Ukraine utilise le papier 

filtre, pour en eliminer l'exces avant chaque pesee. Pour notre part, nous 

avons employe les techniques de centrifugation proposees par Gimingham 

et Smith (1971), qui sont a notre avis plus rigoureuses. En ce qui concerne 

le choix des especes, nous avons limite nos investigations a 5 mousses diffe¬ 

rent par le mode de groupement des tiges du gametophyte, la structure cel- 

lulaire et l'ecologie. 

Sphagnum plumulosum Roll intervient dans la bryostrate des tourbieres 

acides, inondees toute l'annee, peuplant aussi bien les marecages que les 

parois suintantes ; il se presente en colonies etendues et compactes. 

Fon/inalis antipyretica Hedw. a « tiges » allongees et densement feuillees 
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abonde dans les eaux vives ou stagnantes et tolere parfaitement un asseche- 

ment saisonnier. 

Dicranum scoparium Hedw. offre des peuplements denses, alors que 

Eurhynchium striatum (Schreb.) Schimp. et Thuidium tamariscinum B.S.G. 

sont plus disperses a la surface des sols forestiers. 

Enfin, Grimmia pulvinata (Hedw.) Sm. prefere les stations seches de ro- 

chers calcaires ou siliceux, bien exposes au soleil et au vent. 

I. ETUDE DE LA RETENTION D’EAU LIQUIDE OU GAZEUSE 

PAR LES BRYOPHYTES 

1.1. — TECHNIQUES EMPLOYEES ET DIFFERENTS TYPES D'EXPERIENCES 

Toutes nos recherches portant sur la retention d’eau ont ete effectuees au 

laboratoire, a une temperature voisine de 20°C, a partir de materiel seche 

a Fair, puis conserve dans des recipients de verre. 

1.1.1. Etude de la retention d'cau liquide. 

Nous avons toujours utilise I g de mousse seche, correspondant a un nom- 

bre plus ou moins eleve de gametophytes, selon les especes : en moyenne 

490 « tiges » pour Grimmia pulvinata, 48 pour Dicranum scoparium et 

Fontinalis antipyretica, 19 pour Thuidium tamariscinum, 12 pour Sphagnum 

plumutosum, 9 pour Eurhynchium striatum. Pour chaque taxon, nous avons 

employe le meme echantillon pendant la duree d'un type de manipulation, 

realisee 3 fois, afin d’obtenir une moyenne. Apres immersion totale dans 

l’eau distillee, les Bryophytes sont portes a chaque instant, sur un tamis a 

rnailles de 1 mm, ferme d’un couvercle, puis essores par un mouvement 

brusque, suivant un rythme de 5 fois en 30 secondes. Ceci permet l'elimina- 

tion de l'exces d'eau accumule entre les « feuilles », les « rameaux » et le 

reseau de rhizoi'des, tout en conservant le film aqueux, fixe sur les parois 

externes des organes. Apres un tel traitement, les muscinees sont encore 

visiblement humides, mais n'egouttent plus. La centrifugation dans des tubes 

munis d'une plateforme de grillage (a 1.500 U/minute, pendant 60 secondes) 

permet de connaltre l’eau absorbee par les tissus. 

Utilisant ces deux methodes, nous avons note sur 10 minutes, les poids 

correspondant a I'ensemble absorption-fixation d'une part (Lot n° 1 : essorage 

manuel) et a l'absorption tissulaire seule d’autre part (Lot n” 2 : centrifu¬ 

gation). Afin de connaltre les perturbations entralnees par la presence d'une 

substance hygrophobe, des mousses seches etaient plongees pendant 2 heures 

dans un bain de toluene pur, puis reparties en 3 lots traites de la fa^on 

suivante : 
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PIANCHE I ABSORPTION ST FIXATION D'EAU LIQUIDS PAR LES MOUSSES IMMERGEES (C° 20°J 

(1C It!? SANS PRETRAITEMENT (LOTN‘1) FIG 3 APRES IMMERSION DE 2M (MOUSSES SECHES] DANS LE TOLUENE (IOT NS( 

PIANCHE n DYNAMIQUE DE L'ABSORPTION D’EAU PAR LES MOUSSES IMMERGEES ( t‘DE LEAU 20°) PUIS 
CENTRIFUGEES (1500 U/MIN.PENDANT 60"LOTN°2) 
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— Lot n" 3- Essorage manuel a la sortie du toluene, immersion dans 

I'eau, puis nouvel essorage avant chaque pesee. 

— Lot n" 4. Immersion dans I'eau, sans centrifugation ni essorage pream¬ 

ble du toluene ; centrifugation avant pesee au bout de 10 minutes. 

— Lot n° 5. Centrifugation a la sortie du toluene, immersion dans I'eau, 

puis nouvelle centrifugation avant pesee au bout de 10 minutes. 

Dans un dernier type d experiences, les cryptogames plongeaient dans I’eau 

par leur base, a une profondeur de 2 cm pour les grandes especes (Eurbyn- 

chium striatum, Dicranum scoparium. Thuidium tamariscinum, Fonlinalis 

antipyretica) et a 3 mm pour Grimmia puhinata. Les pesees etaient effectuees, 

soit apres essorage manuel, soit apres centrifugation (Lots 6 et 7). 

1.1.2. Etude de la retention de la vapeur d'eau. 

La vapeur d’eau provenait, soit d’une pulverisation, soit de l’evaporation 

en enceinte close. 

Dans le premier cas, les mousses etaient soumises a un brouillard de 

gouttelettes (75 jets/minute, correspondant chaque fois a 11 ml d’eau), puis 

essorees (Lot n” 8) ou centrifugees (Lot n° 9), avant pesee. Dans le second 

cas, elles etaient suspendues a 2 cm au-dessus de la surface de 2 litres 

d’eau, contenus dans un recipient a bouchon rode. 

1.2. — RESULTATS 

1.2.1 Absorption et fixation de I'eau par les mousses immergees. 

1.2.1.1. — Absorption et fixation sans traitemenl par le toluene. 

Les resultats obtenus pour l’ensemble absorption-fixation (tabl. 1, fig. 1 

ct 2. — Dans les tableaux et courbes, les especes sont designees par leurs 

initiales) et pour 1'absorption tissulaire (tabl. 2, fig. 4 et 5) montrent que le 

poids d’eau des muscinees (g/g sec) augmente rapidement, en quelques mi¬ 

nutes, pour atteindre un palier, a partir duquel il ne varie plus (point de 

saturation caracteristique au niveau specifique). En ce qui concerne la seule 

absorption tissulaire, nous constatons que la sphaigne aquatique, garnie de 

nombreux ramuscules tres feuilles, dont les tissus sont constitues de grandes 

cellules porees (16-23 p X 75-210 p), servant au stockage de I’eau, absorbe 

3 fois son poids sec en 1'30. Eurhynchium striatum, dont les « feuilles » sont 

peu crispees a sec et presentent des cellules tres allongees (40-80 p), atteint 

2 fois son poids sec en 2'30, alors que Dicranum scoparium et Thuidium 

tamariscinum en retiennent la valeur de 1,5 fois leur poids sec dans le meme 

temps. Chez le premier de ces cryptogames, les « feuilles » etroites et in- 

curvees offrent une areolation allongee (10-12 p X 33-100 p), la « tige » 
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etant munie d un feutrage de rhizoides roux. Chez le second, les cellules 

foliaires sont courtes et papilleuses * (3,3-66 [t X 16,5-99 p) et 1’axe cau- 

linaire porte de multiples paraphylles, fonctionnant comme des « feuilles ». 

Enfin, Grimmia pulvinata et Fontinalis antipyrelica se saturent a 0,7 fois 

leur poids sec. L’eau est absorbee en quelques secondes par le Grimmia, dont 

les colonies compactes ont une forte densite de gametophytes. Sa penetration 

s’accompagne d'un mouvement caracteristique des « feuilles », qui se re- 

courbent vers l'exterieur, puis se redressent (ce mouvement s’observe chez 

beaucoup de muscinees xerophiles, notamment les Rhacomitrium et les Ortho¬ 

trichum'). Leur limbe est forme, sauf dans le quart basal, de petites cellules 

(9-10 p), carrees ou rectangulaires, a parois epaisses. Pour Fontinalis anti- 

pyretica, la saturation n'est, atteinte qu’en 1'. Ici, la « tige » est garnie de 

« feuilles » pliees dorsalement et formees de cellules allongees (10-15 p X 

60-225 p), a parois minces. 

En ce qui concerne le lot n° 1, le temps necessaire a 1’absorption et a la 

fixation externe du poids maximal d'eau est superieur a celui de l'experience 

precedente. II est en outre d’autant plus important, que le poids de l’eau 

retenue exterieurement est eleve (poids d'eau des mousses essorees — poids 

d'eau des mousses centrifugees). Ainsi, Eurhynchitnn striatum et Sphagnum 

plumnlosutn mettent 3 fois plus de temps, pour fixer en moyenne 7 et 15,6 g 

d'eau, que pour en absorber 3,6 et 5 fois moins dans leurs tissus ; Grimmia 

pulvinata et Fontinalis anti pyretica fixent, pour leur part, 7 et 15 fois plus 

d'eau, en un temps 2 fois plus long. Chez Dicranum scoparium et Thuidium 

tamariscinum, qui retiennent respectivement 4,3 et 3,3 g d'eau a la surface 

Espices N° des lots 
Temps 

30" r 2’ 4' 6' 8' 10' 
E.S. 1 

3 
7.4 8,5 9,2 9,3 9,3 9,3 9,3 

D.S. l 5,0 5,7 5,9 5,9 5,9 5,9 5,9 
3 3,0 3,3 3.3 3,3 3,3 3.3 3,3 

G.P. 1 1.5 1.8 1,8 1,8 1.8 1.8 1.8 
3 0 0 0 0 0 0 0 

F.A. 1 4,8 5,6 5,8 5.8 5,8 5,8 5,8 
3 2,9 3,0 3,1 3,1 3,1 3.1 3.1 

S.P. 1 16,5 17,5 18,4 19,5 19,3 19,3 19,3 
3 6,2 7,0 7,0 7,0 7,0 7,0 7,0 

T.t. 1 4,7 4,8 4,8 4.8 4,8 4,8 4,8 
3 3,7 3,8 3,9 3.9 3,9 3,9 3.9 

Tableau n° 1. — Dynamique de labsorption et de la fixation d'eau par les mousses 
immergees a 20°C (Resultats en gig sec, lots 1 et 3). 

* D’apres Melnichuk, les taxons a cellules papilleuses ont une absorption plus 
rapide et plus intense que les autres. 

Source: MNHN, Paris 
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des gametophytes, ce temps est par contre inferieur a celui de l’absorption 

proprement dite. Cette remarque met bien en valeur le role de stockage 

joue par les rhizoi'des et les paraphylles, garnissant ici la tige sur une lon¬ 

gueur notoire. 

Especes Resultats 
Temps 

30" 1' 1'30 2'30 4' 6' 8' 10' M 

E.S. a 1,4 1,8 1,9 2,0 2,0 2,0 2,0 2,0 
b 10,0 12.0 14.0 13.0 14.0 13,0 13,0 13,0 12,7 
c 6,0 6.7 7,3 7,3 7,3 7,3 7,3 7,3 7,0 
d 5,7 

D.S. a 1,0 1,3 1,4 1,5 1,5 1,5 1,5 1,5 
b 7,0 7,0 11,0 8.0 11,0 8,0 8,0 8,0 8,5 
c 3.9 4,3 4,4 4,3 4,3 4,3 4,3 4.3 4.3 
d 4,2 

G.P. a 0,7 0,7 0,7 0,7 0,7 0,7 0,7 0,7 
b 3,0 3,0 3,0 3,0 3,0 3,0 3,0 3,0 3,0 
c 0,8 1.1 1.1 1.1 1.1 1.1 1,1 1,1 1,06 
d 1,94 

F.A. a 0,6 0,7 0,7 0.7 0,7 0,7 0,7 0,7 
b 4,9 5,0 7,0 6,0 7,0 6,0 6,0 6,0 5,9 

d 
4.2 4,9 5.1 5,1 3,1 5,1 5,1 3,1 4.9 

1,0 

S.P. a 2,3 3,0 3,1 3,1 3,1 3,1 3,1 3,1 
b 16,0 16,0 16,0 16,0 16,0 16,0 16,0 16,0 16,0 

d 
14,2 14,5 15,3 16,2 16,2 16,2 16,2 16,2 15,6 

0,4 

T.t. a 1,2 1,3 1.4 1,6 1,6 1,6 1,6 1,6 
b 10,0 11,0 11,0 13,0 12,0 13,0 12,0 12,0 11.7 
c 3,5 3.5 3.4 3.2 3,2 3,2 3,2 3,2 3,3 
d 8,4 

Tableau n° 2. — Evolution de l'absorption tissulaire d'eau, par les mousses immer- 
gees (20°C). Nature des resultats : a, poids d'eau des mousses du lot 2 (g/g sec), b, 
poids d’eau recueilli par centrifugation (g), c, poids d'eau retenu sur la tige (g), d, 
poids d’eau en exc&s (g), M, moyenne. 

1.2.1.2. — Absorption et fixation de I’eau, apres traitement par le toluene. 

Nous constatons tout d'abord, que les courbes de la figure 3 ont un aspect 

comparable a celles obtenues en l’absence de toluene, et que les differences 

de niveau de saturation des especes sont a peu pres conservees, sauf pour 

Grimmia pulvinata. Le temps necessaire pour atteindre la saturation varie 

beaucoup selon les taxons et peut etre inferieur (1' au lieu de 2' et 4' chez 

Dicranum scoparium et Sphagnum plumulosum), egal (2' pour Fontinalis 

anlipyretica) ou superieur (2' contre 1' chez Thuidium tamariscinum), a celui 

que nous avons note precedemment. 

En outre, l’ecart des poids d’eau entre les lots 1 et 3 (tableau 3) semble 

croltre avec la capacite de saturation des muscinees, qui est d’autant plus 

elevee, qu'elles exigent, dans la nature, une humidite constante. 
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Especes 
Point de saturation 

(g/g sec) Ecart par rapport au lot 1 

Lot 1 Lot 3 
S.P. 19,3 7,0 2,7 fois moins 
F.A. 5.8 3.1 1,8 fois moins 
D.S. 5,9 3,3 1,7 fois moins 
T.t. 4.8 3,9 1.2 fois moins 

Tableau n° 3 • 

En ce qui concerne l’absorption tissulaire, on s'aper^oit que, lorsque le 

toluene n est pas elimine avant limmersion dans l’eau (Lot 4, tableau 4), les 

poids d'eau sont bien inferieurs a ceux du lot 2. D'autre part, ainsi que 

1'indiquent les resultats des tableaux 5 et 6, les muscinees aquatiques absorbent 

plus facilement 1'eau dans leurs tissus qu'elles ne la retiennent a lexterieur, 

en presence d un milieu hygrophobe. 

Especes 
Poids d'eau absorbe a saturation 

(g/g sec) Ecart par rapport au lot 2 

Lot 2 Lot 4 
G.P. 0.7 0,1 7 fois mo ns 
E.S. 2,0 1.0 2 fois mo ns 
S.P. 3,1 1.6 1.93 fois mo ns 
F.A. 0.7 0.4 1.75 fois mo ns 
T.t. 1,6 0,9 1,77 fois mo ns 
D.S. 1.5 1.2 1,25 fois mo ns 

Tableau n° 5. — Comparaison entre les poids d'eau absorbs a saturation avec 
(Lot n° 4) ou sans toluene (Lot n° 2). 

Especes 
Poids d'eau fixe sur les organes 

(g) 
Ecart par rapport au lot 2 

Lot 2 Lot 4 
S.P. 15,6 5,4 2,8 fois moins 
D.S. 4.3 2,1 2.0 fois moins 
F.A. 4,9 2,7 1,8 fois moins 
T.t. 3,3 3,0 1.1 fois moins 

Tableau n° 6. — Comparaison entre les poids d'eau retenus sur les organes cauli- 
naires, avec (Lot n° 4) ou sans toluene (Lot n° 2). 

La centrifugation des mousses, a la sortie du toluene (Lot n“ 5) elimine la 

majeure partie de ce produit. [Les volumes de toluene recueillis dans les tubes 

a centrifuger (lot n" 5) sont comparables aux volumes d'eau obtenus avec le 

lot 2], Apres immersion de 10 minutes dans l'eau, le poids d'eau a saturation 
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Source: MNHN, Paris 



J.P. HEBRARD 

MUSCINALES IMMERG£ES PAR LEUR BASE (LOT N°6) 

WCHE IV EVOLUTION DE L'ABSORPTION ET OE LA FIXATION D'EAU PAR DIFFERENTES ESPECES OE 
MOUSSES A PARTIR O'UN BROUILLARO OE GOUTTELETTES (LOTN°6j 

Source: MNHN, Pahs 
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tissulaire des bryophytes du lot n° 5 est sensiblement identique a celui note 

pour les echantillons du lot n" 2. 

Dans ce cas, la presence d'un mince film hygrophobe (0,05 a 0,2 g/g sec) 

ne semble pas perturber l’absorption hydrique de fagon sensible. 

Nos experiences ont d’ailleurs ete completees par quelques observations 

microscopiques. A la sortie du toluene, 1'areolation offre l’aspect du sec, 

avec des lumieres cellulaires reduites. Une goutte d’eau, mise en contact avec 

un rameau de mousse monte dans le compose aromatique diffuse en quelques 

secondes dans les cellules limitrophes, en repoussant le toluene (notamment 

chez Sphagnum et Fonlinalis), sans toutefois atteindre 1'interieur de la pre¬ 

paration. Nous pouvons constater, que seules les parties isolees de l'eau par 

une mince pellicule d’hydrocarbure l'absorbent correctement; cette penetration 

semble, en outre, beaucoup plus lente avec les taxons terrestres comme 

Dicranum scoparinm, Thuidium lamariscinum et surtout Grimmia pulvinata. 

1.2.2. Absorption et fixation de l'eau apres immersion de la partie infe- 

rieure des « tiges ». 

Les resultats obtenus a partir des lots 6 et 7 (tableau 7, fig. 6 et 7) mon- 

trent que les muscinees s imbibent parfaitement, meme lorsqu’elles ne sont 

pas totalement immergees. Toutefois le phenomene est plus lent, le front 

d'eau se deplagant de proche en proche a partir de la zone humide. Une 

certaine quantite penetre dans les tissus, alors que le reste s'accumule pro- 

gressivement entre les « feuilles » et la « tige ». Le point de saturation n’est 

atteint qu’au bout d'une duree 10 (Eurhynchium striatum, Thuidium tama- 

riscinum : partie inferieure des gametophytes riche en «feuilles» ou en 

paraphylles), 15 (Dicranum scoparinm : tomentum de rhizoides), 20 (Grim¬ 

mia pulvinata) ou meme 25 fois superieure (Fonlinalis antipyretica : tiges 

denudees inferieurement) a celle de l’immersion totale. 

Lot 6 Lot 7 

Especes 
Longueur 
immergee Temps 

5' 10' 20' 30' 40' 50' 60' 60' 

E.S. 2 cm 4,0 5,0 5,0 5,0 7,0 7,0 7,0 — 

D.S. 2,5 cm 4.6 4,8 5,3 5,8 5,8 5.8 5,8 1,50 

G.P. 3 mm 1.2 1.5 2.0 2.0 2,0 2,0 2.0 0,65 

F.A. 2.5 cm 2.6 3.7 3,8 4,1 5,0 5,8 5,8 0,65 

T.t. 2 cm 2,0 4,9 4.9 4,9 4,9 4,9 4,9 1,60 

S.P. 2 cm 3,0 

Tableau n° 7. — Dynamique de 1'absorption et de la fixation de l'eau. a partir de 
colonies muscinales immergees par leur base a 20°C (r&ultats en g/g sec, lots 6 et 7). 
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1.2.3. Absorption et fixation d'cau a partir d'un brouillard de gouttelettes. 

Que nous considerions les resultats relatifs a la retention globale de l’eau 

(tabl. 8, fig. 8 et 9), ou a l'absorption tissulaire seule (tabl. 9, fig. 10), 1'aug- 

mentation du poids d’eau est a la fois plus progressive et plus lente que lors 

des experiences d’immersion. 

Le temps necessaire pour atteindre la saturation est par exemple 20 (chez 

l'espece la plus xerophile : Grimmia pulvinata) a 7-8 fois plus important 

(chez les especes aquatiques comme Sphagnum plumulosum et Fonl/nalis 

antipyretica). Ces valeurs dependent evidemment du volume d'eau fourni 

(ici 11 ml/minute) et de la frequence des vaporisations (75/minute), mais 

aussi du temps d’etalement et de diffusion du volume aqueux des goutte- 

lettes. 

Especes Temps 

2' 4' 6' 8' 10' 15' 

E.S. 1.4 1.8 2,6 3,2 5,0 9,0 

D.S. 0,1 0,3 0,6 1,0 1.8 4,9 

G.P. 0,3 0,4 0,5 0,6 0,9 2,2 

S.P. 3,2 5,7 9,4 12,8 17,1 19.2 

T.t. 2,5 3,6 4,2 4,8 4,8 4,8 

F.A. 3,9 4,2 4,9 5,8 5,8 5,8 

Tableau n° 8. — Dynamique de l'absorption et de la fixation d’eau par les mousses, 
partir d’un brouillard de gouttelettes 4 20°C (resultats en gig sec). 

Especes Temps 

1' 2' 4' 6' 8' 10' 

D.S. 0 0,25 0,85 1.1 1,5 1,6 

G.P. 0 0,10 0,20 0,30 0,40 0,68 

S.P. 0,8 1,1 1,5 2,1 2,9 3,1 

F.A. 0,10 0,15 0,30 0,60 0,70 0,70 

Tableau n° 9. — Dynamique de l’absorption tissulaire d’eau par les mousses a partir 
d’un brouillard de gouttelettes a 20°C (resultats en gig sec, lot n° 9). 

1.2.4. Absorption de vapeur d'eau. 

L'absorption de la vapeur d'eau, a partir d’une atmosphere dont le degre 

hygrometrique approche 80 %, est surtout importante au cours du premier 

jour d'experience (tabl. 10, fig. 11 et 12), l’augmentation du poids d'eau 
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DYNAMIQUE DE L'ABSORPTION O'EAU PAR LES MOUSSES A PARTIR D'UN BROUILLARD DE 

GOUTTELETTES (LOT N‘9) 

DYNAMIQUE DE L ABSORPTION D'EAU ATMOSPHERIQUE PAR LES MOUSSES DANS UNE ENCEINTE 

CLOSE (DEGRE HYGROMETRIQUE z BO V. LOTN'lOj 

Source: MNHN, Paris 
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des cryptogames etant bien inferieure dans la quinzaine suivante * (3 fois 

moins chez Dicranum scoparium), ou tout au plus egale (Fontinalis anti- 

pyretica) ou legerement superieure (X 1,5 pour Thuidium, X 1,6 pour 

Eurhynchium striatum, X 2 pour Sphagnum plumulosum et Grimmia pul- 

vinata). II est d'autre part interessant de remarquer que, hormis Fontinalis 

anlipyretica qui peuple des milieux naturels souvent asseches en ete, mais ou 

se produisent d'abondantes condensations nocturnes, aucune des mousses 

considerees n'atteint, en 17 jours, le point de saturation caracteristique defini 

dans le tableau 2, comme le montrent quelques resultats exprimes en pour- 

centages de cette valeur. 

F. A. 100 % 

G. P. 42,6 % 

T.t. 31,2 % 

D. S. 26,6 % 

E. S. 20,0 % 

S.P. 9,6 % 

Grimmia pulvinata, qui recherche les rochers secs, retire pendant cette 

periode presque la moitie de l’eau qu’elle peut absorber dans ses tissus, alors 

que Sphagnum plumulosum, a ecologie aquatique, presente les potentialites 

les plus faibles a cet egard. Notons que Maegdefrau (1935) a montre que 

les xerophytes absorbent plus de vapeur d’eau que les mesophytes et les 

hygrophytes. 

Especes Temps (heures et jours) 

1 h. 7 h. 9 h. 24 h. 26 h. 29 h. 53 h. 72 h. 7 j- 13 j. 17 ). 

E.S. 0 0,10 0,10 0,15 0,15 0,15 0.30 0,35 0,35 0,40 0,40 

D.S. 0,10 0,10 0,20 0,30 0,30 0,30 0,35 0,35 0,40 0.40 0,40 

G.P. 0 0 0 0,10 0,10 0,10 0.10 0,15 0,15 0,30 0,30 

S.P. 0 0 0,10 0,10 0.10 0,10 0,15 0,15 0,15 0,25 0,30 

T.t. 0 0.10 0.10 0,20 0,20 0,25 0,30 0,35 0,40 0,40 0,50 

F.A. 0,10 0,20 0,20 0,35 0,40 0,40 0.60 0,70 0.70 0,70 0,70 

Tableau n° 10. — Dynamique de (’absorption de vapeur d'eau par les mousses, a 
partir de l'atmosphere d'une enceinte close (degre hygrometrique = 80 %, resultats 
en gig sec, lot n° 10). 

Enfin, les taxons sylvatiques comme Dicranum scoparium, Eurhynchium 

striatum et Thuidium tamariscinum ont un comportement intermediaire. 

* Cette observation est en accord avec les resultats de Melnichuk (1959) qui note 
que l’absorption de vapeur d'eau est plus importante dans les 10 premieres heures que 
dans les 7 jours suivants chez Leucobryum glaucum et Tortula ruralis. 
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II. ETUDE EXPERIMENTALE DU RELACHEMENT ATMOSPHERIQUE 

DE L'EAU, A PARTIR DES MOUSSES SATUREES 

IL1. — TECHNIQUES UTILISEES ET DIFFERENTS TYPES D’EXPERIENCES 

La plupart des experiences concernant la perte en eau des mousses ont ete 

effectuees a une temperature de 20 a 22°C, le degre hygrometrique de l’atmos- 

phere etant voisin de 60 %. Les echantillons utilises correspondaient a 1 g sec 

sature de chaque espece, apres immersion de 60' dans l'eau distillee. Les 

series ainsi constitutes etaient traitees differemment, avant d’etre abandonnees 

— Lot n" 11. Centrifugation (60 secondes a 1.500 U/minute), afin de 

ne conserver que l’eau des tissus. 

— Lot n“ 12. Essorage manuel. 

— Lot n° 13. Essorage manuel, puis sejour a l'etuve a 105°. 

— Lot n° 14. Mousses tuees par 20 minutes d’ebullition, puis simple- 

ment essorees. 

11.2. — RESULTATS 

Dans tous les cas, la representation graphique de la perte en eau des 

bryophytes, nous a fourni des courbes comparables a celles obtenues par 

Gimingham et Smith (1971), comportant toujours une partie lineaire. 

Dans 1’ensemble, ce sont les taxons des biotopes les plus humides, comme 

par exemple Sphagnum plumulosum, qui restituent le plus lentement l’eau 

retenue. Ainsi, on s'apenjoit que, dans les conditions thermohygrometriques 

presentes, cette mousse met entre 1,2 et 2 fois plus de temps que les autres 

pour perdre 100 % de l’eau tissulaire. Toutefois, Grimmia pulvinala s'asse- 

che plus progressivement que Fontinalis antipyretica et Thuidium tamariscininn 

qui peuplent pourtant des milieux ou l’hygrometrie est plus importante (tabl. 11, 

fig. 13 et 14). Cette observation ne nous surprend pas ; en effet, Gimingham 

et Robertson (1950), Gimingham et Birse (1957), Hosokawa et Kubota 

(1957) ont montre que la perte en eau est toujours plus faible pour les colonies 

compactes en « coussinets » ou « gazons ». 

Especes Temps en heures 

0,5 1 2 3 4 5 6 7 8 9 
E.S. — 22,0 45,0 70,0 80,0 85,0 92,0 100 100 100 

D.S. — 17,0 34,3 58,2 70,0 77,5 87,0 96,8 100 100 
G.P. 0 0 14,3 43,0 71,5 78,6 100 100 100 100 
F.A. 42,9 52,0 69,0 85,8 93,0 100 100 100 100 100 
S.P. 

tI 

13,0 22,6 32,3 50,0 67,8 74,2 83,9 87,1 90,0 95,2 

43,8 52,0 67,0 81,3 91,0 100 100 100 100 100 

Tableau n° 11. — Perte de l'eau tissulaire des mousses du lot 11 i 20°C, hygrometrie 
= 60 % (Resultats en % de l’eau absorbs par 1 g sec sature). 
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PLANCHE VII PERTE EN EAU DES MOUSSES CENTRIFUG£ES (LOT N’ll) A t°= 20°ET HYOROMETRIE = 60*. 

MOUSSES (t°= 22° HTGROMETRIE = 60*.) 

Source: MNHN, Paris 



RELATIONS HYDRIQUES DE MUSCINEES EUROPEEMNES 235 

§ 3 8 8 3 8 8 

S 8 8 3 8 o' 8 

s 8 8 8 8 £ S 

8 8 8 § 8 S 1 

K s' s' 1 8 E 1 

K1 J* ® g ^ ^ o 

S J ( S E ? 

a S ® S 5 w S 

* n r n § 

8 8 « a 2 s; 

N f S ? S ^ 5 

° £ “j. ®. 

s 
to to 0- < 0. - 

Source: MNHN, Paris 



236 J.P. HEBRARD 

PLANCHE XII RELATIONS ENTRE LE TEMPS DE SATURATION TISSUIAIRE /i s i,FI6.20.LQTN°2) LE TEMPS NlzCESSAIRE POUR 

PERDRE 100 S4 DE LEAU DES TISSUS SATURES ( FIG.2I.L0TNVI) ET LE POIDS D EAD TISSULAIRE 

RETENU A SATURATION CHEZ DIPfERENTES ESPECES DE MOUSSES 

Source: MNHN. Paris 
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Lorsque le film d'eau retenu a la surface des organes caulinaires est con¬ 

serve (tabl. 12, fig. 15, 16 et 17, lot n° 12), le relachement d’eau dans 

1'atmosphere se trouve ralenti et demande 4 a 6 fois plus de temps que 

precedemment (temps d'assechement complet X 4,1 chez Grimmia pulvinata. 

X 4 chez Dicranum scoparium, X 4,5 chez Eurhynchium striatum et Sphag¬ 

num plumulosum, X 4,6 chez Thuidium tamariscinum, X 6,4 chez Fonli- 

nalis). 

II semble done que les mousses ne commencent a perdre l'eau tissulaire, 

qu a partir du moment ou l’eau fixee a I'exterieur est evaporee. Cette evapo¬ 

ration est considerablement acceleree par un sejour a l’etuve a 105°C, l’asse- 

chement survenant generalement en 2 a 4 heures (tabl. 13, fig. 18 et 19). 

Bp to Temps 

Ts~ 

10' 20' 30' 40' 50' 60' 80' 90' 1 2 h. 3 h. 4 h. 
12 20 30 36 46 54 69 80 94 100 100 

D.S. 13 24 41 47 60 68 81 92 100 100 100 

G.P. 10 21 37 42 58 63 84 | 95 100 100 100 

F.A. 3,5 15 25 30 38 47 64 | 72 87 100 100 

S.P. 2,8 5/- 10 12 17 22 29 36 49 76 100 

T.t. 27 44 64 73 85 91 100 1 100 100 100 100 

Tableau n" 13. — Perle de l'eau retenue par les mousses du lot 13 a I’etuve a 105"C 
(Resultats en % de l'eau retenue par 1 g sec sature). 

Les donnees ci-dessous, etablies par comparaison avec le lot n” 12 montrent 

d'ailleurs clairement ce raccourcissement des durees : 

Especes Temps d'assechement 

par rapport au lot 12 

E. S. 10,6 fois moins 

D.S. 16,0 fois moins 

G.P. 12,5 fois moins 

F. A. 10,6 fois moins 

S. P. 11,2 fois moins 

T. t. 17,2 fois moins 

Notons enfin, que, pour les echantillons tues par ebullition, le relachement 

de l'eau n'est pas perturbe de fafon notoire, comme le montrent les resultats 

du tableau 14. 

Source: MNHN, Paris 
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Especc-s Temps 

1 h. 2 h. 5 h. 8 h. 24 h. 26 h. 29 h. 30 h. 48 h. 57 h. 

D.S. 4.0 6,6 17,3 26,6 65,3 69,3 77,3 81,3 97,3 100 

G.P. 3,5 7,0 14,0 21,4 57,1 60,7 71,4 75,0 100 100 

F.A. 7,3 14,6 39,0 58,5 100 100 100 100 100 100 

T.t. 14,9 29,8 76,6 95,7 100 100 100 100 100 100 

Tableau n° 14. — Perte en eau des mousses du lot 14, tuees par ebullition, a 20°C, 
hygrometrie = 60 % (Resultats en % de l'eau absorbee par 1 g sec sature). 

III. RELACHEMENT DE L’EAU DES MOUSSES DANS UN 

ECOSYSTEME MEDITERRANEEN, EN PERIODE D ACTIVITE 

VEGETATIVE ET REPRODUCTRICE 

II1.1. — CONDITIONS GENERALES DES PRELEVEMENTS 

Nos experiences de laboratoire ont ete completees par une breve etude de 

terrain, concernant les variations de la teneur en eau de deux mousses 

(Grimmia orbicularis et Hymenoslomum tortile'), du sol et de la litiere, au 

sein de l'association a Grimmia orbicularis et Encalypta vulgaris (Grimmietum 

orbicularis Hebrard 1973) des rochers calcaires nus, et du Quercetum cocci- 

ferae (Cocciferetum Br. Bl. 1924) ou abonde Hymenoslomum tortile. Plu- 

sieurs prelevements ont ete realises dans quelques stations des environs de 

Marseille, correspondant aux conditions suivantes (2 km de La Feve vers Aix- 

en-Provence, tabl. n° 15). 

Station 
Forma- 

vegetale 

Incli- 
fit ion 

Type de prelevement 

S.N. S.L. G. H, L. 

1 GO. 5 % N.W. + — + — — 

2 -f 4 G.O. 0 W. + + 

3 Q.C. 5 % \v. + -f + + 

Tableau n° 15. — G.O. : Grimmietum orbicularis. Q.C. : Quercetum coccifcrae. 
S.N. : sol nu. S.L. : sol sous 1,5 cm de litiere. G. : Grimmia orbicularis. H. : Hytne- 
nostomum tortile. L. : Litiere de feuilles de Quercus coccifera. 

Les echantillons, transposes dans des sacs de plastique c-taient peses frats, 

sans essorage, puis places a l'etuve a 105°, pendant 3 heures pour les mousses 

et la litiere et 12 heures pour le sol, jusqu’a poids sec constant. La teneur en 

eau etait exprimee en % du poids humide. 

Du point de vue climatique (tabl. 16), la periode choisie (du 8 au 20-XII- 

1972) se caracterise par des journees ensoleillees, avec regime de mistral, 

apres la pluie du 8 decembre. L'hygrometrie atmospherique atteignait une 

valeur maximale (90 a 100 %), lors des precipitations ; au cours des 12 

jours suivants, la moyenne des minima (m), entre 14 et 18 heures, s’est 

Source: MNHN. Paris 
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abaissee a 63 '/< (soit un deficit de 28 %), l'atmosphere restant saturee en 

eau (moyenne des maxima M = 91 %), entre 20 et 10 heures. 

En ce qui concerne la temperature, l'ecart M-m etait peu important le 8 

decembre (4- 4°C). Apres la pluie, m a decru considerablement pendant la 

nuit (m = 4- 3,6" entre 20 et 8 heures), alors que M s'ecartait peu de 

+ 12"C, entre 12 et 14 heures. Nous avons utilise, pour nos mesures, les 

enregistreurs hebdomadaires Thies n" 600 (Thermographe) et n" 610 (Hygro- 

graphe). 

Temperature de l air Hygrometrie de l air 

8-XII-72 8 au 16-XU 8 au 20- XII 8-XII-72 8 au 16-XII 8 au 20-X1I 

M + 12" + 12“ + 12“ 99 d 91,6 '/, 90,8 % 

m + 8" + 2,2“ 4- 3,6“ 92 % 68.3 '4 63,3 % 
M-pm 

2 

+ 10" + 7,1“ 4- 7,8“ 95,5 % 79,9 % 77,0 % 

Tableau n° 16, 

II1.2. — RESULTATS 

Pour les stations a Grimmia orbicularis, le tableau 17 montre que, pendant 

la pluie, les mousses humides contenaient entre 62 et 71 % d’eau, alors que, 

pour le sol, les valeurs se situent entre 43 et 47 %. Au cours des 12 jours 

suivants, la teneur en eau des Grimmia et du substrat de la station la plus 

humide et la plus froide (n“ 1) varie peu (perte de 6,8 % pour le sol et de 

4 c/< pour Grimmia'). Par contre, la diminution de la reserve hydrique est 

deja plus sensible en 2 et 4, exposes au vent et au couchant (perte de 29 % 

pour les mousses et de 15,8 % pour le sol). 

Dans la garrigue a chene kermes (Station 3), nous constatons que, sous 

la pluie, la litiere de feuilles de Quercus coccifera et l'horizon humifere sous- 

jacent contiennent en moyenne 50 ft d'eau, le sol nu en retenant, pour sa 

part, environ 2 fois moins. Signalons enfin que I'humidite des colonies 

d'Hymenostomum tortile (38,5 %) est inferieure a celle notee pour Grimmia 

orbicularis. 

Durant les journees ensoleillees, c'est incontestablement la litiere qui 

s'asseche le plus vite, puisqu’elle ne renferme plus que 36 % d'eau, a la fin 

de nos investigations (perte de 15 %). D'autre part, la reserve d’eau du sol 

decrolt dans des proportions moins importantes, sous la litiere (perte de 

1,8 rv ), que lorsqu'il est directement en contact avec l'atmosphere (2,3 %). 

Enfin, le deficit enregistre pour Hymenostomum tortile est identique a celui 

des Grimmia de la station 1, car la densite du peuplement phanerogamique 

attenue ici Taction du vent. 

En tenant compte des donnees climatologiques presentees anterieurement, 

nous pouvons rondure que, sur les 12 jours sans precipitations, Tabaissement 
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Source: MNHN. Paris 
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diurne de 28 c/c du degre hygrometrique de l air est insuffisant pour entrai- 

ner un relachement notoire de l’eau retenue par le systeme sol-mousses, 

puisqu'il est compense par la saturation nocturne. 

CONCLUSION 

Que nous considerions les poids d'eau absorbes par les tissus, ou la 

quantite totale absorbee et retenue sur les parois des organes du gameto- 

phyte, les valeurs s'accroissent tres rapidement apres l’immersion, pour 

atteindre en quelques minutes un point de saturation different selon les espe- 

ces (3 a 0,7 fois le poids sec : absorption tissulaire, 1,8 a 19,3 fois le poids 

sec pour I'ensemble de l’eau absorbee et fixee). 

Apres traitement par une substance hygrophobe, nous enregistrons une di¬ 

minution notoire des quantites d'eau absorbee et fixee, qui semblent d'autant 

plus faibles, que le point de saturation est eleve. En outre, en presence 

de toluene, les muscinees aquatiques comme Sphagnum plumulofum absorbent 

plus facilement i'eau dans leurs tissus qu'elles ne la retiennent a la surface 

des « tiges ». Enfin, ('elimination de la plus grande partie du compose 

aromatique par centrifugation, restaure les capacites hydriques des crypto- 

games. Lorsque la partie inferieure des gametophytes plonge seule dans I'eau, 

a des profondeurs variables selon leur faille, les echantillons s'imbibent plus 

lentement que s'ils sont immerges, la presence d'un manchon de rhizoides 

(Drcranum scoparium) ou de paraphylles (Thuidium tamariscinum) permet- 

tant une bonne conduction de I'eau. L'absorption et la fixation hydrique a 

partir d'un brouiilard de gouttelettes est aussi tres progressive et demande 

environ 20 fois plus de temps chez Grimmia orbicularis et 7 a 8 fois plus 

de temps chez Fontinalis anlipyrelica et Sphagnum plumulosum. Enfin, 

l'absorption de vapeur d'eau dans une enceinte close (degre hygrometrique = 

80 rr ) est surtout notoire dans les tout premiers jours d'experience. Au 

bout de 17 jours, hormis Fontinalis anlipyrelica, aucune mousse ne se 

trouve completement saturee. Pendant cette duree, l'espece la plus xerophile 

{Grimmia pulvinata) a retire de l'atmosphere un poids d'eau representant 

42,6 % de ses potentialites hydriques maximales, alors qu'au contraire nous 

n'avons note que 9,6 % pour la sphaigne. 

En ce qui conceme l’assechement, la totalite de I'eau est perdue en 5-7 

heures par les tissus des bryophytes, a une temperature de 20”C et une hygro- 

metrie de 60 %. Lorsque le film d'eau superficiel est conserve, le relache¬ 

ment demande 4 a 6 fois plus de temps. En outre, une augmentation im- 

portante de la temperature en atmosphere seche (etuve a 105”), accelere 

beaucoup le processus. Des mesures de teneur en eau, effectuees sur le 

terrain, au niveau des rochers calcaires nus a Grimmietum orbicularis (He- 

brard 1973) et du Cocciferetnm (Br. Bl. 1924), pendant 12 journees enso- 
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leillees et ventees, suivant une pluie (8 decembre 1972), montrent que 

I’abaissement moyen diurne de 1'hygrometrie de l’air (— 28 %), compense 

par une saturation nocturne reguliere est insuffisant pour entralner des 

pertes hydriques importantes, a partir du systeme sol-mousses. Ainsi, dans la 

station rupicole la plus froide et la plus humide du Grimmietum orbicularis, 

la perte en eau moyenne n'est que de — 6,8 % pour le sol et de — 4 % pour 

les Gritnmia. Dans la garrigue a chene kermes, 1'assechement, notoire pour 

la litiere (— 15 %), demeure negligeable pour le sol (— 1,8 % : sol sous 

litiere, —2,3 % '■ sol nu) et pour Hymenoslomum tortile (—4 %). 

II convient toutefois de remarquer que, dans certains biotopes de rochers 

au vent, la perte en eau peut atteindre — 29 % pour Grimmia et — 15,8 r/i 

pour le sol. 

En definitive, la retention de I'eau par les muscinees, comme son relache- 

ment dans l'atmosphere, obeissent a des lois tres generates, puisque les 

courbes presentees dans ce travail sont comparables a celles obtenues par 

divers auteurs, a partir de materiel specifiquement different. Ce sont prin- 

cipalement les points de saturation et le temps d'assechement qui varient, en 

fonction de la sociabilite de chaque taxon, en rapport avec ses exigences 

hydriques. 

Ces quelques resultats, concernant un nombre restreint de mousses, nous 

semblent encore insuffisants pour tenter une extrapolation dans ce sens. Tou¬ 

tefois, l etude des relations entre le temps necessaire aux tissus pour absorber 

(fig. 20) ou pour perdre (fig. 21) 100 % du poids d'eau, correspondant a 

la saturation et leur valeur numerique, nous a permis de reconnaltre plu- 

sieurs groupes : 

1 — Especes de biotopes xeriques (notamment les rochers ensoleilles). 

C'est le cas de Grimmia puMnala : la saturation se situe a un niveau peu 

eleve (0,7 fois le poids sec), atteint rapidement (30"). La capacite d'absorp- 

tion de I'eau atmospherique est importante, et 1'assechement est lent, si 

Ton tient compte de la faible quantite absorbee. 

2 — Especes des lieux periodiquement exondes, comme Fontinalis antipy- 

re/ica qui atteignent le meme niveau de saturation que le Grimmia. avee 

un temps d'absorption legerement plus eleve (1') et une duree d'assechement 

comparable. 

3 — Especes de forets, comme Dicranum scoparium. Thuidium tamaris- 

cintim et Eurbynchii/m striatum, se saturant plus lentement et a un niveau 

superieur par rapport au Grimmia, mais inferieur a celui de Sphagnum pla¬ 

ntnlos urn. 

4 — Especes exclusivement aquatiques, comme Sphagnum plumutosum. 

dont les tissus se saturent rapidement (1'30), si Ton tient compte du niveau 

atteint (3,1 fois le poids sec) : assechement plus lent que pour tous les 

autres taxons (10 h) et faible capacite d'absorption de I'eau atmospherique. 

Source: MNHN, Paris 
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Some notes on the distribution of mosses 

in Israel and Palestine 

Felix Bilewsky (1) 

Resume. — Resultits de I'etude de plus de 1.000 recoltes de Mousses d'lsrael et de 
Palestine. Notes geographiques et topographiques. Distribution verticale. Especes epi¬ 
phytes. Influence du vent, du pH, de l'homme et de I’environnement. 

The Bryological survey of Israel (Palestine) is in its infancy only. This 

paper presents some results of evaluations of more than 1000 collections 

of moss specimen of this country and its surroundings. It gives geographical 

and topographical data and notes concerning Vertical Distribution, Epiphytes. 

Influence of Winds, pH-Values, Man-made Changes and Neighbourhoods. 

Up to now ca. 150 species and varieties have been found. Come records 

of older findings, published previously, require renewed confirmations and 

— perhaps — simplifications. 

1. — LIST OF MUSCI, ACCORDING TO FAMILIES 

Fissidentaceae. 

Fissidens bryoides Hedw. here up to now v.r. (very rare) 

Fissidens bambergeri Schimp. 

Fissidens impar Mitt. 

Fissidens incurvus Starke 

Fissidens mnevidis Amann (sensu P. de la Varde) 

Fissidens pusillus Wils. ex Milde, var. 

madicus Spruce (=z F. minutulus Sull.) 

Fissidens bilewskyi Pot. de la Varde ; 

(1) 144 Uziel St. 52-311 Ramat Gan. Israel. 

Source: MNHN, Paris 
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Dicranaceae. 

Pleuridium subulatum (Hedw.) Lindb. 

Pleuridium acuminatum Lindb. 

Ditrichum subulatum Hampe 

Ceratodon purpureus (Hedw.) Brid. rare 

Cheilothela chloropus (Brid.) Lindb. v.r. 

Anisothecium varium (Hedw.) Mitt. rare 

Encalyptaceae. 

Encalypta vulgaris Hedw. 

Encalypta intermedia Jur. rare 

Pottiaceae, Trichostomeae. 

Weisia viridula Hedw. 

Hymenostomum tortile (Schwaegr.) BSG 

Hymenostomum tortile var. fallax (Schlm.) Moenkem. rare 

Hymenostylium recurvirostre (Hedw.) Dix. 

Eucladium verticillatum (Brid.) BSG 

Gyroweisia tenuis (Hedw.) Schimp. v.r. 

Gyroweisia tenuis var. acutifolia (Philib.) Amann v.r. 

Gymnostomum calcareum Nees et Hornsch. 

Leptobarbula berica (De Not.) Schimp. rare 

Timmiella barbuloides (Brid.) Moenk. 

Timmiella anomala BSG v.r. 

Tortella humilis (Hedw.) Jenn. v.r. 

Tortella flavovirens (Bruch) Broth. 

Tortella inflexa (Bruch) Broth. 

Tortella nitida (Lindb.) Broth. 

Trichostomum brachydontium Bruch 

Trichostomum crispulum Bruch 

Trichostomum triumphans De Not. var. pallidisetum 

(H. Mull.) Husn. 

Barbula revoluta Brid. 

Barbula hornschuchiana Schultz 

Barbula acuta (Brid.) Brid. with fo. viridis BSG 

Barbula convoluta Hedw. 

= Treblotrichum convolutum (Hedw.) P. de Beauv. 

Barbula unguiculata Hedw. 

Barbula cylindrica (Tayl.) Schimpr. 

Barbula vinealis Brid. 

Barbula fallax Hedw. 

Didymodon spadiceus (Mitt.) Limpr. 

Source: MNHN, Paris 
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Didymodon trifarius (Hedw.) Rohl (= D. luridus Hornsch.) 

Didymodon tophaceus (Brid.) Lisa 

Hydrogonium ehrenbergii (Lor.) Jaeg. 

Acaulon muticum (Hedw.) C.M. var. cuspidatum Amann 

Phascum cuspidatum var. piliferum (Hedw.) Hook, et Taylor 

Phascum curvicolle Ehrh. 

Pottia starkeana (Hedw.) C. Miil!. 

Pottia mutica Vent. 

Pottia commutata Limpr. 

Pottia davalliana (Sm.) C. Jens. 

Pottia venusta Jur, 

Pterygoneurum ovatum (Hedw.) Dix. 

Crossidium squamigerum (Viv.) Jur. 

Crossidium chloronotos (Brid.) Limpr. 

Crossidium griseum (Jur.) Jur. 

Crossidium laevipilum Ther. et Trab. 

Aloina ambigua (BSG) Limpr. 

Aloina aloides (Schultz) Kindb. 

Aloina rigida (Hedw.) Limpr. 

Aloina pilifera (De Not.) Crum et Steere 

Tortula marginata (BSG) Spr. 

Tortula muralis Hedw. 

Tortula muralis var. aestiva Brid. 

Tortula muralis var. israelis (Bil. et Biz.) Biz. 

Tortula vahliana (Schultz) Mont. 

Tortula atrovirens (Sw.) Lindb. 

Tortula brevissima Schiffn. 

Tortula canescens Mont. 

Tortula cuneifolia Roth 

Tortula cuneifolia var. marginata Fleisch. 

Tortula guepini (BSG) Broth. 

Tortula subulata Hedw. 

Tortula inermis (Brid.) Mont. 

Tortula laevipila (Brid.) Schwaegr. 

Tortula ruralis (Hedw.) Gaerth. 

Tortula ruralis subsp. norvegica (Web.) Dix. 

Tortula intermedia (Brid.) De Not. 

Cinclidotus danubicus Schiff. et Baumg. 

Grimmiaceae. 

Grimmia crinita Brid. 

Grimmia laevigata (Brid.) Brid. 

rare 

rare 

Source: MNHN, Paris 
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Grimmia pulvinata (Hedw.) Sm. 

Grimmia trichophylla (Grev.) var. meridionalis Schimp. rare 

Ephemeraceae. 

Ephemerum minutissimum Linde v.r. 

Ephemerum recurvifolium (Dicks.) Boul. 

Ephemerum sessile (Bruch) C.M. var. kushniri Biz. v.r. 

Funariaceae. 

Funaria 

Funaria 

Funaria 

Funaria 

Funaria 

Funaria 

Funaria 

Funaria 

Funaria 

Bryaceae. 

Pohlia commutata (Schimp.) Lindb. v.r. 

Mniobryum latifolium Schiffn. v.r. 

Mniobryum delicatulum (Hedw.) Dix. 

Bryum cellulare Hook. (Br. splachnoides (Harv.) C.M.) 

subsp. mucronatum P. de la Varde and subsp. lipopae 

P. de la Varde subsp. - v.r. 

Bryum caespiticium Hedw. 

Bryum caespiticium var. imbricatum B.S.G. v.r. 

Bryum pallescens Schleich. 

Bryum argenteum Hedw. 

Bryum argenteum var. majus Schwaegr. v.r. 

Bryum bicolor Dicks. 

Bryum murorum (Schpr.) Berk. 

Bryum capillare Hedw. 

Bryum torquescens De Not. 

Bryum donianum Grev. 

Bryum canariense Brid. v.r. 

Bryum atrovirens Brid. (= B. erythrocarpum Schwaegr.) 

Mniaceae. 

Mnium seligeri Jur. v.r. 

Mnium punctatum Hedw. v.r. 

pallescens (Jur.) Broth. v.r. 

durieui (Mont.) Broth. (= F. mustaphae (Trab.) Biz.) rare 

curviseta (Schwaegr.) Lindb. 

convexa Spruce 

dentata Crome 

dentata var. patula (BSG) Schimp. v.r. 

dentata var. mediterranea (Lindb.) Limpr. 

hygrometrica (L.) Sibth. 

hygrometrica var. calvescens (Schwaegr.) Mont. 

Source: MNHN, Pahs 
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Bartramiaceae. 

Philonotis laxissima Mitt. var. gemmiclada Biz. 

Philonotis obtusata C. Mull. 

Orthotrichaceae. 

Zygodon viridissimus (Dicks.) Brid. 

Orthotrichum diaphanum Brid. 

Orthotrichum cupulatum Brid. 

Leucodontaceae. 

Leucodon sciuroides (Hedw.) Schwaegr. 

Pterogonium gracile (Hedw.) Sm. 

Neckera complanata (Hedw.) Hiibener 

Leptodon smithii (Hedw.) W. et M. 

Lem uophyllaceae. 

Plasteurhynchium meridionale (BSG) Fleisch. 

( = Eurhynchium meridionale (Schimp.) De Not.) 

Fabroniaceae. 

Fabronia pusilla Raddi 

Fabronia pusilla var. ciliata Lesq. et Jarr. 

Fabronia ciliaris (Brid.) Brid. 

( = F. octoblepharis (Schleich.) Schwaegr.) 

Cratoneuraceae. 

Cratoneurum filicinum (Hedw.) Spruce 

Amblystegiaceae. 

Hygroamblystegium irriguum (Hook, et Wils.) Loeske 

Amblystegium serpens (Hedw.) BSG 

Amblystegium riparium (Hedw.) BSG 

Amblystegium varium (Hedw.) Lindb. 

Amblystegium juratzkanum Schimp. 

Platyhypnidium riparioides (Hedw.) Dix. 

Platyhypnidium riparioides var. alopecuroides (Brid.) D 

(= Eurhynchium rusciforme (Neck.) Milde with var.) 

Brachytheciaceae. 

Camptothecium philippeanum (Spruce) BSG 

var. maroccanum Ther. et Trab. 

Camptothecium aureum (Spruce) BSG 

Camptothecium lutescens (Huds.) BSG 
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Camptothecium lutescens var. fallax (Philib.) Breidl 

Camptothecium sericeum (Hedw.) Kindb. 

Camptothecium sericeum var. robustum Warnst. 

Brachythecium rutabulum (Hedw.) BSG 

Scleropodium touretii (Brid.) L. Koch 

Pseudosderopodium purum (Hedw.) Fleisch. 

Scorpiurium circinatum (Brid.) Fleisch. et Loeske 

Scorpiurium sendtneri (Schimp.) Fleisch. 

Bryhnia stokesii (Turn.) Robins 

Rhynchostegium megapolitanum (Web. et Mohr) 

BSG var. meridionale Schpr. 

Rhynchostegium confertum (Dicks.) BSG 

Oxyrrhynchium speciosum (Brid.) Warnst. 

Oxyrrhynchium swartzii (Turn.) Warnst. 

Rhynchostegiella tenella (Dicks.) Limpr. 

Rhynchostegiella curviseta (Brid.) Limpr. 

Rhynchostegiella letourneuxii (Besch.) Broth. 

Rhynchostegiella jacquinii (Garov.) Limpr. 

II. — ELEMENTS 

These Israelian (Palestinian) Mosses belong to the following global sections, 

according to Herzog : 

Circumboreal : Fissidens bryoides ; Pleuridium ; Anisothecium ; Hyme- 

noslylium ; Barbula convoluta ; B. unguiculata ; B. fallax ; Didymodon 

trifarius ; Phascum cuspidatum var. piliferum ; Tor tula muralis ; T. mural is 

var. aestiva ; T. intermedia ; T. ruralis subspec. norvegica ; T. guepini ; T. 

subulata : Bryum pallescens ; B. cellulate ; Mnium seligeri ; Orthotrichum 

cupulatum ; Neckera : Plasteurhynchium ; Cratoneuron : Hygroamblystegium ; 

Amblystegium riparium ; Platyhypnidium. 

Mediterranean : Trichostomum triumphans var. pallidisetum ; Ptery- 

goneurum ovatum ; Torlula brevissima ; T. inermis ; Grimmia crinita ; G. 

trichophylla var. meridionale : Funaria curviseta ; F. durieui ; /■'. pallescens : 

Mniobryum latifolium : /VI. deli catulum ; Pohlia commutala ; Bryum earn- 

riense ; B. torquescens ; Fabronia ciliaris ; F. pusilla : Camptothecium aureum ; 

Scorpiurium sendtneri ; Rhynchostegium megapolitanum var. meridionale ; 

Rhynchostegiella tenella ; R. curviseta : R. letourneuxii. 

Mediterranean-Atlantic : Fissidens bambergeri; F. impar ; F. incurvus ; 

F. pusillus var. madicus ; F. mnevidis ; Ditrichum ; Hymenostomutr, tortile ; 

Gyroweisia tenuis : Torlel/a flavovirens ; T. nitida ; Trichostomum brachy- 

dontium : Barbula hornschuchiana ; B. vinealis : Phascum curvicolle : Pottia 

Source: MNHN, Paris 
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mulica : P. davalliana : Crossidium squaniigerum ; Tortula marginata ; T. 

vahliana : T. canescens : T. laevipila ; Ephemerum recurvifolium ; Funaria 

convexa ; F. dentala ; F. denlala var. palnla ; F. dentata var. mediterranea ; 

Bryum donianum : Philonotis obtnsata : Zygodon ; Pierogonium ; Camplo- 

thecium sericeum var. robustum ; C. lutescens : Scleropodium touretii ; Pseu- 

doscleropodium purum ; Scorpiurium circinatum ; S. de/lexifoliuni. 

SE-Mediterranean : Cindidotus danubicus ; Funaria hygrometrica var. 

calvescens. 

Sub-Mediterranean : Fissidens bilewskyi ; Hymenostomum tortile var. 

jallax ; Eudadiutn verticiHatnm : Leptobarbula berica ; Timmiella barb/t- 

loides ; Torlella bumilis ; T. injlexa : Barbu/a acuta : B. cylindrica ; B. re- 

volula ; Hydrogoniuru ; Pollia slarkeana ; P. commutata ; Crossidium chloro- 

notos : C. griseum ; C. laevipilum ; Aloina ambigua ; A. aloides ; A. rigida : 

A. pilifera ; Tortula muralis var. israelis ; T. cuneifolia ; Bryum bicolor : 

B. murorum ; Orlhotrichum diaphanum ; Camptothecium philippinum var. 

maroccanum. 

Mediterranean-Circumboreal : Astomum crispum ; Trichostomum cris- 

pulum ; Amblystegium varium : Oxyrrhyncbium suartzii. 

Atlantic : Didymodon spadiceus ; Ephemerum sessile var. kushniri , 

Oxyrrhyncbium confertum. 

Cosmopolit : Ceratodon purpureum ; Encalypta vulgaris ; Weisia viridula ; 

Gymnoslomum calcareum : Didymodon tophaceus ; Tortula muralis ; T. 

atrovirens ; T. rnralis : Grimmia pulvinata ; G. laevigata ; Funaria hygro¬ 

metrica : Bryum caespiticium : B. capillare : B. atrovirens ; B. argenleum : 

Leu cod on ; Leptodon ; Brachythecium rutabulurn. 

Tropical : Philonotis laxissima and var. gemmiclada. 

Disjunctions : The following plants occur only in 1 or at most 2 

places. Further investigators may find here a contribution to problems of 

disruptive generic distributions, not possible for the present writer to follow 

up. 

Cheilothela chloropus ; Crossidium laevipilum ; Tortula guepini : Cinch- 

dolus danubicus ; Bryum caespiticium var. imbricatum ; B. canariense ; 

Zygodon viridissimus. 

According to Eig, Zohary and Gruenberg-Fertig there are 6 geobota- 

nical regions of Palestine, comprising Israel proper and parts of the neigh¬ 

bouring countries. As S. Jovet-Ast and H, Bischler point out clearly, the 

general regional conditions have less influence on the distributions of 

Bryophytes than the conditions of the microclimates of the habitats, such 

as permanent or temporary moisture of the substratum, shade, wind and pH. 

However, most of the Musci in Israel occur in the Mediterranean region, 

alone or bi-regional respectively tri-regional with influences of the Irano- 

Source: MNHN, Paris 
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Turanian or Saharo-Arabian regions. A few species only have been found in 

the Irano-Turanian or Saharo-Arabian region without vicariism in the Medi¬ 

terranean region : 

Crossidium chloronotos ; C. griseum ; C. laevipilum ; Aloina pilifera ; 

Bryum cellulate ; Orthotricbum cupulatum. 

III. — TOPOGRAPHIC DISTRIBUTION 

Coastal plain, North, comprising the Bays to the North and South 

of Akko ; narrow, sea-beaten tidal zone of sand dunes alternating with 

high and steep slopes of solid calcareous sandstone. Parallel to the coastal 

strips sand dunes and more or less semi-stabilized kurkar-hills with transported 

terra rossa and rendzina, covered by mediterranean batha and garigue ; a 

few km inland a zone of alluvial soils : 

Encalypla vulgaris ; Tortella jlavovirens ; T. injlexa ; Barbula hornschu- 

chiana ; B. unguiculata ; B. jallax ; Didymodon lopbaceus ; Torlula muralis ; 

T. marginata ; Funaria bygrometrica. 

Coastal plain, Central, comprising Coast of Carmel, around Athlit, 

Caesarea, Tantoura, Nahal Falug up to Tel-Aviv, Jaffa and part of the Ramat 

Gan-area ; mostly as before, red sands and rendzinas, interspersed sandy 

clay areas of undulating prairies with remnants of Tabor oak forest. On the 

sea-shore sometimes non-calcareous sandstone formations of maritime origin ; 

because of decalcification the red sand-clay supports no calcicol mosses 

other than on artificial edifices (Zohary) : 

Fissidens bambergeri; F. irnpar; F. mnevidis ; Cheilothela ; Anisothecium ; 

Hymenostomum tortile var. jallax ; Hymenostylium ; Gymnostomum calca- 

reum ; Timmiella barbuloides ; Trichostomum triumphant var. pailidiselum : 

Barbula acuta ; B. vinealis ; B. jallax ; Didymodon spadiceus ; D. trijarius ; 

Pottia starkeana ; Aloina aloides ; A. rigida ; A. pilijera ; Torlula marginata ; 

T. muralis ; T. muralis var. aestiva ; Funaria bygrometrica ; F. bygrometrica 

var. calvescens ; Mniobryum latijolium ; Pohlia commutata ; Bryum bicolor ; 

B. caespiticium ; B. capillare ; B. torquescens ; B. murorum ; Platyhypnidium ; 

Scorpiurium circinatum. 

Coastal plain, South, comprising Ashkelon and South, up to the Gaza 

Strip ; dunes, often in full movement, and sandy clay, kurkar hills with 

mediterranean garigue and batha : 

Anisothecium ; Hymenostylium ; Barbula cylindrica ; B. vinealis ; B. jallax; 

Aloina rigida; Tortula marginata ; T. vabliana; Bryum bicolor; B. caespiti¬ 

cium ; B. caespiticium var. imbricatum ; B. argenteum. 

Western Hills, North and Central, comprising Upper and Lower 

Galilee, Valley of Jesreel, Carmel Mts., Sharon, Shomron, northern Shefela, 

Source: MNHN. Paris I 
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northern Judaean Mountains. The soils are terra rossa and rendzinas, light 

coloured in the North and dark-red in the SW ; intermixed are kurkar hills, 

the plains are of alluvial origin. Evergreen batha and forests, superseded 

by mediterranean batha and garigue vegetation. Trees are Quercus, Ceratonia, 

Pislacia and Pinus dominantly. 

Eastern Hills, North, comprising the Jordan sources with its tributaries 

(the Dan region) and the Golan Hills, including some slopes of Mt. Hermon. 

Besides terra rossa, rendzinas and alluvial soils, basalt soils and rocks in the 

western section are to be found. Vegetation as before. The moss inhabitants 

of these 3 districts are often the same. The lists below show mosses recorded 

for : 

1) all 3 districts : Fissidetis incurvus : F. mnevidis ; Anisothecium ; 

Encalypta vulgaris ; Weisia viridula ; Eucladium ; Gymnostomum calcareum ; 

Leptobarbula ; Timmiella barbuloides ; Tortella nilida ; Barbula acuta ; B. 

unguiculala ; B. cylindrica ; B. fallax : Didymodon trifarius ; D. tophaceus ; 

Hydrogonium ; Pottia starkeana ; P. commutata ; Crossidium squamigerum ; 

Aloina aloides ; Tortula muralis ; T. marginata ; T. intermedia ; T. ruralis ; 

Grimrnia pulvinata ; G. laevigata ; Funaria hygrometrica ; F. denlata var. 

mediterranea ; Mniobryum delicatulum ; Bryum bicolor ; B. caespiticium ; 

B. argenteum : Orthotrichum diaphanum ; Camptothecium sericeum ; C. 

aureum ; Scorpiurium circinatum; Eurhynchium confertum; Rhynchoste- 

giella tenella ; R. curviseta. 

2) Western Hills, North, only : Ceratodon purpureum ; Barbula convo- 

lula ; Funaria convexa ; Pterogoniurn ; Leptodon ; Pseudoscleropodium 

purum ; Scorpiurium sendtneri ; Rhynchostegium megapolitanum. 

3) Western Hills, North and Central : Fissidens bambergeri ; F. impar ; 

F. mnevidis ; Hymenostomum tortile var. fallax ; Tortella flavovirens ; T. 

inflexa ; Trichostomum brachydontium ; Barbula revoluta ; B. vinealis ; Didy¬ 

modon spadiceus ; D. trifarius ; Pbascum cuspidatum var. piliferum ; Pottia 

davalliana ; Aloina aloides ; Tortula ruralis subsp. norvegica ; T. inermis ; 

T. laevipila ; Grimrnia crinita ; Funaria denlata ; F. curviseta ; F. durieui ; 

F. pallescens ; Bryum capillare ; B. torquescens ; B. donianum ; B. palles- 

cens ; B. murorum ; Camptothecium sericeum var. robustum ; Scleropodium 

louretii. 

4) Western Hills, Central, only : Ditrichum ; Astomum crispam ; Hytneno- 

stylium recurvirostre : Gy row eisia tenuis ; Tortella humilis ; Trichostomum 

crispulum ; T. triumphans var. pallidisetum : Acaulon muticum var. cuspi¬ 

datum ; Phascum cttrvicolle ; Pottia mutica ; Tortula muralis var. aestiva ; T. 

muralis ; T. atrovirens ; T. brevissima ; T. canescens : T. cuneifolia ; T. 

snbulata : Ephemerum recurvirostre : E. minutissimum ; Bryum canariense ; 

Zygodon viridissimus : Rhynchostegiella letourneuxii; Neckera complanata ; 

Pterygoneurum ovatum. 
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5) Western Hills North, Eastern Hills North : Hymenostomum tortile ; 

Barbula hornschucbiana ; Aloina ambigua ; Tortula vahliana ; Bry/tm afro- 

virens ; Orthodichum cupulatum ; Fabronia pusilla ; F. ciliaris ; Amblystegium 

riparium ; Hygroamblystegium ; Plasteurhynchium ; Camptothecium lutescens ; 

C. lutescens var. fallax ; S carpiurium deflexifolium. 

6) Eastern Hills, only : Aloina pilifera ; Tortula guepini ; CinclidolHs 

danubicus : Grimmia trichopbylla var. meridionals : Mnium seligeri ; 

Philo nods Idxissima var. ge miniclada; Fabronia pusilla var. ciliata; Crato- 

neurum filicinutn ; Amblystegium variant ; A. juratzkanum ; A. serpens ; 

Platybypnidinm riparium var. alopecuroides ; Brachylhecium rulabulum ; 

Bryhnia stokesii ; Oxyrrhyncbinin swartzii ; Rbynchostegiella jacquinii. 

7) Western Hills, South, comprising the southern part of Shefela, part 

of the Judaean Mountains. Between the coastal dunes and the hill side 

proper a broad plain of alluvial soils is intermingled with kurkar hills and 

sandy clay, covered by mediterranean batha and garigue ; higher up the 

hills of terra rossa and rendzinas are covered by evergreen maquis and forests, 

with Querc/ts, Ceratonia, Pistacia allantica and Finns halepensis. 

Fissidens mnevidis ; Anisotbecium ; Encalypta ; Astomum crispum ; Gym- 

nostomum calcareum ; Timmietta barbuloides ; Trichostomum triumpbans 

var. pallidiselum : Barbula unguiculata ; B. vinealis ; B. fallax ; Tortula 

muralis ; Funaria bygrometrica ; Bryurn bicotor ; B. caespiticmm ; Campto- 

tbecium aureum ; C. lutescens var. fallax ; C. pbilippeanum var. maroccanum ; 

Rhynchostegium confertum. 

Judaean Desert and Southern Jordan Valley, comprising the hills 

east of Jerusalem to the North and South, the Jordan Valley inch Ein Gedi. 

Sodom and Jericho. Irano-Turanian gray calcareous steppe soils, hamada- 

like rocky deserts, to the East gypsous and stoneless interior sand dunes, 

alternating with loess. A special succulent and gypsophilous vegetation, single 

Acacia trees in the wadis ; the vegetation is sometimes especially flourishing 

at oasis-like places, such as Nahal el Kelt, Nahal Arugot and Nahal David 
near Ein Gedi. 

1) from wet places : Eucladium ; Gymnostomum calcareum : Barbula 

unguiculata : B. fallax ; Didymodon tophaceus ; Pottia davalliana ; Tortula 

atrovirens : T. su bn lata ; Funaria bygrometrica ; F. dental a var. mediterranea ; 

Bryurn atrovirens : B. cellulate with formae ; Philonotis laxissima ; P. obtn- 
sata. 

2) from dry places : Timm/ella barbuloides ; Didymodon luridus ; Pbas- 

cnm cuspidatum var. piliferum : Pottia slarkeana : Crossidium squamigerum ; 

C. chloronotos : C. griseum ; C. laevipilum ; Aloina ambigua ; A. abides ; 

A. rigida ; A. pilifera : Tortula marginata ; T. muralis ; T. vahliana : T. 

brevissirna : T. canescens ; T. cnneifolia : Grimmia laevigata ; G. crinita ; 

G. trichopbylla var. meridionalis ; Bryurn caespiticium : B. argenteum. 

Source: MNHN, Paris 
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Negev, Central, Western and South, comprising all land east of the 

Gaza coastal Strip with Beer Sheba as centre in the North, up to the Judaean 

Desert and the Jordan Valley and Arava in the East and to the Gulf of Eilat 

in the South. Irano-Turanian sand-loess soils and gray calcareous steppe soils 

in the northern and western part. Sahara-Arabian hamada-like deserts towards 

the South. Dwarf steppe vegetation, some oasis-like places with bush-vege¬ 

tation. 

Fissidens pusitlus var. madicus ; Gyroweisia tenuis ; Gymnostomum cal- 

careum ; Timmiella barbuloides : Bar hula acuta : B. vinealis ; B. fallax ; 

Didymodon lurid/is : D. lophaceus : Hydrogonium ehrenbergii ; Crossidium 

squamigerum ; C. chloronotos ; Aloina rigida ; A. aloides ; A. pilifera ; 

Tortula mural is : T. atrovirens : T. canescens : Grimmia crinita : Bryum 

bicolor: B. caespiticium ; B. cellulare with formae ; B. argenteum var. majus. 

Sinai, only very superficially investigated in parts. Previous authors 

Hart, Ehrenberg. Kneucker reported mosses mostly from the Granit- 

Porphyr area of Mt. Serbal and Mt. Moses. In their papers are reported : 

Barbula acuta fo. viridis : B. vinealis ; Encalypta vulgaris : E. intermedia ; 

Gyroweisia reflexa : Hydrogonium ehrenbergii ; Crossidium chloronotos ; 

Tortula mural is : T. atrovirens ; T. kneuckeri ; T. inermis ; T. rigescens ; 

Grimmia alpicola : G. laevigata : G. crinita : G. anodon : Funaria attenuata : 

Rhynchostegiella tenella. 

The small collection of Ch. Ginzburg of the Hebrew University and the 

author’s own gatherings showed : 

a) from the Convent garden St. Catharina, 1800 m, concrete wall of 

water hole, pH 8,5 : Gymnostomum calcareum : Didymodon lophaceus : D. 

trifarius ; Funaria hygrometrica : Bryum murorum ; B. sp. 

b) from the ascent to Mount Catharina, about at 2200 m, Bir-el-shunar 

(Partridge spring), from the water, pH 8,5 : Hymenostylium recurvirostre : 

Encladium verticillatum. 

c) from the same place, dry rock crevices often overlaid with a thin 

layer of soil as substratum, pH 7,7 : Grimmia sp. ; Bryum sp. 

d) from the garden of the former District Officer, about 1800 m, near 

the convent, from open irrigation ditches, pH 8,5 : 2 kinds of Bryum sp. 

e) from Ein Um-el-Ahmed, Dshebel dshiti to Ras Dalai, about 800 m, on 

loess : Gyroweisia re/lexa or tenuis : Tortula canescens; Didymodon topha- 

ceus (var. humilis Schimp. ?). 

f) from Arif a-Nakh, about 800 m, on loess : Pterygoneurum subsessile : 

Crossidium squamigernm, together with Xanthoria microspora Boul. de Lesd. 

Source: MNHN, Paris 
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IV. — VERTICAL DISTRIBUTION 

As our country has areas below sea-level, there are some records from this 

low altitude : Ditrichum : Encalypta ; Didymodon trifarius ; Pottia davallia- 

na ; Aloina pilifera. 

Most plants occur at low to moderate altitude, i.e. between 0 m and 900 m. 

At higher places, up to 1800 m, were found : 

Encalypta vulgaris ; Gymnostomum calcarenm ; Bar hula revoluta ; B. 

fallax ; B. convoluta ; B. vinealis ; Crossidium scjttamigerum ; Hydrogonium 

ehrenbergii ; Tortula muralis ; T. marginata : T. ruralis ; T. intermedia ; 

Didymodon tophaceus : D. trifarius ; Grimmia pulvinata ; Funaria hygrome- 

trica ; F. pallescens ; Bryum caespiticium ; B. bicolor ; B. capillare ; B. 

murorum ; B. argenteum ; Leptodon ; Leucodon ; Pterogonium ; Campto- 

thecium sericeum ; C. aureum ; Plasteurhynchium : Scorpiurium circinatum ; 

Pseudoscleropodium purum. 

At spots higher up, to 2200 m, were found : 

Hymenostylium recurvirostre: Eucladium verticillatum : Bryum sp. ; 

Grimmia sp. Further gatherings, not by the present writer, will provide a 

much richer list for mosses of higher altitude, according to the gatherings 

and papers concerning Spermatophytae from the Golan Hills. 

V. — EPIPHYTES 

Only a few Epiphytes have been recorded. Probably in previous times the 

epiphytic flora was as rich as the now extinct woods. Former epixylia of the 

Isobryales-societies became rock — and soil — inhabitants because of the 

tree-habitat was not sufficiently sheltered (« Fakultativ-Epiphyten » acc. to 

Herzog). However, the following hosts could be established : 

Olea europaea : for Fissidens : Barbula vinealis : Tortula muralis : T. 

laevipila : Grimmia sp. ; Bryum capillare ; B. donianum ; Orthotrichum 

diaphanum ; Fabronia ciliaris ; Scleropodium touretii ; Camptolhecium 

aureum ; Leucodon ; Rhyncbostegiella lenella. 

Quercus ithaburensis : for Fabronia (with Physcia sp.) ; Scorpiurium cir¬ 

cinatum. 

Quercus calliprinos : for Zygodon viridissimus ; Orthotrichum diaphanum : 

Eurhynchium confertum ; Platyhypnidium riparium var. alopecuroides : 

Rhyncbostegiella ten ell a : R. curviseta. 

Pistacia atlantica : for Orthotrichum diaphanum. 

Platanus orientalis : for Cratoneurum filicinum : Scorpiurium circinatum : 

Rhyncbostegiella tenella ; R. curviseta. 

Source: MNHN, Paris 
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VI. — INFLUENCE OF WINDS 

There are no results from an investigation of the influence of winds on 

the distribution of mosses. The annual averages of surface winds at 21 stations 

of the Meteorological Service shows mostly a more or less westerly tendency 

of direction ; hardly any moss-inhabitants were found on places with only 

western, southern or northern tendencies. Thus, there is no answer, e.g. to 

the question why we find Encalypta vulgaris on high spots in Western 

Hills North and on medium high spots in Western Hills Central (i.e. Judaea), 

but it does not occur in the whole range between them, belonging to the 

Mountains of Carmel, Tabor or Gilboa. In any case, the light spores of 

Encalypta are not scattered widely by the winds. On the other hand, there 

are examples of accessibility, e.g. the distribution of Fabronia previously 

found on Olea near Meiron (now partly destroyed) ; 5 km directly to the 

West, over a low valley on the entrance to the town of Safed, near the 

swimming pool, are some Olive trees with Fabronia, too. 

VII. — INFLUENCE OF pH-VALUES 

An investigation of pH-values shows a prevalence of more or less basic 

substrata, but no really calcifug mosses were found. 

Up to 7,0 occur Fissidens mnevidis : F. bambergeri ; F. impar ; Aniso¬ 

thecium : Aloina ambigua : Tortola laevipila : Grimmia sp. ; Bryum capil- 

lare ; Orthotrichum diapbanum : Let/cod on ; Amblyslegium varium ; Camp- 

iothecitim sericeum ; Scleropodium touretii ; Rhynchoslegium megapolilanum ; 

Rhynchostegiella lelourneuxii. 

Up to 7,5 occur Fissidens incurvus ; F. bambergeri ; Anisothecium ; Cheilo- 

thela ; Hymenostomum tortile ; Astnmtim crisp//m ; Trichostomum brachy- 

dontinm ; Tortella flavovirens ; Timmiella harbuloides ; Barbula fallax ; 

Pottia starkeana ; Tortola muralis ; T. marginal a : T. roralis ; T. intermedia ; 

T. laevipila : Funaria hygrometrica : Bryum donianum ; B. capillare ; 

Fabronia pusilla : Amblyslegium riparium : Pseudoscleropodium purnm ; 

Camptothecium aureum : Scorpiurium circinatum. 

Higher up, between 8,7 to 8,9 were found Fissidens minutulus ; F. bi- 

lewskyi; F. incurvus : F. impar ; Anisothecium ; Encalypta ; Gymnostomum ; 

Hymenostomum tortile var. fallax : Eucladium ; Tortella humilis : Timmiella 

harbuloides ; Barbula fallax ; B. acuta ; B. unguiculata ; Hydrogonium ehren- 

bergii ; Didymodon tophaceus ; D. trifarius ; D. spadiceus ; Aloina ambigua ; 

A. rigid a : A. pilifera : Crossidium squamigerum : C. chloronotos ; Pottia 

davalliana : Tortola muralis ; T. marginata ; T. atrovirens ; T. cuneifolia ; 

Grimmia pulvinata ; Funaria hygrometrica : F. convexa ; F. durieui ; Bryum 

cellulare : B. capillare : B. torqt/escens : B. caespiticium ; B. bicolor ; Philo- 
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notis laxissima ; Hygroamblystegium : Pseudoscleropodium purutu : Scot- 

piurium circinatum ; Rhynchostegiella lenella. 

Between 9,0 to 9,5 were found Fissidens pusillus var. madicus ; Anisothe- 

ciurn ; Gymnostomum calcareuni ; Tortella nitida ; Timmiella barbuloides ; 

Aloina atoides : Barbula cylindrica ; B. vinealis ; B. unguiculata ; B. horns- 

chuchiana : B. fallax : Hydrogonium ehrenbergii ; Didymodon tophaceus ; 

D. trifari/ts ; Tortula tnuralis : T. marginata ; Funaria dentala : Bryutn 

cellulate : B. bicolor ; B. erylbrocarpurn. 

All the other plants occur on substrata of pH values about 8,0 to 8,5. 

VIII. — MAN-MADE CHANGES OF DISTRIBUTION 

In common with many other plants, Bryophytes suffer progressively from 

the effects of Man's activities. Atmospheric pollution, dumping of rubbish 

and the use of chemical sprays all take their toll of Bryophytes. Appropriation 

of land for agriculture, increase in building and road making are having a 

very serious effect on bryophytic habitats. Otherwise, afforestation of certain 

areas will surely bring back some of their former inhabitants. Not enough 

time has elapsed to enable the author to state changes which certainly have 

already occured. 

Some mosses have been transported through stones from the quarries of 

the Carmel Mts. and the Judaean Mts., which are used for building purposes, 

Garden walls, etc. near the coast. In this way mosses belonging to the Carmel 

area were found near Herzlia-on-S.a, as e.g. Tortella humilis ; Trichostomum 

brachydontium : Tortula vahliana : Funaria convexa : Rhyne host egittm confer- 

turn ; Hygroamblystegiuru irriguum. 

IX. — NEIGHBOURHOODS 

A whole series of associations could be established. An occurence of large 

numbers of Tortula muralis on a house wall in Tel-Aviv could be named 

Tortnlelum muralis, or Fabronia with Physcia on Quercus ithaburensis at the 

Nature Reserve at Hurshat Tal as Fabronietum but as there are not enough 

facts known for a throughout evaluation, this first attempt, albeit limited, 

in the following 6 samples of such associations will be enumerated and for 

lack of further particulars the names as societies and associations will not be 

used for these — perhaps — mere neighbourhoods. The findings are from 

places about 10 m- from the same rock or from soil derived from this rock. 

1. Judaean Desert, Dir-el-Kelt, between minus 200 m and 10 m. Grey 

calcareous steppe soil, intermingled with clay. Winds : W and SE, first station 

at pH 8.7 ; second station at pH 9-0. 
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Aloina pilifera ; Bryutn bicolor : Submediterranean. 

Pollia davalliana ; Tortula marginata ; T. vahliana : Mediterranean and 

Med.-Atlant. 

Grimmia laevigata : Philonotis obtnsata ; Grimmia trichophylla var. meri¬ 

dional : Mediterranean and Med.-Atlant. 

Tortula muralis ; Bryum erylhrocarpum ; B. argenteum : Cosmopolit. 

Crossiditnn laevipulutn : Submediterranean. 

2. Judaean Desert, Convent Wadi Kelt, about 200 m. Sandstone cliffs. 

Winds : NW and NE. Plants partly submerged in aquaeduct, pH 8.7. 

Fissidens mnevidis : Tortula marginata : Eucladium verticillalum : Medit.- 

Atlant. and Submediterranean. 

Bryum cellulare : Circumboreal. 

Tortula muralis : Cosmopolit. 

3. Western Hills. North, Minara, 850 m. Terra rossa and rendzina. Winds : 

W/SW. First station in more or less cultivated forest, pH 6.9 and 8.3. 

Fissidens mnevidis : Timmiella barbuloides : Mediterranean, Submediter¬ 

ranean, SE-Mediterranean, and Mediterran.-Atlantic. 

Barbula vinealis ; Funaria dentata var. mediterranea : Bryum bicolor ; 

Pterygoneurum gracile : Mediterranean, Submediterranean, SE-Mediterranean, 

and Mediterran.-Atlantic. 

Gymnostomum calcareum ; Tortula muralis : Cosmopolit. 

Bryum caespiticium : Bryutn capillare : Leucodon : Cosmopolit. 

Second station, on precipice, more exposed to sun and winds, pH 7.3 and 

8.3. 

Tortelia flavovirens : Camptothecium sericeum : Mediterran.-Atlantic. 

Tortula intermedia : Circumboreal. 

i. Western Hills, Central, Carmel, Muliraka, 500 m. Terra rossa and 

rendzina. Winds : W. Mediterranean maquis vegetation and forest. Pinus 

balepettsis assoc, and garigue alliances (Hypericum. Salvietum). 

Timmiella barbuloides : Bryum bicolor ; Scorpiurium circinatum : Medi¬ 

terranean, Submediterranean and Mediterranean-Atlantic. 

Barbula fallax : Circumboreal. 

Barbula revoluta : Tortula muralis : Cosmopolit. 

Funaria hygrometrica : Cosmopolit. 

5. Western Hills, Central, Judaean Mts. Khirbet Sueida, 800 m. Terra rossa 

and rendzina. Maquis vegetation, on stones and earth. Ouercus calliprinos and 

Salvietum. 

a) on stones, pH 7.6. 

Barbula revoluta ; Campotbecium aureum : Mediterranean. 

Tortula subulata : Circumboreal. 

Tortula muralis : Cosmopolit. 
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b) on the earth, pH 8.0 

Timmiella barbuloides : Barbula acuta : Mediterranean. 

Barbttla fallax ; Didymodon trifarius : Circumboreal. 

Bryum caespiticium : Cosmopolit. 

6. Western Hills, Central, Judaean Mts, Mt. Scopus, Botanical garden of 

Hebrew University. Terra rossa and rendzinas, on rock and on the earth, 

formerly garigue. 850 m. Winds NW and N. pH 8.5. 

Fissidens impar ; Barbula revoluta : B. vinealis : Mediterranean, and Medi- 

terr.-Atlantic. 

Aloina rig/da : Tortula brevissima ; Funaria dentata var. mediterranea : 

Bryum bicolor; Camptothecium sericeum : Mediterranean and Mediterr.- 

Atlantic. 

Barbula unguiculata ; Phascum cuspidatum var. piliferum : Circumboreal. 

Gymnostomum calcareum ; Tortula muralis ; Funaria hygrometrica ; Bryum 

caespiticiutn ; B. argenteum : Cosmopolit. 

Sincerest thanks to Prof. M. Bizot, Dijon, Prof. Waisel, University of 

Tel-Aviv and the Redaction of the Revue Bryologique, who assisted the 

author very kindly with helpful advice and suggestions, correction of names. 

Acknowledgements to Mag. Klein, Analytical Laboratory of the Worker's 

Sick Fund, for kind permission to use the pH-meter. 
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Tortula ruralis (Hedw.) Gaertn. var. hirsuta 

(Vent.) Par.(Tortulapapillosissima(Copp.) 

Broth.) en Espagne 

C. Casas de Puig et M. Brugu£s (1) 

Resume. — Recolte de 6 specimens de T. ruralis var. hirsuta (Vent.) Par. sur le 
Plateau Nord de I Espagne a ciimat mediterraneen-continental. sur substrat dont ie pH 
est compris entre 6.6 et 7.6. 

En revisant dts echantillons de mousses determinees dans les premiers temps 

de mes recherches bryologiques. j'ai trouve quelques exemplaires recoltes Ie 

3 novembre 1953 et portant la note suivante : « Syntrichia papillosissima 

A. Cop. = Barbula ruralis var. hirsuta Vent. Avila. Entre les roches grani- 

tiques a la base de 1’enceinte de la ville. Alt. 1100 m. 3-11-1953 ». Etudies 

en utilisant les documents peu nombreux dont je disposals, ils demeurerent 

provisoirement parmi les specimens a determination douteuse. Par la suite, 

j'ai pu, d’apres les cles de Monkemeyer (1917), attribuer detinitivement a 

mes recoltes le nom Tortula ruralis var. hirsuta (Vent.) Par. 

Vers cette epoque, Flowers (1953) faisait connaltre la presence de cette 

Mousse en Amerique du Nord et donnait une description detaillee illustree 

de dessins. Bizot (1954, 1956) publiait des remarques sur ce Tortula et sur 

les especes voisines. Ces travaux m'etaient alors inconnus. 

Recemment, j’ai etudie de nouveau cet echantillon de Avila et j’ai cons¬ 

tate, en effet, que la forme des feuilles, la section de la nervure, la longueur 

et la ramification de l’unique papille de chaque cellule correspondent aux 

caracteres decrits par Coppey (1908), Flowers (1953) et Bizot (1954, 

1956). 

L'echantillon de Avila, relativement peu abondant, a ete recolte il y a 

juste 20 ans. Avant de signaler la presence de cette variete en Espagne, je 

decidai, avec M. Brugues, de constater sa presence actuelle dans la meme 

localite. 

(1) Deparlamento de Botanica. Universidad Autonoma de Barcelona. Bellaterra. 
Espana. 
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Bien que 1'epoque ne fut pas favorable, nous trouvames, exactement au 

meme emplacement qu’en 1953, a la base de l'enceinte de Avila, des gazons 

tres etendus, de couleur brune, de Tor tula rural is et d'autres, de couleur plus 

claire, vert jaunatre, appartenant a la var. hirsuta. Nous pouvons ainsi assu¬ 

rer que cette variete persiste dans l'enceinte de Avila, dans la partie orientee 

vers le SW, sur le sol sablonneux, sur les pentes et entre les blocs de 

granite. 

On pouvait supposer que son aire, en Espagne, est plus large et qu'on 

trouverait facilement de nouvelles localites, ce qui nous permettrait aussi de 

connaitre son ecologie. 

Au cours de notre voyage, notre itineraire (2000 km) s'etendit sur les pro¬ 

vinces de Huesca, Zaragoza, Navarra, Logrono, Burgos, Palencia, Valladolid, 

Avila, Segovia, Soria. Le but primordial etant de decouvrir des localites 

nouvelles de Tortula desert orum sur le plateau nord de 1'Espagne, nous 

avons explore des sols calcaires et gypseux, traverse la partie calcaire jusqua 

Avila, le point le plus occidental de notre voyage, avec l'espoir de localiser 

T. ruralis var. hirsuta. Dans toute la zone calcaire, seche et sans arbres, aucun 

exemplaire de cette variete ne fut decouvert. Par contre, ils sont relativement 

abondants en zone granitique, sur les sols sablonneux decouverts, entre les 

roches, a cote de Tortula ruralis et de Pleurochaete squarrosa. Nous en avons 

trouve egalement dans des zones calcaires, elevees et boisees, avec les especes 

citees ci-dessus. 

Carte 1. — Localisation de Tortula ruralis var. hirsuta en Espagne. 

Source: MNHN. Paris 
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Sur la carte 1, nous avons indique les localites de recoltes : 

— Puente Duero (Valladolid), dans un bois de Chenes verts (Quercus 

rotundifolia), avec Pleurochaete squarrosa et Camptothecium aureiim, sur sol 

non effervescent a 1’HCl et a pH = 7.4. 

— Entre Boecillo et Viana de Cega (Valladolid) sur sol semblable au 

precedent, a l’interieur d’une pinede. 

— Avila, a la base de l'enceinte, entre les roches granitiques, dans une 

vegetation ruderale, alt. 1100 m, sur sol a pH = 7.45, legerement effer¬ 

vescent a l’HCl, contenant de petites particules de carbonate de calcium et 

qui provient, sans doute, de l’enceinte ou des decombres. 

— Avila, a la sortie de la ville, vers Segovia, entre les roches granitiques, 

dans une Chenaie (Quercus pyrenaica), sur sol non effervescent, a pH = 

6.65. 

— Arcones (Segovia), sur replats de roches dans un bois de ]uniperus 

thurijera, avec Barbula revoluta et Pleurochaete squarrosa, alt. 1500 m, sur 

sol legerement effervescent a l’HCl et a pH = 7.6. 

— Blacos (Soria), dans un bois de /uniperus thurijera, sur des replats 

sablonneux, a particules effervescentes au contact d’un acide et a pH = 7.6. 

Selon Coppey (1908), T. ruralis var. hirsuta habite dans des fissures de 

roches calcaires dans les monts Khelmos (Croatie), en Grece. Selon Flowers 

(1953), les echantillons examines de differentes localites provenaient du 

sol des fissures de roches calcaires et, occasionnellement, se trouvaient sur 

des racines. Selon Bizot (1954), cette Mousse pousse, au Maroc, sur des 

gres. Ce dernier auteur la considere comme calciphile ou indifferente. De 

I'examen de son aire actuellement connue, nous pouvons deduire que, ici, 

elle se comporte comme le dit Bizot en calciphile puisque toutes les loca¬ 

lites ont un pH superieur a 7 sauf l'echantillon de Avila (en sortant de la 

ville en direction de Segovie) dont le substrat a un pH de 6.65. Le sol 

de l’echantillon de Puente Duero ne fait pas effervescence a l'HCl ; cepen- 

dant son pH est de 7.4. Ceci montre que la basicite n’est pas due au carbonate 

de Ca mais, peut-etre, a l’apport de nitrates par les animaux qui paturent 

dans cette zone ruderale. 

Toutes les localites indiquees se trouvent sur ce qu'on nomme « le pla¬ 

teau espagnol du nord », a des altitudes tres proches les unes des autres 

et un peu superieures a 1000 m. 

Le plateau nord espagnol correspond a peu pres aux limites geographiques 

de la Vieille Castille. C'est un plateau eleve, entoure de hauteurs qui for- 

ment, au nord, une barriere naturelle moderant les vents marins et, au sud, 

le systeme central qui le separe du plateau du sud. 

Le climat de cette zone est mediterraneen-continental avec une oscillation 

thermique de 18,5°C et une temperature moyenne de 11,5°C, ce qui corres- 
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pond a un climat assez frais. Ceci ne veut pas dire que les etes ne soient 

pas chauds, mais les hivers sont tres froids. En effet, on y observe des moyen- 

nes de janvier de 2,7"C, les plus basses de la peninsule (montagnes mises 

a part), une moyenne d'aout de 20“C comparable a celle de la cote medi- 

terraneenne. Ces temperatures hivernales si basses expliquent qu’avec une 

temperature moyenne fralche, il existe cette oscillation thermique de 18,5°C 

Les minimas, les plus bas de la peninsule, atteignent — 11°C. 

Les chutes de pluie dont la moyenne annuelle s'eleve a 410 mm, ont leur 

maximum au printemps et en automne. Celles de l'ete, pratiquement nulles 

correspondent a 15 mm au mois de juillet. 

D’accord avec Bizot, nous pouvons considerer ce Tortula comme medi- 

terraneo-montagnard, xerophile et heliophile. 

Aucun des echantillons recoltes ne possede de sporange et un soigneux 

examen au microscope n'a pas permis d'observer des antheridies. Cependant, 

on trouve frequemment, entre les feuilles de la partie superieure de la tig,-, 

des groupes d'archegones, ce qui permet de supposer qu'il s'agit d une espece 

dioi'que. Bizot (1956) insiste sur ce caractere pour separer la variete hirsuta 

et la subordonner a Tortula rural is. 
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Etude au microscope electronique a 

balayage de la surface des feuilles de 

Tortula ruralis (Hedw.) Gaertn. var. 

hirsuta (Vent.) Par. 

C. Casas de Puig et M.L. Molinas (1) 

Resume. — L'examen au microscope electronique a balayage de la surface et des 
sections de feuilles de Tortula ruralis var. hirsuta pr£cisent la forme et la disposition 
des papilles foliaires. 

La microscopie electronique a balayage (SEM) nous fournit une excellente 

methode pour l'etude de la structure tridimensionnelle des surfaces foliaires. 

Nous avons done examine la surface intacte et les sections de feuilles de 

Tortula ruralis var. hirsuta caracterisees par la presence de papilles foliaires 

tres developpees. 

Materiel et Methode. — Les feuilles examinees ont ete prelevees sur 

des tiges recoltees a la base de 1'enceinte de la cite d'Avila le 4-11-1973. 

Les echantillons ont ete fixes au formol a 10 % et inclus a la paraffine ; 

les coupes longitudinales et transversales collees par l'albumine glycerinee 

sur des couvre-objets et recouverts par une couche mince d'or et de carbone 

de 200 A environ d'epaisseur. Nous avons examine aussi la surface de feuilles 

deshydratees par la serie alcoolique et le xylol, sechees a l'air et traitees avec 

le meme recouvrement metallique. 

Les observations ont ete realisees avec un microscope Stereoscan S-4 de 

Cambridge Scientific Instruments, avec une acceleration de 10 Kv ; les pho¬ 

tographies obtenues sur film Kodak tri X-Pan. 

Resultats. — La fig. 1 montre les papilles en vision frontale sur la face 

dorsale pres du sommet et de la nervure de la feuille. Ces papilles sont rami- 

(1) Departamento de Botanica, Universidad Autonoma de Barcelona. Bellaterra 
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Tortilla ruralis var. hirsula (Vent.) Par. — Fig. 1 : Surface de la feuille pres de la 
nervure (A X 596). — Fig. 2 : Papilles de la surface de la feuille (A X 2385). — 
Fig 3 : Coupe transversale du limbe foliaire (A X 2492). 

Source: MNHN, Paris 
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Source. MNHN, Paris 
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fiees et elevees sur un long pied. Sur la nervure, on voit quelques papilles 

simples. Sur la fig. 2, on peut observer, egalement en vision frontale, quel¬ 

ques papilles de la surface : les ramifications divergent et sont arrondies a 

l’extremite. 

Une coupe transversale du limbe foliaire (fig. 3) montre le contour des 

papilles sur les 2 faces de la feuille. On constate que le pied est constitue 

par la paroi meme de la cellule qui monte en cupule et soutient les papilles 

comme l’avait deja fait remarquer Bizot (1954). 

La coupe transversale (fig. 4) precise la structure de la nervure : a la 

face dorsale, un amas de cellules a paroi epaissie couvert par une couche 

de cellules semblables mais portant des papilles simples ; a la face supe- 

rieure, une couche superficielle (bien visible sur la fig. 5) de cellules portant 

des papilles ramifiees semblables a celles du limbe foliaire ; au-dessous de 

cette couche superficielle, de gros euricystes. 

Nous remercions le Professeur Dr Vallmitjana, chef du Service de Mi¬ 

croscopic de l'Universite de Barcelone, qui nous a permis d'utiliser le mi¬ 

croscope a balayage et le personnel adjoint qui nous a aide pour une 

meilleure reussite de notre travail. 



On the identity of Funicularia weddellii 

(Mont.) Trevisan, Funicularia bischleriana 

Jovet-Ast and Cronisia paradoxa (Wils. 

et Hook.) Berkeley 

D.M. Vital (1) 

Resume. — De nombreuses Vcoltes de « Funiculmia» effectives au Bresil montrent 
la variability du diametre et de I'ornementation des spores et, par suite, confirment 
I'hypothese de S. Jovet-Ast que Funicularia et Cronisia sont identiques. Le nom et 
la synonymic- suivante sont done adoptes : Cronisia paradoxa (Wils. et Hook.) Berkeley 
(= Funicularia weddellii (Mont.) Trevisan ; = Funicularia bischle-.iana S. J. A.). 

Funicularia weddellii and Cronisia paradoxa are basically Brazilian species, 

because their wide distribution in our country and also because until a few 

years ago they were only reported from Brazil. 

According to Jovet-Ast (1963), Funicularia weddellii is known by two 

collectings. One of Weddell of 1844, used by Montagne to base his 

description of new genus and species (Boschia weddellii) and other anterior, 

of Burchel, collected during the period from 1827 to 1829 (period in which 

he stayed in Goias State). However, Burchel did not mention the date of 

collection, nor even the province where he collected. On other hand, Cronisia 

paradoxa is known only from one collection of which locality and date 
are indicated. 

Recently, based upon data collected in several regions of the country and 

the routes followed by these collectors, we are able to locate, not with exact 

precision, but with reasonable certainty, the places from where these collectors 
have taken the samples. 

On the map of Brazil, organized by the botanist Philipp von Luetzelburg 

(1924), are sketched the routes of the main Botanists of the flora of Brazil. 

In this map in spite of little mistakes, we are able to place on it the spots, 

marking the positions of our recent collectings. Observing the routes of the 

(1) Institute) de Botanica, Giixa Postal, 4005. Sao Paulo 01000, Sao Paulo State, Brazil. 

Source: MNHN. Paris 



272 D.M. 

two mentioned collectors and the places of our collectings, we are inclined 

to believe that Weddell has made his collecting at the margins of Araguaia- 

river, in the region between Aragar^as and Aruana, and Burchel at the 

margins of Parana-river (affluent of Tocantins river) in the area comprehending 

the recent Municipio of Alvorada do Norte, Goias State. 

In support of this supposition, we can mention some facts (see the map) : 

along the margins of these two rivers (Araguaia and Parana), from the point 

where each collecting was made, ca. 3 km up-river and down-river, here and 

there, we can find this hepatic. In the Couto de Magalhaes-river (affluent 

of the Culuene-river), State of Mato Grosso, we travelled along its margins 

ca. 30 km and throughout this extension, here and there, the banks of the 

river were covered with this hepatic. Also, in the Doce-river, Espirito Santo 

State, starting from the Linhares town, I collected F/micularia from the 

numerous and dispersed sandy islets in the middle of the river, ca. 9 km 

up-river and ca. 35 km down-river (nearly its delta). 

Still, according to Jovet-Ast (1963). the genus F/micularia Trev. is at 

present time, composed of two species : /■'. ueddellii (Mont.) Trev. from 

Brazil and F. bischleriana Jovet-Ast, from Colombia. 

Jovet-Ast describing this new species from Colombia, says textually that 

there are not important differences as concerning the size and structure of 

the thallus neither in the organization of the female inflorescences and 

constitution of the capsule. The distinctive character between the two species, 

would then be, the size and ornamentation of the spores. 

Looking over the specimens proceeding from several regions of Brazil, 

we confirmed the Jovet-Ast's observations : « Aucune difference importante 

n’apparait dans la structure du thalle des 2 especes, ni dans ^organisation 

de leur inflorescence femelle, ni dans la constitution de leur capsule», but 

in relation to the spores, it was found a great variation as well in the size 

as in its ornamentation. And this variation appears even among specimens 

growing almost contiguous. An example is the two samples collected in Ubajara, 

Ceara State, which were only 2 m. distant one from other, have shown the 

following results : the n° DV-1329 (in shade and on the inclined part of the 

bank), spores 88-110 g of diam., and the n° DV-1330 (in sun light and on 

the horizontal part of the bank), spores 70-82 g of diam., but being the 

ornamentation same in the two sets of spores, that is, outer face with areolae 

faint outlined and tubercles well salient. 

Here, we suppose that so great a difference between the two sets of spores 

is due to the fact that the spores of sample DV-1329 were starting to germi¬ 

nate and then, have undergone a swelling. 

A completely unexpected result, was the fact that only from two localities 

(practically one), from Mato Grosso State, we found specimens, which 

spores w'ere quite in correspondence with those of F. weddellii. These two 

Source: MNHN. Paris 
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Spores of Cronisia paradoxa (Wils. et Hook.) Berkeley. — I : Linhares, Espiritu 
Santo, DV-1877, B. — 2 : Aragargas, Goias, DV-1J42. — }: N.S. Milagres, Bahia, 
DV-1991. — 4: Ubajara, Ceara, DV-1329 I 1530. — 5 : Alvorada do Norte, Goias! 
DV-1165. — 6: Correntina, Bahia, DV-U25. — 7: Pedra Preta, Mato Grosso; 
Couto de Magalhae.;, Mato Grosso, DV-1543 1546. 

Source: MNHN. Paris 
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samples were ca. 1 km distant one from the other. The first one, DV-1543 

collected on banks of Pedra-Preta-river, ca. 500 m. from its confluence with 

the Couto-de-Magalhaes-river. The second DV-1546 on the banks of Couto- 

de-Magalhaes-river, ca. 700 m. down from the point of its confluence with 

the Pedra-Preta-river. In these two places, this hepatic grows in carpetlike 

spots covering great extensions of the banks, principally on the steep banks, 

but illuminated by direct or reflected sun light. By contrast, from all other 

localities the specimens have showed the spores much more similar with 

those of F. bischleriana. 

If we compared only the spores coming from two localities, as for examples 

one from Ubajara Ceara and other from Pedra-Preta-river, Mato Grosso, 

we would be induced to believe that we were dealing with two distinct 

species. But, in reality, when we observe the specimens from all regions, 

we can see that the spores show a continuous variation between these two 

extreme types (see the plate). 

Sometimes, variation in spores' ornamentation can be seen in the same 

plant, as is the case of the sample from Linhares-Espirito Santo, collected 

in 15-X-1971. From this collecting, a few days after we collect it, we have 

put some part to be cultured and from the other we have made exsiccates 

and some slides of capsules. The spores from these capsules were not yet 

completely ripe, but the spores' characters of V. bischleriana can already be fore¬ 

seen, and reaching only 66-85 /i of diam. 4 months after (17-11-1972), the 

cultured part has yielded some capsules, from which we could prepare slides 

of spores at diverse stages of maturation (from tetrade up to beginning of 

germination). The spores from these cultured plants, were almost in its 

totality, like those of F. bischleriana, but among them, we could find (excep- 

tionaly) some ones much more similar to those of F. weddeUii than those of 

F. bischleriana. 

Posteriorly, Jovet-Ast (1964) in her work « Essai sur le genre Cronisia 

Berkeley», practically came to the conclusion that the 2 genera Cronisia 

and Funicularia constitute in fact a single one, and she stated « La simili¬ 

tude d'aspect general, de constitution morphologique, de structure des 

elements de 1'appareil vegetatif et reproducteur, la proximite relative des 

lieux de recolte, me permettent d'avoir presque la certitude que Cronisia et 

Funicularia forment un seul genre. Le nom Funicularia. publie en 1877, 

devrait done disparaitre au profit du nom Cronisia, publie en 1857 ». 

Really, our specimens of Funicularia are so greatly variable, both in size 

as in ornamentation of spores, which include perfectly the spores of Cronisia 

paradoxa and Funicularia bischleriana. 

Based on these facts above mentioned, we are influenced to believe that 

these two species are identical. And thus, the slight differences of the 

thallus and the stronger ones showed by the spores, should be due to the 
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ambiental factors. The name of the species is : Cronisia paradoxa (Wils. et 

Hook.) Berkeley (= Funicularia Weddelii (Mont.) Trevisan ; = Funicularia 

bischleriana S. J.-A.). 
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Note pour letude des relations entre le 

genre Riccia et les genres Cronisia et 

Ricciocarpus 

S. Jovet-Ast 

Resume. — Le caryotype et la disposition de la sexine dans la paroi sporale 
different chez Cronisia et Riccia (pour Cronisia n — 9 et la sexine forme les tubercules). 
Ricciocarpus et Riccia n'ont pas le meme caryotype (chez Ricciocarpus n = 9) mais 
leurs parois sporales ont une structure tres comparable. 

Summary. — In the genus Cronisia. n = 9 and the sexine is not the same as 
in the genus Riccia. In Ricciocarpus natans. n = 9 and the spore wall is the same 
as in Riccia. 

Le genre Cronisia a ete place avec Corsinia dans la famille des Corsiniacees. 

Ricciocarpus est considere comme constituant, avec les Riccia. la famille des 

Ricciacees. 

Pour connaitre les affinites du genre Riccia, nous avons deja etudie le 

caryotype et la structure des parois sporales chez les Riccia et chez Corsinia 

coriandrina (Spreng.) Lindb. (Jovet-Ast, 1973). Examinons-les maintenant 

chez Cronisia paradoxa (Wils. et Hook.) Berkeley et chez Ricciocarpus natans 

(L.) Corda. 

1. CARYOTYPE ET STRUCTURE DES PAROIS SPORALES DE CRONISIA 

I. I.e caryotype. J'emploie ici le nom Cronisia (= Funicularia) dans le 

sens que D.M. Vital a adopte (voir dans ce fascicule, pp. 271-276) et que 

je considere comme parfaitement juste. 

Jusqu'alors, personne n'avait pu etudier les chromosomes dans ce genre 

en raison de la rarete et de l’anciennete des specimens. Grace aux abondantes 

recoltes de D.M. Vital effectuees au Bresil entre 1967 et 1972, j'ai pu obtenir 

la regeneration de thalles de Cronisia paradoxa soit a l'apex, soit en divers 

points de blessures produites volontairement. Cette regeneration a ete tres 
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• 1. 1-4: Ch < i-9 Section de spore du 
Type de F. bischle. iana. I : metaphase, n = 9. 2, 3 : fin de metaphise. -I : anaphase ; 
2 groupes de 9 chromosomes. 5 : section d'ttne spore ; i = inline ; n = nexine ; 
s = sexine. 6 : section de la face proximale. 7 : section a l'£quateur ; passage de la face 
proximale a la f ace distale. 8 : section de la sexine, face distale. 9 . section de la 
sexine, face proximale. 

rapide. Ainsi, les thalles de la recolte n" 1991 du 26 janvier 1972 mis en 

culture le 20 aout 1972 ont repris leur activite par l'apex et, des le 22 aout, 

j ai pu voir d abondantes divisions ; le 23 aout des antheridies tres jeunes 

etaient deja en developpement. 

Des mitoses ont et£ observees a tous les stades (fig. 1, 1-4 ; phot. 1-3). 

En prophase et en metaphase, on peut compter 9 chromosomes et le caryotype 

est represente par : 2 chromosomes droits + 6 chromosomes arques + un 

grand V. Dans les anaphases, 18 chromosomes etaient visibles et les chromo¬ 

somes homologues facilement identifiables. 

Les chromosomes des cellules du thalle mesurent 3-6 a. Ceux des jeunes 

antheridies, plus longs, atteignent 4-10/x. 

Le caryotype de Cronisia differe de celui des Riccia par le nombre des 

Source: MNHN. Paris 
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Photos 1-3 : Cronisia patadoxa, Specimen Vital n" 1991, Bresil. — 1,2; debut 
d'anaphase dans de.; cellules de I'apex de thille5 re^enetes. 3 : debut d’anaphase 
dans une cellule d'une Ires jeune antheridie. 

chromosomes (8 chez les Riccia) et p::r leur forme (2 chromosomes en J et 

un chromosome ponctiforme chez les Riccia). 

2. La paroi sporale. Lille comprend 3 assises (fig. 1, 5-9) : 

1. L’intine, coloree en rose vif par 1’aps, mince, d’epaisseur tres reguliere. 

2. L'exine, non coloree par 1'aps, comprenant 2 couches distinctes : 

it) La nexine, tres mince, a peine aussi epaisse que l'intine, jaune tres clair, 

finement granuleuse sur l'exterieur. Ces granulations correspondent aux 

« ensembles exiniques » qui, d'apres J. Denizot, « relient la couche externe 

et la couche interne de l'exine» dans les spores de certaines Marchantiales. 

b) La sexine, brun orange clair, d'aspect different sur les deux faces de la 

spore. Sur la face proximate, elle a une epaisseur assez grande (3-5 /x) et 

montre des protuberances faibles qui correspondent, sur une vue en plan 

de la face proximale, a des plis peu indiques et plus ou moins onduleux. 

II semble que toute la sexine soit granuleuse. S/tr la face distale, la sexine, 

d'aspect plus homogene, presente une seule assise uniformement coloree en 

brun orange qui, au niveau des tubercules, est divisee en 2 assises tapissees 

sur I'interieur de fins tubercules et qui delimitent un vide apparaissant, en 

section, triangulaire ou plus ou moins arrondi. L’assise superieure forme la 

paroi externe, mince, des tubercules et se relie a I'assise basale sans aucune 

discontinuite. 

II est possible que la sexine de la face proximale ne soit pas formee d une 

seule couche granuleuse car, sur certaines sections de spores, il semble que, 

a la base de cette couche granuleuse apparaissent 2 feuillets appliques I'un 

contre L autre et constituant une couche basale tres mince de la sexine (fig. 1, 9). 

Cependant, 1'existence de cette couche basale reste tres douteuse, l'observation 

ayant ete faite settlement au microscope photonique. 
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Si I on compare ces observations a celles qui ont ete publiees anterieurement 

(Jovet-Ast 1968-69, 1973), on doit conclure que le caryotype et la paroi 

sporale sont differents chez Cronisia et chez les Riccia. 

II. CARYOTYPE ET STRUCTURE DES PAROIS SPORALF.S 

DE RICCIOCARPUS NATANS 

I. Le caryotype. Chez Rjcciocarpns naterns, les plus anciens comptages de 

chromosomes, ceux de Garber (1904) et de Lewis (1906) indiquaient 

n = 4. Plus recemment, ceux de Siler (1934) et de Tatuno (1941-1956) 

donnaient n — 9. 

J'ai pu verifier cette derniere valeur de n sur des specimens d’origines 

geographiques diverses : 

1. Suisse, canton de Zurich, leg. Albrecht et Krebs, 10-16 aout 1969 

(comptages sur cellules de l'apex du thalle). 

2. Suisse, canton de Zurich, Fraach, leg. Krebs, 17 aout 1969 (comptages 

sur cellules de l’apex ; comptages sur bourgeons de regeneration obtenus, 

Source: MNHN, Paris 
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comme chez les Riccia, par section de 1'apex et produits au niveau de la 

face ventrale et au niveau de la face dorsale, sur le bord de la section. 

3. France, Loir-et-Cher, Etang du Vieux Mouet, sur la vase, leg. H. Schots- 

man, aout 1973 (comptage sur apex). 

4. France, mare de la foret de Rougeau, sur la vase peu liumide, leg. S. J.-A., 

12 aout 1973 (comptage sur apex). 

Les recoltes 1 et 2 correspondent a la forme nageante du Ricciocarpus, 

les recoltes 3 et 4, a la forme terrestre. 

II n'y a pas de difference fondamentale entre le caryotype des 2 formes 

qui peut etre represents ainsi : 4 chromosomes en V ou, plus rarement, en 

arc -f 2 J + 1 droit parfois plus large a une extremite + 1 droit 

court -f 1 court presque droit ou plus ou moins en V (fig. 2, 1-4). Les 

chromosomes, tres courts, mesurent 3-5 ji. L'une des preparations a montre 

la division de 7 chromosomes en 2 chromatides encore reunies par leurs 

extremites. 

Le caryotype de R. nutans differe done de celui des Riccia : le nombre de 

chromosomes est de 9 au lieu de 8 et il n'existe pas de chromosome ponc- 

tiforme. Cependant, les chromatides se separent de la meme fa^on que chez 

les Riccia. 

2. La paroi sporale. La section des spores est plutot elliptique que trian- 

gulaire. Le grand diametre mesure jusqu'a 60 /i. A l’equateur existe une aile 

assez etroite. 

Sur le materiel ancien dont j'ai dispose, l'intine, parfois visible, reste le 

plus souvent indecelable. L'exine appafalt composee de 2 couches (fig. 2, 5, 6, 

7, 9) : 

a) L'exine interne ou nexine, tres mince et pale, finement granuleuse sur 

I'exterieur, qui suit les indentations de la sexine et, par suite, porte sur sa 

face externe un reseau forme par des granules nombreux, legerement saillant, 

delimitant des alveoles tres peu profondes correspondant a celles de l'exine 

externe (fig. 2, 10). 

b) L'exine externe ou sexine, tres sombre done difficile a observer, cassante, 

portant sur tout le pourtour de la section des cretes plus fortes sur la face 

distale, peu proeminentes et correspondant a la section des murets tres bas 

qui entourent les alveoles. La structure fine de cette sexine et sa texture 

n’ont pu etre etudiees sur ce materiel. 

Au niveau de I'aile de la spore, done a l'equateur, une section traversant 

un pore montre que les 2 assises exiniques se separent l'une de l'autre, 

delimitent une chambre a section triangulaire ouverte sur I'exterieur par 

dechirement de la sexine et dont la nexine forme le plancher (fig. 2, 8). 

La structure de la paroi sporale et celle du pore rappellent ce que nous 

avons observe chez plusieurs especes de Riccia. Done si, par le caryotype, les 
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genres Ricciocarpus et Riccia different I'un de 1’autre, ils se rapprochent par 

la constitution de Ieurs parois sporales, du moins si I on tient compte de 

I'observation au microscope photonique. 
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A Species of Chrysopa of Special Interest 

to Lichenologists 

R.M. Garrett (1) 

Summary. — Recent evidence for the dispersal of lichens and their propagules by 
animals is reviewed. A species of Chrysopa is presented as a distributor of both soredia 
and spores. This and the literature cited is discussed. 

INTRODUCTION 

Although there are many assumptions concerning the dispersal of lichens 

and their reproductive propagules, there is remarkably little evidence to back 

up some of the suppositions. Hale (1961) states that « These diaspores are 

easily transmitted and spread by... animals ». However, he does not offer any 

evidence for this statement. Until now the author is aware of very few refe¬ 

rences in this field. Gressitt, Sedlacek and Szent-Ivany (1965) report the 

growth of lichens on the elytra of insects in New Guinea, while Gressitt 

(1966 a & b) reports the same phenomenon. Lichens are also found on the 

backs of the giant tortoises on the Galapagos Islands (Hendrickson and 

Weber, 1964). Peake and James (1968) present evidence of molluscs 

feeding on lichens and, during this process, picking up lichen propagules and 

transporting them to new sites while Bailey (1970) reports the transportation 

of soredia by the Black Lawn Ant. 

All these observations provide evidence of dispersal of lichen propagules 

by animals. Pyatt (1968) notes the ingestion of lichen ascospores by rotifers 

and suggests that this too might be a means of transporting viable spores. 

The purpose of this note is to report another form of lichen dispersal by 

insects. 

While engaged in the study of lichens in the field some small insect 

larvae belonging to the genus Chrysopa were noted. These small, active 

(1) 3, Castle Street, Caine, Wilts SN11 ODX, England. 

Source: MNHN, Paris 
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creatures seemed, to the naked eye, to be composed of exactly the same 

material as some of the sorediate lichens found in the locality. The following 

short investigations were carried out. 

METHOD 

All specimens were collected in the grounds of the Colegio Colombo- 

Britanico, Panse, Cali, Colombia (Ref : 3" 28'N, 76“ 30'W). 

The animal being difficult to find and not very common, only a few 

specimens were removed for the investigations and most of these were later 

returned to the site of collection. 

Notes were made with help of a hand lens and microscope. Small samples of 

the camouflage material covering the animals were removed with a pin and 

examined microscopically both high and low power. 

RESULTS 

The larvae were recovered from several specimens of Gliricidia sepitnn 

(Jacq.) Steud. (local name : Madre del cacao or Mataraton) ; Pithecellobium 

ditlce (Roxb.) Benth. (Syn. Mimosa dulcis Roxb. Local name : Chiminango) ; 

and ficus glabrata H.B.K. (local name : Caucho menudito or Higueron), 

all of which were heavily overgrown with many lichen species. Not all of 

the lichen species have yet been identified but the most common ones found 

were Dirinaria confluens (Fr.) Awasthi, Graphis comma Spreng., Haerua- 

tomma punicium (Sw.) Massal., Parmelia saneii-angelii Lyng., P. tinctorum 

Nyl., P. flavescens (Kremp.) Nyl., and also very common some sterile, highly 

sorediate species that remain unidentified but may prove to be the Le- 

praria or alied groups. 

Hand lens examination of the animals revealed little about the nature of 

the camouflage but strengthened the suspicion that it was composed of large 

numbers of lichen sored ia. 

Microscopic examination showed that the camouflage of all the animals 

studied was composed of large numbers of lichen soredia. These soredia 

varied in size from animal to animal but could always be positively identified 

as such. It is impossible to attribute isolated soredia exactly to any particular 

species, but the ones found in association with these larvae corresponded 

very closely to those found on lichens growing in the area and therefore no 

hesitation was felt in identifying these structures as soredia or in attributing 

their origin to the lichens found in the area. 

In most of the larvae investigated various spores were also found. Some 

Source: MNHN, Paris 
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nine different types were recognised. These ranged from large, opaque, 

brown spores to small, once septate ones. Most, however, were multiseptate 

of the type generally associated with the Graphidales family. Only one was 

positively identified as being a spore of Graph/s ale gam (Borr. ex Sm.) Ach. 

After metamorphosis the adult insect was found to leave behind a fine 

exoskeleton on the camouflage covering. Two of these were found in the 

fields attached very firmly to the bark of trees by silk. They were identified 

by comparison with those obtained after metamorphosis had taken place in 

the laboratory. These also contained a few spores and great numbers of soredia. 

Fragments of lichen thallus, too small to be identified, were also found on 

one insect. 

DISCUSSION 

For animals to be agents of dispersal it is necessary for them to aid a plant 

in the distribution of its reproductive propagules, i.e. carry the propagules 

to localities otherwise unavailable to the unaided plant or, provide a more 

suitable substrate for growth or germination. 

If this definition is accepted then, the references quoted in the intro¬ 

duction relating to insects, tortoises and molluscs are all legitimate methods of 

dispersal by animals. The report of Pyatt (1968) of rotifers ingesting spores 

may be a method of dispersal but insufficient data are presented. Spores 

were found to germinate on agar after egestion but it is not stated if the 

spores germinated more easily than non ingested ones or, if they were more 

easily transported by mechanical means (e.g. rain splash) after ingestion. If 

either of these possibilities can be demonstrated then this too must be consi¬ 

dered as another method of dispersal of lichen spores by animals. 

The larvae of the Chrysopa species described above produces a sticky silk 

from a series of protuberances on its body. The soredia were always found 

sticking to these hairs. Presumably by walking over lichens loose soredia are 

gathered by the insect. The type of soredia gathered depending upon the 

substrate the animal finds itself on. Equally, small fragments of loose thallus 

may be picked up in the same way. 

It might be expected that the number of spores gather be small. There is 

little evidence of spores being found on natural substrates (Bailey, 1967) 

and the chances of animals passing over on apothecium at the precise moment 

of discharge are remote. Garrett (unpublished) has found spores free on the 

surface of some species (e.g. Xanthoria parielina (L.) Th. Fr., Lecanora 

conizaeoides Nyl. ex. Cromb.), but never in large quantities. 

During metamorphosis the larvae effectively fasten large groups of soredia 

to fresh sites where, presumably, they can grown into new plants. Spore 
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dispersal is also accomplished but would seem to be less effective as a means 

of spreading new plants, the numbers being insignificant. 

In conclusion, the larvae of this species of Chrysopa must be considered an 

agent in the dispersal of lichens, particularly of sorediate types. 
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Informations 

INTERNATIONAL INDEX OF CURRENT RESEARCH PROJECTS IN PLANT 
SYSTEMATICS No 7.1973 

Compiled by the Flora North America Program for the American Society of Plant 
Taxonomists. Editors : Shelter S.G. and Read R.W. ; Department of Botany, Smith¬ 
sonian Institution, Washington D.C. 20560. Interessante application de I'informatique 
a la documentation. Ce travail permet de savoir « Qui fait quoi » en Botanique. II 
comporte un catalogue des travaux divise en trois sections : Taxonomie, Floristique et 
Phytogciographie, et divers. De ces trois sections il est possible de tirer les informations 
suivantes : Taxon ; aire geographique ; age geologique envisage ; methodologie ; publi¬ 
cations, description des projets ; nom du special iste. Les index geographique, geologique. 
methodologique et par Specialistes (avec adresse et reference aux travaux) competent 
ce travail. En ce qui concerne la Bryologie et la Lichenologie, il y a des lacunes, puisque 
la compilation a eu lieu avant 1973. Par certains cotes, il complete le « Directory of 
Bryologists and bryological research ». publie par Taxon. 

INDEX TO THE HEPATIC HERBARIUM OF V.F. Schiffner, prepare par Carla 
Neuhauser en 1973, Farlow Herbarium, Universite de Harvard. L'herbier des Hepa- 
tiques de Schiffner comprend 19.200 specimens en 8.500 feuilles, classes alphabeti- 
quement par genres et par espices. L'index comprend une liste alphabetique par genres 
avec les num6ros de feuilles et le nombre de specimens, et une liste alphabetique par 
especes avec les numeros de feuilles et le ou les genres. Types, sp. nov., orig. ex. sont 
indiques dans cette liste. 

Podpera J. — Bryum generis monographiae prodromus I, 16. 1. Species septen- 
trionalis. Pars 16. Systematica. Subsectio Pseudoitiquelra. Ad imprimendum ordinavit 
et supplevit Zdenek Pilous. Czechoslovak Academy of Sciences. 1973. pp. 1-257. In latin, 
36 tables. Price U.S. $ 12. 

After longer interruption this 16th systematic part of this, up to this time the most 
extensive bryological monography is just published. It contains the solitary subsection 
Pieudolriquelra with the species : Bryum cryophyllum O. Mart., B. paganum Bryhn et 
Ryan, B. loiiijolium Brid., B. moUissimum Broth, et Yasuda, B. argyrobryoides Broth, 
et Paris, B. cochleatum Broth., B. weigelii Spreng., B. neodamense Itzigs., B. rutilans 
Brid., B. pseudotriquetrum (Hedw.) Schwaegr., B. bimum (Brid.) Turn., B. pattens Sw., 
IS. heterogynum Phil., B. longaristum Hamm., B. appendiculatum Amann, B. turbinatum 
(Hedw.) Schwaegr., with some hundreds of subspecies, varieties and forms. The most 
of them the author has described as new for the science. Furthermore he recasts series 
of taxons of other authors. 



288 INFORMATIONS 

The 17th and last part containing the General Index with 4.200 cathwords will be 
issued in 1974, After the death of the author in the year 1954, Zd. Pilous has the 
work gradually finished and prepared for the press. The monography has been issued 
in a small number of copies only. Quickliest you can buy it at Zdenek Pilous, Komenskeho 
Str. 435, 543-71 Hostinn£, Czechoslovakia. 

Z. P. 

British Bryological Society. — Bull, n" 23, janvier 1974. 

L'Herbier de la B.B.S. contient actuellement 22.000 sachets de Mousses et Hepa- 
tiques. II s'enrichit continuellement par des donations des bryologues et des envois 
d’dchantillons pour les « viscounty records ». Les membres peuvent emprunter des 
echantillons en s’adressant a : Society's Curator, Mr. S.G. Harrison, Department of 
Botany, National Museum of Wales, Cardiff, C.F.I., S.N.P. 

La B.B.S. compte 31 nouveaux membres. President : A.C. Crundwell, Esq., B.A. 

Nouveaux membres honoraires : Dr E.W. Jones (Oxford), Miss E.M. Lobley (Hexham). 
Mme L.I. Savicz-Ljubitzkaja (Leningrad). Mme Z.N. Smirnova (Leningrad). 

La Societe suisse de Bryologie et de Lichenologie a tenu sa reunion annuelle les 
27 et 28 avril a Geneve. Une excursion au Saleve est prevue. Du 13 au 17 septembre 
les bryologues et lichenologues se rencontreront a Grimsel/Oberaar pour etudier leurs 
plantes dans les associations vegetales alpines. 

NECROLOGIE 

Nous avons le regret d'annoncer le deces de M. Joseph Henry Garfield Peterken, 
qui fut membre de la B.B.S. depuis 1939. II devint tresorier en 1946 et garda ce poste 
pendant 20 ans. II fut elu President a partir de 1968-1969- Son herbier de Mousses et 
Hepatiques a ete legu6 a la B.B.S. 
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SYSTEMATIQUE - NOMENCLATURE 

Bizot M. — Contribution a la Flore Bryologique de Cuba (2" article). The Bryologisi. 
1973, 76, 3, 340-346, 4 fig. 

Liste des Mousses recoltees a Cuba (1969-1970) avec loc. Fissidens Duryae Biz. sp. 
nov., diagnose latine et ill., differences avec les esp. voisines. Calymperes Nashi Will., 
Campylopodium pusillum (Schimp.) Will.. Fabronia Wright'll Sull. et Fissidens diplodns 
Mitt, sont nouv. pour Cuba. — D.L. 

Bruggeman-Nannenga M.A. — The section Pachylomidium (Genus Fissidens). I. 
The species of tropical and subtropical south America. Proceed. Koninkl. Nederl. 
Akad. IP’etenschappen, Ser. C, 1973, 76, 2, 172-189, 8 fig. 

Indication des caracteres specifiques pour les esp. de Fissidens de l'Amerique S. Cle 
pour les 8 especes reconnues : F. smaragdinus (Lor. et C. Muell.) Broth., F. capillisc- 
toides Brugg.-Nann. sp. nov. (diagnose latine, affine de F. capiltisetus), F. capillisetus 
Broth.. F. pennula Broth., F. goebelii C. Muell., F. rariabilis Brugg.-Nann. nom. nov. 
(F. falcatus horn, illeg.), F. crenulalulus C. Muell. ex Broth, et F. oediloma C. Muell. ex 
Broth, Pour chaque espece : description, distribution, ecologie et remarques concernant 
les affinites entre les esp. — D.L. 

Crosby M.R. and Margadant W.D. — Bryoxiphium and a tangle of Family names 
in Musci. Taxon, 1973, 22, 4, 506-509. 

Bryoxiphium Mitten (1896) est propose pour Eustichium Bruch et Schimper (1849) ; 
les AA. proposent de conserver le nom de famille Bryoxiphiaceae Bescherelle (1892) 
pour Eustichiaceae Schimper (1856). Eustichiaceae Schimper est a rejeter au profit de 
Eustichiaceae Brotherus (1924). — D.L. 

Grolle R. — Lejeuneaceae Casares-Gil in Nomina Conservanda Proposita. Taxon, 1973, 
22, 4, 504. 

Lejeuneaceae Casares-Gil est propose 4 la place de Lejeuneaceae Cavers, considire 
illegitime selon l’Art. 63. — D.L. 

Grolle R. — Lejeunea Libert nom. cons. prop. Taxon, 1973. 22, 5-6, 689-690. 

Lejeunea Libert 1820 est preferable a « Lejeunia ». — D.L. 

Grolle R. — Vorschlag zur Neufestlegung des Lectotypus von Scapania (Dum.) Dum. 
nom. cons. Taxon, 1973, 22, 5-6, 690-691- 

Scapania resupinata (L.) Dum. est a rejeter comme nom. confusum. Le nouveau 
lectotype de Scapania serait S. undulala (L.) Dum. — D.L. 

Hamlin B.G. — Hepaticae of New Zealand, Part III. Additions and Corrections to the 
Index of Binomials. Rec. Dominion Mus., 1973, 8, 10, 139-152. 
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Nom. nov. : Riccardta novae-zelandiae, bas. Aneura crispa Col. Comb. nov. pour : 
Chaetophyllopsis whiteleggei (Jungermannia w. Carringt. el Pears.), Riccardia nitida 
(Aneu,a n. Col ), Tylimanthus epiphytus (Marsupidium e. Col.), T. setulosus (Gym- 
nan the s. Mitt.), T. surculosus (Scapania s. Nees). Lophocolea gunniana Nees est nou¬ 
veau pour la Nouvelle-Zelande. Nouvelles synonymies : Frullania grollei. Jungermannia 
slygia, Lophocolea hodgsoniae. L. okarinata el Plagiochasma hodgsoniae. Synopsis pour 
les taxa de Adelanthus et des Schistochilaceae de Nouvelle-Zelande. — D.L. 

Hattori S. — Notes on asiatic species of the genus Frullania, Hepaticae, II. Journ. 
Hallori Bol. Lab., 1973, 37, 55-84, fig. 22-42. 

Nouv. esp. : Frullania (Roslraiae) movernii, affine de F. junghuhniana; F. (Frullania) 
pycnophylla : F. (Frullania) longe-allenuala affine de F. attenuata; toutes trois de Nou¬ 
velle-Guinee ; pour chacune, diagnose latine et longue description. Cle pour les csp. 
de la section Rostratae. Notes morphologiques et taxonomiques concernant F. perversa 
Steph., F. subtilis Steph., F. repandislipula Sande Lac.. F. iricarinala Sande Lac., F. 
philippinensis Steph. Differences entre F. serrala Gott. et F. hasskarliana Lindenb., 
description detaillee de ces 2 esp. F. yulensis Steph. est svn. de F. serialifolia Steph. F 
concava Horik. est syn. de F. ternatensis Gott. — D.L. 

Hattori S. — Notes on asiatic species of the genus Frullania, Hepaticae, III. Journ. 
Hattori Bol. Lab., 1973, 37, 85-120, fig. 43-66. 

Etude des relations entre F. sinuata Sande Lac. et F. gracilis. F. (Trachycolea) subni- 
gricaulis Hatt. sp. nov. affine de F. nigricaulis, diagnose et description. Description des 
esp. d'Himalaya-Yunnan. a amphigastres arrondis. appartenant au sous-genre Trachycolea : 
F. rotundistipula Steph., F. duthiana Steph. et sa var. appendiculata et F. retusa Mitt. 
Description de F. acutiloba et F. asperula difficilement reconnaissables si le perianthe 
est absent. Descr. de F. pallidevirens Steph., de F. parvijolia Steph. (esp. chinoise), de 
F. pauciramea Steph. (esp. tres variable de Nouvelle-Guinee) et de F. nobilis Steph. 
Nouv. var. : F. nobilis var. intermedia Hatt. — D.L. 

Hattori S. — Notes on asiatic species of the Genus Frullania, Hepaticae, IV, Journ. 
Hattori Bol. Lab.. 1973, 37, 121-152, fig. 67-85. 

F. lacerostipula Steph. serait une nouv. var. ou fo. de F. tamarisci subsp. obscura 
(Verd.) Hatt. Sp. nov. : F. verdoorniana Hatt. de Noouvelle-Guinee, affine de F. reime sii 
Verd. diagnose et description, Var. nov. : F. verdoorniana var. Withelmensis Hatt. 
Revision de F. montana Steph. place par Verdoorn comme syn. de F. nepalensis (Sprcn- 
gel) Lehm. et Lindenb. Description de F. calcarata Aongstr., le sous-genre Saccophora 
devrait etre une section du sous-genre Trachycolea. F. hotikawana Verd. est synonyme 
de F. yunnanensis Steph. F. Feana Steph. est syn. de F. ericoides (N.) N. F. diversifolia 
Steph. serait une var. plutot qu'une sous-esp. de F. Junghuhniana. Morphologie et 
taxonomie de F. nepalensis (Spreng.) Lehm. et Lindenb., F. reflexislipula Sande Lac. 
Description de F. durifolia Steph., F. inconstant Verd., F. papillata Steph., F. subdentata 
Steph. tous endemiques de Nouvelle-Guinee. Liste des Frullania de Nouvelle-Guinee 
recoltes par Schuster : 29 esp. et var. dont 25 sont endemiques ; F. grandistipula Lin¬ 
denb., F. vethii Sande Lac. sont nouv. pour la Nouvelle-Guinee. — D.L. 

Hattori S. — Two South American Frullanias, F. mirabilis and F. pendulostyla. Journ. 
Jap. Bol., 1973, 48, 4, 104-110, 2 fig. 

Creation d'une nouv. sect, dans le sous-genre Frullania : sect. Mirabiles Hatt. com- 
prenant une esp. : F. mirabilis Jack et Steph. dont F. pendulostyla Steph. est synonyme. 
Notes morphologiques et distribution. — D.L. 

Hattori S., Iwatsuki Z., Mizutani M. and Yamada K. — The genus Takakia in 
East Nepal. Journ. Jap. Bol., 1973, 48, 1, 1-9, 3 fig. 

Source: MNHN. Paris 
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Morphologic, distribution de T. ceratophylla (Mitt.) Gro. et T. lepidozioides Hatt. 
et Inoue. Cle pour ces deux esp. connues au Nepal E. — D.L. 

Hattori S. and Kamimura M. — Some new or little-known asiatic species of Frullania 
(Hepaticae), I. Journ, Hattori Bot. Lab.. 1973, 37, 519-533, 11 fig. 

Diagnose et description de 6 esp. nouv. : /•'. bedrantha de Nouvelle-Guinee W et 
affine de F. gaudichaudii (Nees et Mont.) Nees et Mont. ; /•'. carrii de N. Guinee SE et 
affine de F. appendis/ip/ila Hatt. ; F. mizutanii de N Borneo appartenant a la section 
Australes Verd. du sous-genre Trachycolea ; F. involvens de N. Guinee ; F. ran-zanlenii 
de N. Guin£e, affine de F. serrata Gott. ; F. oc ell ala de Borneo N. Une nouv. var. : 
F. inconstavs Verd. var. grossedentata de N. Guinee. — D.L. 

Iwatsuki Z. and Noguchi A. — New combinations in E. Asiatic mosses. Journ. Jap. 
Bot.. 1973, 48, 7, 215-218. 

Lors de la compilation pour I’lndex Muscorum Japonicarum, public dans le Journ. 
Hattori Bot. Lab., 1975. 57. les AA. ont du laire de nouvelles combinaisons. Elies sont 
au nombre de 31 et proposees dans ce papier a part. — D.L. 

Iwatsuki Z. and Schofield W.B. — The taxonomic position of Campylium adscendens 
(Lindb.) Mitt, journ. Hattori Bot. Lab., 1973, 37, 609-615. 2 fig., 1 tab. 

Le taxon couramment traite sous Campylium adscendens (Lindb.) Mitt, devrait etre 
trait£ sous Herzogiella adscendens (Lindb.; Isvats. et Schof. comb. nov. Gametophyte cl 
sporophyte le rapprochent plus de Herzogiella que des autres genres (Heterophyllium, 
Callicladium. Campylium ou Ctenidium) auxquels il a ete relie. Cette esp. est oceanique 
et a une distribution Pacifique Nord. — D.L. 

Kitagawa N. — A New Species of Southbya, Hepaticae. — Acta Phytotax. Ceobot.. 
1973, 25, 4-6, 127-130, 1 fig. 

S. grollei Kitag. sp. nov. de ThaVlande, Nepal et Nouvelle-Guinee. Diagnose latine. 
description. S. g. est affine de S. Organensis. — D.L. 

Lawton E. and Hermann F.J. — A New Orthotrichum from Northern California. 
The Bryologist, 1973. 76, 3, 437-439, 11 fig. 

O. epapillosum sp. nov., diagnose latine et ill. Esp. a stomates immerges mais a 
cellules foliaires sans papilles. Calyptra sans poils, apex des feuilles adultes larges et 
arrondis. — D.L. 

Mendelak M. — Variability of the Polish species of the genus Riccardia (Hepaticae. 
Aneuraceae). I. Herbarium material. Acta Soc. Bot. Poloniae, 1973, 42, 3, 361- 
368, 4 fig. 

Examen biometrique de 3 esp. R. pal mala, R. lalijrons, R. chamedryjolia. Variability 
intrasp£cifique et existence de formes intermediaires sont prouvees. — D.L. 

Mizutani M. — The genus Harpalejeunea from Sabah (North Borneo). Journ. Hattori 
Bot. Lab., 1973, 37. 191-203. 7 fig. 

Cle pour les 7 esp. d' Harpalejeunea reconnues pour Borneo. Description, distribution 
et affinites des esp. : H. mammillosa sp. nov., H. constricta Grolle, H. spiuosa sp. nov. 
proche des 2 prec., H. filicnspis (Steph.) Mizt. comb. nov. (bas. Drepanolejcunea f. 
Steph.). H. riddleana (Steph.) Mzt. comb. nov. (bas. Drepanolejeunea r. Steph ), H. 
binabaluensis sp. nov. et H. minultssima sp. nov. — D.L. 

Newton M.E. — A taxonomic assessment of Bartramia, Breutelia and Exodokidinm on 
South Georgia. Br. Anlarct, Sure. Bull., 1973, 32, 1-14, 11 fig., 1 tabl. 

Representation statistique et repartition discriminatoire des caracteres taxonomiques mon- 
trent que Bartramia patens Brid., B. subsymmetrica Card, et Breutelia integrifolia (Tayl ) 
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Jaeg. sont les seuls representants de ces genres en Georgie S. Bartramia leucolomacea 
C. Muell., B. ouadella C. Muell., B. o. var. micropbylla Card., B. pycnocolea C. Muell., 
B. leucocolea C. Muell. et B. /. var. brevifolia Brolh. et Card, sont synonymes de B. 
patens. La recolte de B. diminutiva C. Muell. en Georgie E est erronee, Exodokidinm 
subsymmelricum (Card.) Card, est transfere au genre Bartramia comme Bartramia 
subsymmetrica Card., et B. mniocarpa C. Muell. (non Bartramia mniocarpa Schimp. nom. 
nud.) est syn. de Breulelia integrifolia. — D.L. 

Snider J.A. and Margadant W.D. — Proposal for the conservation of the generic 
name pleuridium Rabenh. (1848) against Pleuridium Brid. (1819). Taxon, 1973. 
22, 5-6, 691-694. 

Seraient a conserver Pleuridium Rabenh. et Archidium Brid. — D.L. 

Steere W.C. — Observations on the Genus Aplodon (Musci : Splachnaceae). The 
Bryologist, 1973, 76, 3, 347-355, 5 fig. 

Morphologic du sporophvte de A. wormskioldii, distribution geographique et etude 
taxonomique expliquant pourquoi Haplodon Kindb. doit etre rejete au profit de Aplodon 
R. Brown. — D.L. 

MORPHOLOGIE, ANATOMIE 

Garner D. and Paolillo D.J. Jr. — A Time-Course of Sporophyte Development in 
Funaria bygrometrica Hedw, The Bryologist, 1973, 76, 3, 356-360, 2 tabl., 8 fig. 

3 phases : elongation, expansion de la capsule avec developpements premeiotiques, et 
maturation de la capsule. La phase d'expansion peut §tre consideree comme une phase 
vegetative. — D.L. 

Garner D. and Paolillo D.J. Jr. — On the Functioning of Stomates in Funaria. The 
Bryologist, 1973, 76, 3, 423-427. 1 fig. 

Etude des stomates du sporophyte. Au stade du developpement de la capsule le 
comportement des stomates de F. est parallele a celui des stom. de plantes a 11. La sensi- 
bilite des stom. aux stimuli de 1'environnement decline avec la maturite de la cap¬ 
sule. — D.L. 

Hamlin BG. — Hepaticae of New Zealand. Part IV, The Reproductive Structure 
of Jtibrtlopsis Schust., a Genus of Lepidolaenaceae. Rec. Dominion Mtts., 1973. 
8, it, 153-157, 2 fig. 

Les gynecies de /. sont des coelocaules paraphyileuses du type Scbislochila et les 
antheridies sont 2 par bractees avec un pied uniserie. — D.L. 

Hattori S. — Frttllania tamarisci from Lena, Siberia. Miscel. Bryol. Lichenol., 1973, 
6, 5. 72-73, fig. a-j. 

Ces populations arctiques seraient des formes morphologiques intermediaires entre les 
subsp. tamarisci europeennes et les subsp. nisquallensis du Pacifique N americain. mais 
se rapprocheraient plus de ces derniers.' — D.L. 

Hebant C. — Observations sur le leptome de Dausonia et Dendroligotricbum (Mousses 
Polytrichales). C.R. Acad. Sc. Paris. 1973, D, 276, 3131-3134, 2 pi. 

Mise en evidence par le microscope optique et le m. e. de la variabiiite du leptome 
chez Dawsonia et Dendroligotricbum. — D.L. 

Hebant C. — Studies on the development of the conducting tissue-system in the 
Gametophytes of some Polytrichales. I. Miscellaneous notes on apical segmen- 

Source: MNHN, Paris 
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tation, growth of gametophytes, and diversity in histo-anatomical structures. Journ. 
Haltori Bol. Lah., 1973, 37, 211-227, 7 fig. 

Origine des hydroi'des et des leptoides. Etude de la troissance vegetative du gameto- 
phyte. Diversite dans les gametophytes des Polytrichales, au niveau histo-anatomique ; 
ex. pris chez Polytrichum commune, Atrichum et Dausonia. Importance taxonomique 
de ces observations, au niveau du genre. — D.L. 

Hebant t. — Diversity of structure of the water-conducting elements in Liverwotts 
and Mosses. Journ. Hatton Bol. Lab., 1973, 37, 229-234, 2 fig. 

Etude au m.e. de la structure des hydroi'des des Mousses et de celle des cellules 
conductrices d'eau chez les Hepatiques. L A. en souligne la diversite et leur importance 
au niveau des relations entre les Bryophytes. — D.L. 

Naidu T.R.B. — Occurence of Androgynous Receptacles in Marchautia polymorpha. The 
Bryologist, 1973, 76, 3, 428-430, 3 fig. 

Ono K. — Callus Formation in Liverwort, Marchantia polymorpha. Japan. ]. Genetics. 
1973, 48, 1, 69-70, 1 fig. 

Production de callus a partir de gemmules de gametophytes $ chez M. p. Leurs cel¬ 
lules ont 9 chromosomes. — D.L. 

CYTOLOG1E 

Hebant C. — Le noyau des cellules « phloemiennes » (= leptoides) des Bryophytes 
est-il d£generescent ? C.R. Acad. Sc. Paris, 1973, 277, D, 1445-1447, 2 pi. 

Dans le gametophyte de divers Polytrichum la cytologie et ^experimentation a 1'aide 
d'uridine tritiee montrent que le noyau des leptoides adultes est effectivement degene- 
rescent. -— D.L. 

Ono K. — On the chromosomes of Dendroligolrichum dendroides (Hedw.) Broth, from 
Patagonia. Journ. Jap. Bol., 1972, 47, 2, 38-43, 4 fig. 

Caryotype : K = 7=V(H,) + V(H.,)»li + V + I 2J + m(h). Comparaison avec les 
autres Polytrichaceae japonaises. — D.L 

CHIMIE. PH YSIOLOGIE 

Anderson W.H.. Gellerman J.L. & Schlenk H. — Arachidonic and eicosapentaenoic 
acids in developing gametophores and sporophytes of the Moss Mnirtm cuspi- 
datum. Lipids, 1972, 7. 710-714, 1 fig., 3 tab. 

Etude des variations de la composition en 8 acides gras de Cio# H C2o:5 to 3 et des 
teneurs en chlorophylles du gametophyte et du sporophyte de Af. c. au cours du cycle 
annuel, specialement pendant les periodes de developpement des gametanges et du 
sporogone. Les acides en Cl(i.;j, C,8:3 et C,„ - comportant une double liaison sur 
le 3C carbone compte a partir de I'extremite de la chaine (to 3) subissent des fluctuations 
parallels et forment une serie coherente. Au contraire, les taux d’ac. linoleique et 
d'ac. arachidonique, tous deux en to 6, varient de fa<;on inverse au fours du cycle annuel, 
ce qui fait supposer que le second se formerait aux depens du premier durant les 
periodes d'intense activite metabolique. — C.Suire. 

Benesova V . Streibe M.. Chao H.M, Benes I. and Konecny R. — Higher alcanes 
and wax esters of some liverworts. Collection Cxechoslov. Chem. Comrnun., 1972. 
37, 3090-3094, 1 fig., 2 tab. 

Source: MNHN, Paris 
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Analyse des alcanes et des cerides chez cinq Hepatiques. Les especes etudiees 
contiennent une serie de n-alcanes de C,5 a C35 et 2 a 4 % d'alcanes ramifies. Le 
n-alcane majoritaire est en C27 chez Calypogeia meylanii, Jungermannia sphaerocarpa et 
Pellia fabbroniana. en C:il chez Gymnocolea inflate; Mylia lay'oiii contient autant de 
n-C25 que de n-C,n. Presque toutes les especes contiennent une serie de cerides pairs 
de C34 a C-4 ainsi que 3 4 4 % de cerides impairs. Le constituant majoritaire est en C4g 
chez Calypogeia, Jungermannia et Pellia. en C44 chez les deux autres especes. — C.S. 

Connolly J.D.. Harding A.E. & Thornton I.M.S. — Gymnomitrol, a novel tricyclic 
sesquiterpenoid from Gymnomilrion ohtusum (Lindb.) Pears. (Hepaticae). J.C.S. 
Chem. Comm.. 1972, 1320-1321. 

Le constituant le plus abondant de 1'essence de G. o. est un alcool sesquiterpenique 
tricyclique, le gymnomitrol. Structure de cet alcool, du sesquiterpene correspondant, de 
I'acetate et du diacetate d'epoxygymnomitrol, egalement presents dans 1‘essence. — C.S. 

Connolly J.D. & Thornton I.M.S. — e»/-kaurene diterpenoids from Solenostoma 
Iriste (Nees) K. Mull. (Hepaticae). J.C.S. Perkin 1. 1972, 736-738. 

Structure de 4 nouveaux diterpenoides derives du e«/-kaurene decouverts dans I'extrait 
au chloroforme de S. t. : t til-11 a-hydroxykaurene-15a-yl acetate (constituant majori¬ 
taire), (16R)-t'«-ll a-hydroxykaurdne-15-one. ew/-kaurene-lla, 15ct-diol et enl-llu- 
hydroxykaurene-15-one. — C.S. 

Gay L. — Lumiere et induction de la regeneration sur les feuilles de Polytrichum 
juniperinum Willd. Sciences, 1973. 4, 3, 171-176, 5 tabl. 

Double action de la lumiere : effet trophique sur le developpement des regenerats tt 
effet inducteur declenchant la formation des ebauches. — D.L. 

Godziemba-Czyz J. — Certain aspects of the chemotaxic reaction of chloroplasts in 
Funaria hygrometrica. Acta Soc. bol. pol., 1973, 42, 3, 453-459, 2 fig., 1 tabl. 

Etude de 1‘induction chimique des produits de 1‘oxydation de la glycine sur la trans¬ 
location chloroplastique. Experience avec glyoxalate et glycine a la lumiere et 4 I'obscurite 
et avec NH4 et H„02 a la lumiere. Glyoxalate a la lumiere et en obscurite, et glycine 
a la iumiere seulement montrent des effets positifs. D’autres composes ayant une structure 
chimique proche sont test£s. aucun effet. — D.L. 

Markham K.R. — A novel flavone-polysaccharide compound from Monoclea forsteri. 
Phytochemistry, 1972, 11, 2047-2053, 1 fig., 1 tab. 

Mise en evidence chez Al. /. d'un O-polysaccharide-galacturonide-7,4’ methoxy-8 lutio- 
line d'un pm d'environ 3200, dans lequel la methoxy-8 tetrahydroxy-5,7,3',4' flavone est 
relive en 7 et 4' par une liaison du type O a l'acide galacturonique d'un polysaccharide 
hydrosoluble constitue de 18 unites glucidiques. La presence de O-glycosides suggere que 
AL /. est parvenu a un degre eleve devolution biochimique, — C.S. 

Matsuo A., Nakayama M. & Hayashi S. — 8-cuparenol, a new sesquiterpene phenol 
from the liverwort. Bazzania pompeana. Chemistry Letters. 1972, 341-342, 1 tab. 

Identification chez B. p. du 8-cuparenol [methyle-2 (trimethyle-1,2,2 cydopentanyle)-5 
phenol], un nouvel alcool sesquiterpenique derive du 8-cuparene. Caracteristiques physico- 
chimiques. — C.S. 

Matsuo A., Nakayama M. and Hayashi S. — Chemical constituents from Hepaticae 
XII - Sesquiterpene hydrocarbons of the lix liverwort, Scapania parvitexta. Bull. 
chem. Soc. Japan, 1973, 46, 1010-1011, l fig., 1 tab.. 1 sch. 

Mise en evidence de 13 sesquiterpenes, dont 9 sont identifies : bazzanene. fi-bour- 
bonene, calamenene, fl-chamigrenc-, 0-cubebene, cuparene, y-cuprenene, P-selinene, 0-ylan- 

Source: MNHN, Paris 
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Matsuo A., Nakayama M. and Hayashi S. — Chemical constituents from Hepaticae 
XIV - Chemical proof of enantiomeric (—)-Iongiborneol. Chemistry Letters, 
1973, 769-772. 

Identification de quatre sesquiterpenoi'des chez Scapania ttndulata (L.) Dum. : ( + )-«- 
himalachene, (—)-longiborneol. (—)-longifolene et (—)-a-longipinene. Les Hepatiques 
possedent un certain nombre de terpenoldes doues d'un pouvoir rotatoire inverse de ceux 
isol£s des Phanerogames. Implications biosynthetiques. — C.S. 

Meyer M.W. and Angerman C. — Enzymes in the Moss Funaria hygrometriea : 
Phenylalanine Ammonia Lyase and it; Control. The Bryologist, 1973. 76, 3. 361- 
365, 4 fig. 

Durant le stade protonemique de F. h., l'enzyme PAL est influencee par le rouge 
et le rouge lointain. Phase d'induction et de declin sont dependantes de la synthi-se de 
RNA et de proteines. Cette photoregulation est comparee avec celle des plantes vascu- 
laircs. — D.L. 

Perold G.W., Muller J.C. et Ourisson G. — Structure d'une lactone allergisante : 
le frullanolide-1. Tetrahedron, 1972, 28, 5797-5803, 2 fig. 

Extraction, caracteristiques physico-chimiques et structure du frullanolide et en parti- 
culier de l'enantiom^re Ievogyre (frullanolide-1) extrait de Frullania tamarisci. Les 
proprietes allergisantes de ce sesquiterpenoi'de sont liees a la presence d’un groupement 
a-methylene y-butyrolactone. Un triterpene. la friedeline, a egalement ete identifie dans 
les extraits de F. l. — C.S. 

Rudolph H. — Identification der CzAPEKschen Sphagnolkristalle. Biochem. Physiol. 
Pflanzen. 1972, 163, 110-112, 1 fig. 

Chez Sphagnum magellanicttm, le formiate de sodium est Ie principal constituant de 
la fraction cristallisable que Czapek (1899) avait obtenue de divers Sphagnum par 
extraction alcaline et qu'il avait nominee « sphagnol ». Les reactions des phenols que 
presentent le sphagnol sont dues a une contamination des cristaux de formiate de sodium 
par les produits d'hydrolyse de divers composes possedant des fonctions phd-nol : poly- 
meres phenoliques, anthocyanes. La formation de formiate de sodium est probablement 
iiee & l'emploi de bases fortes au cours de I'extraction. En definitive, le sphagnol, 
.onsid£re par Czapek comme le constituant caracteristique des parois des Sphagnum, 
n'est qu'un artefact et l'emploi de ce terme doit §tre abandonne. — C.S. 

Taylor t.E.P. and Elliot AM. — Dehydrogenases in a single population of the 
Moss, Eurhynchittm oreganum. The effects of dehydratation and low temperature 
on disc electrophoretic enzyme pattern. Can. ]. Bol.. 1972, 50, 375-378, 1 fig. 

Estimation de I’activite de quatre deshydrog£nases — formique, glutamique, lactique, 
malique — dans les regions jeunes ou Sgees d'echantillons preleves dans une population 
d'E. o. vegetant dans la zone des embruns d'une cascade. La secheresse et le froid 
provoquent une diminution des activites enzymatiques. La recuperation des activites 
normales n'est complete qu'au bout d’un retour de deux mois a des conditions de tempe¬ 
rature et d'humidite favorables a 1'espece. Les auteurs estiment que la forme vegetative 
et verte de la Mousse etudiee est physiologiquement assez stable pour que les compa- 
raisons des activites enzymatiques aient une valeur taxonomique. — C.S. 

REPARTITION, ECOLOGIE, SOCIOLOGIE 

Bowers F.D . Sharp A.J. and Robinson H. — Additional Mosses from Costa Rica 
and Mexico. The Bryologist, 1973, 76, 3, 447-450. 

Liste de 34 Mousses de Mexico et Costa Rica, avec loc. et stations. 19 sont nouvelle; 
pour Mexico et 11 pour Costa Rica. — D.L. 

Source: MNHN, Paris 
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Gradstein S.R. — A note on the Bryophytes of the Maltese Islands. Ada hot. Neerl., 
1972, 21. 1, 67-70. 1 fig. 

Hislorique des recoltes dans les lies maltaises. Liste de 3 Hepatiques et 14 Mousses 
avec loc. et habitat. Fossombronia pusilla (L.) Dum. nouv. pour les lies maltaises. 
Lunularia crucial# (L.) Dum., Brytim donianum Grev., Didymodon irifarius (Hedw.) 
Brid., Timmiella harbuloides (Brid.) Moenk. sont nouv. pour Gozo. TorteUa flavovirens 
(Bruch) Broth, nouv. pour Malte. Torlella inflexa (Bruch) Broth., esp. mediterraneenne 
rare, semble commune dans les lies Maltaises. — D.L. 

Hackney P — Orlbodontium lineare Schwaegr. in County Antrim. Irish Nat. ]onr 
197.3, 17, 12, 425. 

Premiere recolte de O. /. a Belfast, en association avec Lepidozia replans (L) Dum. et 
Hypnnm cupressiforme Hedw. — D.L. 

Hermann F.J. — Additions to the Bryophyte Flora of Alaska. The Bryologisl, 1973, 
76, 3. 442-446. 

9 Hepatiques et 32 Mousses nouv. pour I'Alaska. Verification de 3 esp. douteuses ct 
nouvelles stations pour 2 esp. rares. — D.L. 

Hoe W J. and Inoije H. Bryophytes of the Gilbert Islands (Micronesia) collected 
by Dr. D. Herbst. /ourn. Jap. Boi, 1973, 48, 3, 82-86. 

La collection du Dr. D. Herbst comprend 11 Mousses dont 4 sont nouvelles pour les 
iles : Calymperes hyophilacenm C. Muell. ex Besch., C. motleyi Mitt.. Bryum nilens 
Hook, et Trichosteienm pygmaeum Bartr.. ainsi que 3 Hepatiques nouvelles pour les 
lies : Lopholejennt j subfnsca (Nees) Steph., Spruceantbus marianus (Gott.) Mizut. 
Ltjeunea borneensis Steph. Les lies Gilbert comptent desormais 12 Mousses et 3 Hepa¬ 
tiques. -— D.L. 

Imam M. and Ghabbcur S I. — A Contribution to the Moss Flora of Egypt. Bol. 
Noliser. 1972, 125, 518-522. 

Liste de 60 esp. avec loc. L'element mediterraneen est predominant pour la flore 
des Mousses d'Egypte. avec extension vers la region du Caire et vers Gebl Elba. — D.L. 

Iwatsuki Z. and Noguchi A. — Index Muscorum Japonicarum. Journ. Hallori Boi. 
Lab., 1973, 37, 299-418. 

Liste alphabetique des genres et des especes de Mousses decrites ou recoltees au 
Japon. baser- sur la litterature (jusqu'a 1972). La presentation est comparable a celle 
de I'lndex Muscorum de Wijk et al. — D.L. 

Johnsen A.13. - - Additions to the Moss Flora of Arizona. II. The Bryologisl, 1973, 76, 
3, 439-440. 

Atrichum seluynii Aust. est exclu de la flore de l'Arizona. Drepanocladus aduncus 
(Hedw.) Warnst. var. kneifii (B.S.G.) Monk.. D. exanmdatus (B.S.G.) Warnst.. Isople- 
rygium pulchellum (Hedw.) Jaeg. et Sauerb., Philonotis foulana (Hedw.) Brid. var. 
falcala Brid., Plalydiclya confervoides (Brid.) Crum et Polylrichum formosum Hedw. 
var. auruntiaevm (Hoppe ex Funck) C.J. Hartm. sont nouv. pour l'Arizona. — D.L. 

Katenine A.E., Botch M.C. — Hepatiques, Mousses et Lichens in Ecologie et Biologie 
des plantes dc- la toundra arburee dans 1'Antarctique sovietique de I'Europe Orien- 
tale. Pp. 47-55, Edition « Nauka», Leningrad, 1969 (en russe). 

Liste des esp. les plus interc-ssantes de la toundra arboree recoltees par la station 
expenmentale de Sivaja Maska, vallee de Maska-Chore. — D.L. 

Koponen T. — Speciation on the Mniaceae. Jour. Hallori Bol. Lab., 1972, 35. 142- 
154, 5 fig. 

Source: MNHN, Paris 
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Se basant sur des etudes systematiques anterieures, l'A. etudie la distribution des 
genres, sections et especes de Mniaceae. II en deduit que la speciation a produit une 
separation entre les taxa boreo-arctiques, les taxa tc-mperes et les taxa tropicaux. Dans 
le stock tempere la speciation s’est effectuee d'E c-n W. La plupart des c-sp. boreor 
arctiques ont une distribution circumpolaire. Au contraire une ou quelques-unes seule- 
ment parmi les ttmperees sont communes aux continents de I hemisphere N. — D.L. 

Losa Quintana J.M, — Estudio de las comunidades arboreas naturales de la Cuenca 
media del rio Eume (La Coruna). Trabajos compostelanos de Biologia, 1973. 
3. 5-50, 9 tabi. et 8 graphiques. 

Lisle de 14 Hepatiques et 31 Mousses participant a l'association Blechno-Quercelum 
toboris, subas. eorylelosum (pp. 27-28). — V.A. 

Manuel MG. — Additions to the Moss Flora of Mexico — II. The Bryologist, 1973, 
76, 3, 450-451. 

Fissidens diplodus Mitt, est nouv. pour le Mexique (Tamaulipas). Liste de 15 esp. 
recoltees dans les itats de Nuevo Leon et Coahuila. -— D.L. 

Nelson P.P — Leplodoii smilbii (Musci. Neckeraceae), a Genus New to North America. 
The Br.ologisi, 1973, 76, 3, 434-437. 1 fig. 

Decouverte de L. s. sur les schistes calcaires des Colorado Reeky Mountains, descrip¬ 
tion de la plante. Distribution de i'especc : elle semble etre une relicte typique du 
Tertiaire. — D.L. 

Ocltl H. — A Revision of African Bryoideae, Musci (Second Part). /. Fac. Ediii 
Tollori Unit., Nat. Sci . 1973. 24. I. 23-50. 4 tabl.. 2 cartes, fig. 92-93. 

Sur la base du mode de distribution, division des Bryoideae en 10 types : cosmopolite, 
largement distribue. tropical et subtropical, antipodial, paleotropical. circum-subantarc- 
tique. europec-n. mediterraneen. anormal et endemique. Essai de divisions phytogeogra- 
phiques selon la composition floristique. Problemes de speciation. Supplement a la 
premiere partie : Bryum hud erne Wint. est reconnu comme une valide addition aux 
Bryoideae africains, B. ceUuhrre Hook, est nouv. pour I’Afrique du Sud et la Reunion. 
B, perspinidtiis est nouv. pour le Kenya Syn. nouv. : Bracbymenium Beqimerlii Dix. et 
Ther.. B. ruwenzorense Ther, et Nav , Bryum suhbicohr Bryhn. B, alpinum var, mada- 
,' 'vr///« Ther.. B. decunens C. Muell., B. capillaie ssp. hodense (Wint.) Podp. Index 
des noms de taxa et des figures pour les 2 parties. — D.L. 

Philippi G —- Moosflora und Moosvegetarion des Freeman — Sund- Gebietes (Siidost- 
Spitzbergen), 1973. 83 p . 1 pi. h.t„ Steiner Verlag, Stuttgart. 24 DM. (resume 
en anglais). 

I.'A a participe comme bryologue a ('expedition allemande dans le SE du Spitzberg 
en 1967. Unc- introduction historique a son ouvrage mentionne les regions deja explorees 
de l'archipel et resume les connaissances acquises. La zone exploree (lies Edge et de 
Barents, de 78° a 78°30'N) est decrite (2 cartes) : Geographic. Geologic (Trias sup. 
surtout). phenomenes gcologiques actuels (cryoturbation). climat. 7 types de formations 
vegetales. Line liste raison nee (23 especes d'Hepatiques et 89 de Mousses) est donnee, 
avec nombreuses indications systematiques. chorologiques, ecologiques. Un chapitre de 
Bryogeographie analyse 1'existence d'indicateurs thermophiles (important !. la tempe¬ 
rature etant le facteur limitant essentiel). I'influence de l’altitude. les corteges bryofloris- 
tiques, la frequence de formation des sporogones. Une comparaison avec la cote W, plus 
riche floristiquement. c-st faite. Enfin. une etude sociologique tres developpee decrit avec 
precision la vegetation bryophytique de ces hautes latitudes : 1) Stations humides : 
assoc, a Bryum cryophilum, assoc, a Meeiea Iriquelra, assoc. 4 Calliergon giganteum et 
DrepanocLidus revolvens, assoc. 4 Scorprdium turgescens, assoc. 4 Hygrobypnum palate. 
assoc, a Calosropinm nigritum. assoc. 4 Ortholhecium chryseurn. 2) Toundras a mousse : 
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T. a Tomenthypnum miens. T. a Dicrannm an gust um, assoc, a Drepanocladus uncinatus, 
assoc, a Rhacomitrium canescens. J) Assoc, sur basalte a Rhacomitriuni lanuginosum. 
4) Formations pionni£res : assoc, a Kiaeria Slarkei et Psilopilum cavifolium, assoc, a 
Gymnomitrion corallioides. assoc, i Anthelia juratzkana. 5) Autres : assoc, a Spbenolobus 
minutus, assoc, a Aplodon Wormskjoldii. 

Les releves tres detailles et complets comprenant les vegetaux superieurs, Ies commen- 
taires et comparaisons avec les associations de Spermatophytes font que I'interet de 
I'ouvrage du Dr. Philippi depasse le cadre de la Bryologie. — E.J.B. 

Raffaelli M. — II genere « Andreaea» Hedw. in Italia. Distribuzione, Caratteri 
distintivi e chiave analitica delle specie. Webbia. 1973. 28, 1-30, 14 fig., 4 tabl. 

Les taxons suivants sont reconnus comme presents en Italie : A. rupeslris ssp. rupestris, 
A. r. ssp. alpestiis, A. r. ssp. sparsifolia, A. rothii ssp. rothii. A. rothii ssp. ftigida, A. 
nivalis. A. crassinervia ssp. crassinervia. Etude de leur distribution en Italie. Pour les 
sous-especes de A. rupestris et A. rothii. il faudrait tenir compte de la longueur et de 
la largeur des marges des feuilles ainsi que de la largeur et de la proportion des nervures. 
Etude statistique de ces caracteres. Cle pour les taxons. — D.L. 

Raffaelli M. — II genere « Sphagnum » L. in Sardegna, un interessante novita per la 
flora dell’isola. Webbia. 1972. 27. 257-272. 3 fig.. 1 tabl. 

Mentionne vaguement par Schmid en 1944, le genre Sphagnum est nouveau en Sar- 
daigne. Trois esp. ont ete trouvees : S. auriadatum Schimp.. S. nemoreum Scop, et 
S. subnilens Russ, et Warns!. Les decouvertes de S. n. et S. s. donnent les nouvelles 
limites sud de leur distribution en Italie. Celle de S. a. confirme ses limites de distribution 
en Italie. Discussion de la repartition du genre dans le N de Pile, et de sa presence 
en Corse. Les 3 cartes precisent la distribution de ces 3 esp. en Italie. — D.L. 

Redfearn P.L, — Additions to the Moss Flora of Texas, and a New Species of 
Isopterygium. The Bryologist. 1973, 76, 3. 440-442, 11 fig. 

Erpodium acrifolium Pursell est nouv. pour le Texas et les Etats-Unis. Isopterygium 
homomallifolinm sp. nov. du Texas, diagnose latine. affinite incertaine. — D.L 

Sim6 Martinez R.M. — Estudio de la Flora Briologica del Puerto de Ventana (Astu¬ 
rias). — 1973, Bol. del Instil, de Estudios Aamianos (Suplemento de Cienc ). 
220 p.. 14 cartes. 4 photos. Resumes francais. anglais. These, Universidad Com- 
plutense de Madrid, 5 tevrier 1973. 

Dans la partie generale de ce travail FA. expose les donnees historiques concernant 
les resultats anterieurs des recoltes bryologiques dans la Cordillera Cantabrica (de 1803 
a 1897) (160 esp.). A la suite des recherches successives d'autres bryologues et a 
l epoque des explorations de M. Simo. on comptait, pour les Asturies et la Cordillera 
Cantabrica. 462 especes de Bryophytes : 109 esp. d'Hepatiques et 353 esp. de Mousses. 
Dans la region du Puerto Ventana. 1'A. signale 243 especes de Muscinees : 66 Hepa- 
tiques et 177 Mousses dont 28 Hc-patiques et 62 Mousses sont signalees pour la pre¬ 
miere fois dans les Asturies. 

Une partie importante de la These se rapporte aux donnees geographiques. ecolo- 
giques, climatologiques : pluviosite. enneigement, nebulosite, vents et temperatures (nom- 
breux tableaux). Une partie du travail est consacr^e a la vegetation superieure du Puerto 
Ventana et a l etude des associations arborec-s. La partie speciale comprend l etude des 
groupements muscinaux suivant la methode de Zurich-Montpellier de Braun-Blanquet 
et Pavillard : 1) Associations aquatiques des eaux courantes et stagnantes de la classe 
des Montio-Cardaminetea ; 2) Association des tourbieres a Sphagnum auricula turn var. 
stellatum. nouveau pour 1 Espagne (dans un releve figure Sphagnum molle) : 3) Asso¬ 
ciations saxicoles sur substrats calcaires plus ou moins secs, sur rochers siliceux d6cou- 
verts. sur schistes ; 4) Associations corticicoles ; 5) Associations sur bois pourrissants ; 

Source: MNHN, Paris \ 
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6) Associations terricoles des talus et de la strate muscinale dans differentes associations 
arborees. 

Dans la bryoflore du Puerto Ventana, I'A. distingue les elements geographiques sui- 
vants : cosmopolites (2} esp.) ; atlantiques (29 esp.). euryatlantiques (10 esp.), subatlan- 
tiques (14 esp.). mediterr. (7 esp.), submediterr. (4 esp.), mediterr.-atl. (13 esp.). 
Les circumboreales (7 esp. montagnardes) representent lelement le plus important. Du 
point de vue £daphique on peut distinguer les esp. acidophiles (41 %), indifferentes 
(39 '/<), neutrophiles calcicoles (20 %). Dans le Catalogue general, les Bryophytes 
sont citees avec les indications de localites, ecologie, distribution generale et Association 
de Phanerogames. 

Enfin, une liste des especes connues dans les Asturies et les montagnes « asturo- 
leoneses » et « cantabro-astures » termine cet important travail. 

La bibliographic- comprend 30 titres d'ouvragc-s. 11 faut feliciter I'A. d'avoir mene 
a bien letude de cette region particulierement interessante du point de vt:e bryologique 
et phytosociologique. — V.A. 

Steere W.C. — The Occurence of Mni/im spinosum in North America. The Bryologisl, 
1973, 76, 3, 430-434. 

S'appuyant sur la revision des relations de M. s. avec les esp. voisines et de l'histo- 
rique des precedentes recoltes. I'A. valide I'inclusion de M. i. dans la liste des Mousses 
de I'Amerique N. publiee dans le Bryologisl, 76, 85-130. — D.L. 

Stefureac T.I., Mihai G., Pascal P., Barabas V. — Conspectul Briofitelor din 
Moldava. SluJii u Comunicmi (Muz. Stiiut. Su., Bacau), 1973, 6, 129-258, 10 
p, r£f., en roumain, res. angl. 

Historique des recherches bryologiques en Moldavie. Conditions et groupements 
ecologiques, elements phytogeographiques. Liste des especes Hepatiques, 122 esp., 
var. et fo. en 41 genres; Mousses, 760 esp.. subsp.. var., fo. et hyb. en 132 g. Pour 
cinque esp. loc., eco!.. freq. e'em. phytogeogr., et nombre chromos. — D.L. 

Vitt D.H. — Species Collected in Alberta on the First 1971 Foray of the American 
Bryological and Lichenological Society. Part II. Bryophytes. The Bryologisl, 1973, 
76, 3. 403-409. 

Liste des 112 Mousses et 42 Hepatiques recoltees durant l’excursion de I'Amer. 
Bryol. Lichenol. Soc. dans I'Alberta. avec loc. Hylocomium pyrenaicum, Oligotrichum 
hercynicum et Moerkia blyllii sont nouv. pour I'Alberta. — D.L. 

Wallin G. — Lovskogsvegetation o Sjuharadsbygden. Ada Phytogeogr. Suec., 1973. 
58, 1-114, 20 fig., 27 tabl. 

Quelques Mousses citees dans les types de forets decidues. dans le SW de la 
Suede. — D.L. 

Watson E.V. — Studies of bryophyte distribution since the time of E.M. Holmes : 
a review with emphasis on the recent literature. Bol. /. Linn. Soc., 1973, 67. 1, 
33-46. 

A la lumidre de la literature I'A. aborde la distribution des Bryophytes dans les lies 
Britanniques et dans le monde. II etudie rapidement le lien entre les revisions taxono- 
miques et la distribution. Considerations sur des implications plus larges des differents 
types d'etude de la distribution. 2 pages de ref. — D.L. 

Williams H. — Scapania massa'.ongoi in Nova Scotia— First Report from North 
America. The Bryologisl, 1973, 76, 3, 427. 

Source; MNHN, Paris 
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POLLUTION 

Le Blanc F. and Rao D.N. — Effects of sulphur dioxide on Lichen and Moss 
transplants. Ecology, 1973, 54, 3, 612-617, 3 tab!., 2 fig. 

L'etude de Lichens et de Mousses transplants dans des zones pollutes par SO; a 
permis de mettre en evidence une correlation quantitative entre 1'importance des lesions 
produites sur ces organismes et la quantite de SO; a laquelle Lichens et Mousses ont ete 
exposes. — D.L. 

LONGTON R E. — The occurence of radial infection patterns in colonies of polar 
Bryophytes. Br. Anlarcl. Surv. Bull., 1973, 32, 41-49, 6 fig., 1 tabl. 

Les plants moribonds et blancs constituent des anneaux caracteristiques des tapis de 
Drepanodadus uncinatus de l'antarctique maritime. Ces anneaux sont associes a une 
infection fongique ; il y a reviviscence a partir des pieds du centre qui produisent des 
pousses iaterales. — D.L. 

OUVRAGES GENERAUX 

Florschutz P.A. — Bryophytina in Kalkman C., Mossen en Vaatplanten — Bouw. 
levenscyclus en verwantschappen van de Cormophyta, 1972, 12, 12-43, fig. 4-13. 
A. Oosthoek's Uitgevermaatschappij N.V. Utrecht. 

Apereu general sur les Bryophytes ; cycle. Chaque ordre est precise dans sa morpho¬ 
logic. — D.L. 

Watson E.V. — Mosses. Oxford Biology Readers. 1972, n° 29. 16 p., 18 fig. Oxford 
University Press, London. 

Petit fascicule permettant d'aborder l'etude des Mousses. En prenant comme exemple 
Fnnaria bygromelrica, Po!) trie hum et Sphagnum. FA. expose le cycle des Mousses et 
leurs caracteres morphologiques. I! traite : systematique, ecologie, nutrition, reproduction 
asexuee, Evolution, morphogenese et evtogenetique des Mousses. — D.L. 

VARIA 

Chermette-Mouratille A. — La vie de Linne. Bull. Soc. Linn. Lyon. 1973, 42, 4. 
80-96, portrait et une carte. 

A (’occasion du 150° anniversaire de la Soc., I'A. retrace la vie et I’ceuvre de C. 
Linne. — D.L. 

Crosby M. — Recent Literature on Mosses. 95. The Bryologist, 1973. 76. 456-463- 

Courtes analyses, citations de 191 ouvrages sur les Mousses ; esp., var.. stat. et comb, 
nov. — V.A. 

Fulford M. — Recent Literature on Hepatics. 65. The Bryologist, 1973, 76, 452-455. 

Breves analyses ou citations de 79 travaux avec esp., comb, et nom. nov. — V.A 

Source: MNHN. Paris 
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SYSTEMATIQUE, NOMENCLATURE 

Culberson W.L. — The Parntelia perforata Group : Niche Characteristics of Chemical 
Races, Speciation by Parallel Evolution, and a New Taxonomy. The Bryologist, 
1973, 76, 1, 20-29, 5 fig., 1 tabl. 

Etude des variations morphologique et chimique du groupe P. perforata. P. hypotropa 
sens. lat. asexue est polyphyletique, une serie de races chimiques ont derive, en evolution 
parallele, de races chimiques correspondant au P. perforata s. lat. asexue. 7 especes 
sont reconnues dont 6 d'Amerique N. P. preperforata W. Culb. du Texas et de Loui- 
siane et P. parahypotropa W. Culb. de Formose sont nouveaux pour la science. — D.L. 

Dly J.P - Cladonia psoromica. a New Lichen Species from Western North Carolina 
The Bryologist, 1973, 76, 3, 418-421, 1 fig. 

Cladonia psoromica Dey sp. nov. produit acide usnique et traces d'un acide non iden- 
tifie en plus de 1'acide psoromique, substance auparavant inconnue chez les C. de la 
sous-section des Unciales. Cle pour ies esp. de cette sous-section du nord-est ameri- 
cain. — D.L. 

Hawksworth D.L. and Punithaungam E. — Typification and Nomenclature of 
Diehactta Fr„ lleterographa Fee, Polymnrphum Chev.. Psilospoia Rabenh. and 
Psiolosporina Died. Trans. Br. my col. Sot.. 1973, 60, 3, 501-509. 3 fig. 

D.. H . Psiolospora et Psilosporina sont syn. de Polymorphum. Pol. rltgosum (Fr.) 
D. Hawks®. et Punith, comb. nov. (bas. Dichaena rugosa Fr.). Ecologie de I'espice. 
Stat. nov. : Dichaenetum fagineae (Barkm.) D. Hawksw. (syn. Dichaena faginea socia- 
tion Barkm.). Description du champignon de P. r. — D.L. 

Hawksworth D.L. and Yoshimura I. — Proposal to conserve the generic name 
Gymnoderma Nyl. (1863) (Lichenes) against Gymnodetma Humb. ex Steud. 
(1824) (Fungi). Taxon. 1973, 22, 4, 503. 

Gymnoderma Humb. ex Steud. est d'application incertaine. Neophyllis Wils. est 
congenerique de Gymnoderma Nyl. mais est moins familier aux lichenologistes que 
Gymnodetma Nyl. II serait done preferable de conserver ce dernier. — D.L. 

Ohlsson K.E. — New and Interesting Macrolichens of British Columbia. The Bryo¬ 
logisl. 1973, 76, 3. 366-387, 17 fig., 3 tabl. 

17 macrolichens sont nouv. pour la Colombie britannique, dont Pannaria leucostictoides 
sp. nov. affine de P. Lncosticta (Tuck.) Nyl.. distribution de ces deux esp. dans l'Ame- 
rique N. Uypogymnia krogii sp. nov, est segregee de H. enteromorpha (Ach.) Nyl. 
Hypogymnia inadiva (Krog.) comb. nov,. bas. //. imshaugii var. inactiva Krog. Cle 
pour Ies Hypogymnia d'Amerique N. Information supplemental pour la distribution, 
la morphologic et les substances chimiques de 37 autres esp. de L. — D.L. 
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Vezda A. et Vjvant J. — Lichens des Pyrenees-Atlantiques nouveaux pour la flore 
fran«aise (2' lisle). Bull, Soc. Bol. Fr„ 1973, 120, 3-4, 153-160, 2 fig. 

Liste de 20 esp. avec loc. et stations, et distribution en Europe. Polyblaslia Rouxiana, 
Enterograpba Jorgei et Chaenotheca Benearnensis sont des esp. nouv., diagnose latine 
et description pour chacune. Encephalographa cerebrina, Absconditella modesta et Geis- 
leria xylopbita sont nouv. pour la France. — D.L. 

MORPHOLOGIE, ANATOM1E 

Hale M.E. Jr. — Fine Structure of the Cortex in the Lichen Family Parmeliaceae 
Viewed with the Scanning-electron Microscope. Smithson. Contr. Bol., 1973. 
n° 10, 1-92, 150 fig. 

Etude, au SEM, de la surface corticale de 123 esp. de L. 2 types de cortex : Fun 
comprenant des hyphes exposees et 1'autre des hyphes recouvertes par un mince epicortex 
polysaccharidique. L'epicortex est soit etroitement applique soit lache. Cet epicortex 
est constant au niveau du genre et de la section et il est utilisable en taxonomic pour 
la famille. — D.L. 

JAHNS H.M. — The Trichogynes of Pilophorus strumaticus. The Bryologist, 1973. 76, 
3, 414-418, 9 fig. 

Observation au SEM des differents stades de developpement et de degenerescence des 
trichogynes. — D.L. 

Janex-Favre M.C. — Etude ontogenique et structural des apothecies de F « Umbili- 
curia pustulata ». Bull. Soc. Mycol. Fr.. 1973, 89, 2, 171-193, 20 fig. 

L'apothecie de VUmbilicaria pustulata se rattache au type parathecien lecanorien des 
Discolichens mais elle presente des ressemblances remarquables avec celle des Disco- 
mycetes Inopercules non lichenisants. I-es asques sont du type archaeasce. — D.L. 

Letrouit-Galinou M.A. — Les Asques des Lichens et le type archaeasce. The Bryo- 
logist, 1973, 76, 1. 30-47, 33 fig. 

Les asques des Lichens se rattachent pour la plupart aux types archaeasces ou bituni- 
ques. Les premiers ont une paroi plus ou moins amyloi'de, et une dehiscence le plus 
souvent du type « bivalve » ou en « rostre ». Distinction des differents types d'ar- 
chaeasces, valeur phylogenique. Pratiquement, seules les Lecanorales s. Into ont ce type 
d’asque. — D.L. 

Wetmorf. C.M. — Multiperforate septa in Lichens. New Phytol., 1973, 72. 535-538, 
2 pi. 

Observation de septa multiperfores, au microsc. electr., chez Pelligera. Pellula et 
Hydroth) ria. -— D.L. 

CHIM1E, PHYSIOLOG1E 

Boissiere M.C. — Activite phosphatique neutre chez le phycobionte de Pelligera canina 
comparee a celle d un Nostoc libre. C.R.Ac.Sc. Paris. D. 197.3, 277, 16, 1649- 
1651, 3 pi. 

Activite positive au niveau du plasmalemme de la Cyanophyte. Elle est negative chez 
le Nostoc libre. Cette phosphatase faciliterait les transports actifs de la Cyanophyte vers 
le Champignon. — D.L. 
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CULBERSON C.F. and Hale M.E. Jr. — 4-0 Dimethyinotatic Acid, a new Depsidone 
in Some Lichens Producing Hypoprotocetraric Acid. The Bryologist, 1973, 76, 1, 
77-84, 2 tabl., 2 fig. 

Ce nouveau depsidone a ete trouve dans 22 des 33 taxa qui produisent de l’acide 
hypoprotocetrarique. Les AA. competent par une etude des relations biogenetiques des 
composes chez Parmelia. — D.L. 

FlLHO L.X. — A quimiotaxonomia dos Liquenes. Univ. Fed, Pernambuco, Instit. Bioci. 
Dept. Bot., ser. D, Texlos Didalicos, 1973, 2, 1, 1-36, bibl. 5 p. 

Petit fascicule permettant Facets a I’etude chimiotaxonomique des lichens : etude des 
divers groupes de substances licheniques et techniques de la chromatographic1. — D.L. 

Huneck S. und Follmann G. — Mitteilungen iiber Flechteninhaltsstoffe. LXXX1V. 
Zur Phytochemie und Chemotaxonomie der Lecanoraceengattung Haemalomma. 
Jour. Ha/lori Bot. Lib.. 1972, 35, 319-324, 3 fig., 1 tabl. 

Les produits du metabolisme secondaire de 5 especes du genre crustace Haemalomma 
ont ete analyses pour la premiere fois, principalement a l’aide de la chromatographie 
fine et du spectrophotometre. Haemalomma erytbromma (Nyl.) Zahlbr. de FAntarctique 
contient le nouveau xanthone erythrommun, ClgHnCl907, m. p. 244 - 246°C, et une 
autre xanthone, C,riHflCla05, m. p. 275 - 276°C, de structure encore inconnue. Bien 
que les principaux composants specifiques licheniques semblent etre Fatranorine et l’acide 
thamnolique, le mode hautement diversifie des substances de Haemalomma montre un 
niveau avance de diveloppement dans les Lecanoraceae (Ascomycetidae). -— D.L. 

Huneck S. und Follmann G. — Mitteilungen iiber Flechteninhaltsstoffe. XCIV. Zur 
vergleichenden Phytochemie der Sammelgattung Bad din (Lecideaceae). Jour. 
Haltori Bot. Lab., 1972, 36, 54-56, 1 tabl. 

Analyse microchimique et en chromatographie fine de 17 taxa du genre Bacidia s. lat., 
lichen crustace ; e’est une premiere analyse pour 15 d’entre eux. 3 especes du sous- 
genre Arlhroraphis contiennent de l’acide rhizocarpique, 2 du s. g. Bacidia de Fatra¬ 
norine. Discussion des consequences chimiotaxonomiques de ces observations. — D.L. 

REPARTITION. ECO LOGIE, SOCIOLOGY 

Ahti T. and Jorgensen P.M. — Notes on Lichens of Newfoundland. I. Erioderma 
borealc. New to North America. The Bryologist, 1971, 74, 3, 378-381. 1 fig. 

E b.. connu uniquement en Scandinavie, a ete trouve dans le SE de Terre-Neuve. II 
contient une substance lichenique non identifiee qui pourrait etre un depsidone lie a la 
pannarine. — D.L. 

Asta J., Clauzade G. et Roux C. — Etude de quelques groupements licheniques 
saxicoles et calcicoles du Parc National de la Vanoise. Trav. Sci. Parc Nat. 
Vanoise, 1973, 3, 73-104, 9 tabl., 1 carte. 

14 esp. et 4 var. nouvelles pour la France. Verrucaria Irislis f. acnolacea et Polyblastia 
verrucosa f. hydrophila sont des formes nouv. ; Staurolbele solrens var. fusca, Candellaria 
oleaginescens v. glebulosa et Proloblaslenia rupeslris v. rhodotbecia sont des var. nov. 
Pour chacune, diagn . habitat, holotype. Etude phytosociologique de la vegetation liche¬ 
nique saxicole et calcicole. 2 nouvelles associations : le Slaurotheletum solventis et 
■ ’association a Slaurolhele clopina et Dermalocarpon compaclum. Distinction de 2 types 
de peuplement tres orophiles : peuplement a Leaden cf. caialula et Polyblastia nidulaus 
et peuplement a Thelidium ungeri et Lecidea calcicoles. — D.L. 
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Bird C.D. — Species Collected in Alberta on the First 1971 Foray of the American 
Bryological and I.ichenological Society. Part 1. Introduction and Lichens. The 
Bryologist. 1973. 76. 3, 388-402. 1 fig. 

Description de la region visitee. Liste de 206 taxa de L. avec loc. 44 taxa sont nouv. 
pour l'Alberta et Solorinella asleriscns est nouv. pour I’Amerique N. — D.L. 

Bird CD. and Marshi A.H. — Phytogeography and ecology of the lichen family 
Cladoniaceae in southwestern Alberta. Can. ]. Bo/., 1972, 50, 5, 915-935, 3 tab!., 
5 fig. 

Apres un bref aper?u historique. I'A. etudie 42 esp. de L., appartenant aux genres 
Cladonia et Baeomyces, recoltees dans les montagnes et le piemont du SW de l'Alberta. 
13 sont nouv. pour l'Alberta. Pour chaque esp., distribution et habitat. Gn compte 
48 % arctique-boreal, 26 % boreal, 10 % arctique-alpin, 5 % tempere, 5 % arctique- 
temperc. 2 'ft boreal-tempere, 2 '/t tempere-tropical, 2 % pan-nord-am6ricain et 1 ende- 
mique de I'Amcrique N. — D.L. 

Blackman A.J., Bratt G.C. and Cashin J.A. — Distribution and Chemistry of Hele- 
todea muelieri (Hampe) Nyl. The Bryologist. 1973, 76, 3, 410-413, 1 fig. 

Distribution de H. m. en Australie et, plus specialement, selon la pluvij- 
site. La presence seule de l'acide diffractai'que chez H. in. le rapproche des Parmeliaceae 
Analyse spectrale de cet acide. — D.L. 

Clauzade G. — La vegetation lichenique des lies et Hots de Marseille. Port. Ada Biol. 
(B), 1970-1971. 11, 1-2, 1-34. 

Geniralites ecologiques. Vue d'ensemble sur la vegetation lichenique. Particularity des 
lies et Hots. Liste des esp. observees (lichens et champignons parasites des lichens). L A 
conclut : « des differences tres marquees au premier abord, mais en fait plus apparentes 
que reelles, entre la flore et la vegetation lichen, de cet archipel et celles du littoral 
continental le plus proche ». — D.L. 

Culberson W.L. — Disjunctive Distributions in the Lichen-Forming Fungi. Ann. 
Missouri Boi. Garden. 1972, 59. 2, 165-173, 1 tabl., 3 fig. 

Types de disjonction chez les champignons lichenisants (large, circum-boreal, Europe- 
Amerique N, Amer. NE-Japon, bipolaire). Origine des vicariants. Disjonction et derive 
des continents. — D.L. 

Esslinger T.L. — Physcia luganensis New to North America, The Bryologis/, 1973, 
76, 3, 421-423. 

Le P. I. est largement repandu dans le nord-est am6ricain tempere. Description de 
I'esp. et comparaison avec P. orbicularis et P. nigricans avec Iesquels elle est tres souvent 
confondue. — D.L. 

Hawksworth D.L. — The Natural History of Slapton Ley Nature Reserve. TV. Lichens. 
Field Studies, 1972, 3, 4, 535-578, 13 fig., 10 tabl. 

Vegetation lichenique de la reserve naturelle de Slapton Ley, pres de Kingsbridge. 
Devonshire. 255 especes de lichens. Ai/honia exilis (Florke) Anxi est nouveau pour le; 
lies Britanniques. Donnees floristiques et phytogeographiques, avec cartes de distribution 
pour cc-rtaines especes. Comb. nov. : Lecidella elaeochroma f. <o:alife.a (Erichs.) D. 
Hawksw., Ramalina curnowii var. allanlica (Culb.) D. Hawksw., R. siliquosa var. 
crassa (Del. ex Nyl.) D. Hawksw.. Usnea inlexla var. conslriclula (Stirt.) D. Hawksw. 
et Chapman, et U. subfloridana var. melanopoda (Asah.) D. Hawksw. Le Basidiomycete 
Omphahua griseopallida (Desm.) Quel, a 6te trouve en association avec Bohydina 
vulgaris Breb. ex Meneghini. — D.L. 

Source: MNHN, Paris 
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Hawkswokth D.L. — The Lichen Flora and Vegetation of Berry Head, South 
Devonshire. Torquay Nal. His/. Soc. Trans. Proc. for '.971-1972, 1973, 16, 2, 
55-66, 1 carte. 

Associations licheniques. Liste des 94 especes reconnues (3 ont ete considerees comme 
non presentes). Candellaria medians (Nyl.) A.L. Sm„ Cladonia jurca/a subsp. subrangi- 
foriuis (Sandst.) Pisut, Opegrapha personii (Ach.) Ach.. Staurothele rupigrafa (Massal.) 
Arnold et Toninia eervina Lonnr. sont nouveaux pour le Devonshire. — D.L. 

Hawksworth D.L. and James P.W. — Alectoria capillaris in Ireland. Irish Ha/. ]., 
1973, 17, 12, 425. 

Sur une rccolte de P.W. James faite en 1965. A. c. peut etre ajoute a la flore de 
I'lrlande. — D.L. 

Kate nine A.E., Botch M.C. — Hepatiques, Mousses et Lichens in Ecologie et biologic 
des plantes de la toundra arboree dans I'Antarctique sovietique de ('Europe 
orientale. Pp. 47-55. Edition « Nauka », Leningrad, 1969 (en russe) 

Voir analyse Bryologie. Distribution, Repartition. — D.L. 

Rondon Y. — Contribution a letude des Lichens du Peloponese. Pori. Ada Biol. (B), 
1970-1971, 11. 1-2, 38-50. 

L A. etudie les vegetations lichen, saxicole-calcicole, saxicole-silicicole, terricole, epi¬ 
phyte et syntrophique. puis il donne liste des esp.. observ. avec stations et freq. — D.L. 

POLLUTION 

Larsson J.E. — Cs 137 in Lichen Communities on the Baltic Coast. Sv. Bo/. Tidsk., 
1970, 64, 2 : 173-178, 3 tabl., 2 fig. 

Les communautes du littoral sont exposees aux retombees radioactives. Ex. pris : 
Parmelia saxalilis et Xanthoria parie/ina. — D.L. 

Leblanc. F. and Rao D.N. — Evaluation of the Pollution and Drought Hypotheses in 
Relation to Lichens and Bryophytes in Urban Environments. The Bryologisl, 1973, 
76, 1 : 1-19, 2 tabl., 4 p. bibl. 

Les premisses et la logique des hypotheses de secheresse ne sont pas acceptables. 
Accent sur I'importance de ('experimentation et de la quantification phytosociologique 
dans les hypotheses ecologiques. — D.L. 

Leblanc F. and Rao D.N. — Effects of Sulphur Dioxide on Lichen and Moss trans¬ 
plants. Ecology, 1973, 54. 3 : 612-617, 3 tabl., 2 fig. 

Voir analyse Bryologie. Pollution. — D.L. 

Nash III T.H. — Sensitivity of Lichens to Sulfur Dioxide. The Bryologisl, 1973, 76, 
3 • 333-339, 1 tabl, 9 fig. 

Fumigation de 8 esp. de L. par SO;,. Physc/a millegrana et Cladonia furcala sont les 
plus tolerants, Parmelia caperala est le plus sensible. Les thalles satures sont plus 
sensibles que les thalles secs. — D.L. 
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VARIA 

Hawksworth D.L. — Some advances in the study of Lichens since the time of E.M. 
Holmes. Bot. ]. Linn. Soc., 1973, 67 : 3-31, 6 fig., 2 tabl., 5 p. de ref. 

Bilan de la lichenologie & partir de la litterature. Floristique et distribution, taxo- 
nomie (relations entre les esp., ascocarpes et ascospores, anatomic et morphologie, 
chimie. algues), ultrastructure. 6cologie, physiologie (symbiose et synthese) sont passes 
en revue. L'interet porte aux Lichens va croissant, notamment dans I’etude de la pol¬ 
lution. — D.L. 

Source: MNHN. Paris 
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La Bryoflore de la Foret de Bussaco 

(Portugal) 

V. Allorge (l) 

Resume. — Breve description et histoire de la Foret de Bussaco (Portugal). Donnees 
meteorologiques. Historique des recherches bryologiques. Catalogue des Bryophytes 
comprenant: 60 especes d'Hepatiques dont 41 nouvelles pour la foret; 142 especes 
et 13 varietes de Mousses dont 109 especes nouvelles pour ce domaine forestier. 
2 especes d'Hepatiques et 5 especes de Mousses sont nouvelles pour le Portugal. 

Summary. — Brief description and history of Bussaco Forest (Portugal). List of 
Bryophytes : 60 species of Hepaticae, 142 species and 13 varieties of Musci. 2 species of 
Hepaticae and 5 species of Musci are new for Portugal. Geographical elements and 
some associations of Bryophytes are sketched. 

I. — INTRODUCTION 

Lors de nos premieres excursions dans la foret ou « Mata do Bussaco » 

le 2 et le 6 juin 1928, mon mari et moi avions ete emerveilles par Laspect 

majestueux du site, par l'incomparable beaute des arbres ainsi que par la 

luxuriance de la vegetation muscinale revetant les talus, les rochers, les 

berges de nombreux ruisseaux et fontaines, les troncs et les branches des 

diverses essences forestieres. 

(1) Laboratoire de Cryptogamie, Museum Nati 
Buffon, 75005 Paris. 

fpT?L.nu] 

>n*T d'Histoire Naturelle. de 

Source: MNHN, Paris 
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C’est ainsi que nous avions pris la decision de revenir a Bussaco pour 

etudier les Bryophytes qui nous interessaient specialement. 

Nous avons done fait plusieurs sejours a Luso, charmante station ther- 

male a 3-4 km de Bussaco, en 1929 (l"-9 mai), en 1930 (25 mai-10 juin) 

et en 1931 (l”r-25 mai). 

Au cours de nos excursions journalieres nous avons reuni un abondant 

materiel que nous avons commence a examiner. Le deces premature de 

mon mari a interrompu nos determinations. C'est seulement en 1964 et en 

1965 que j’ai pu realiser le projet de revoir la « Mata » pour completer 

nos recoltes et terminer le present travail. 

Remerciements 

Je suis heureuse de remercier ici le Professeur Dr. Abilio Fernandes, 

Directeui du « Museu, Laboratorio e Jardim Botanico (Instituto Botanico 

Dr. Julio Henriques) de Coimbra de son aimable accueil a l'lnstitut Bota- 

nique lors de mes sejours en 1964 et 1965, de m’avoir autorisee a consulter 

l'Herbier de Bryophytes et d'avoir mis a ma disposition son aide technique, 

Mr. Sarmento. Je le remercie aussi pour les interessantes excursions bota- 

niques a Leiria, Batalha, Alcobaga et a la serra de Caramulo. 

Mes remerciements vont aussi a Mr. l’lngenieur Pedro Paulo Delgado, 

des « Servigos Florestais de Bussaco » qui m'avait procure l’occasion d'admirer 

les essences forestieres uniques introduites dans la foret, en compagnie du 

garde forestier Jose de Melo Pimenta qui connait parfaitement toutes les 

richesses de la Mata. 

Je garde un pieux souvenir pour notre ami, trop tot disparu, le Professeur 

Dr. Luis Carrisso, Directeur du Jardin Botanique de Coimbra a cette 

epoque. Grace a lui nous avons herborise a Aveiro, Penacova, Pinhal do 

Urso et a la serra da Estrela. Nous avons parcouru ensemble la merveilleuse 

foret de Bussaco jusqu'a la Cruz Alta. 

II. — GEOGRAPHIE - ECOLOGIE 

Situation geographique 

La Mata s’etend sur les flancs de la Serra do Bussaco, appelee autrefois 

Serra do Luso, de Carvalho ou do Cantaro. Elle est situee a 40° 33’ de lati¬ 

tude N et a 0° 22’ de longitude E du meridien de Lisbonne et a une distance 

de 40 km en ligne droite de 1’Ocean Atlantique. La serra est tournee vers 

Source: MNHN, Paris 
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le NW, s’elevant vers I'E et culminant vers le SW en un point nomme 

« Cruz Alta » a 547 m. Dans sa plus grande longueur elle s'etend sur 

1,450 km et dans sa plus grande largeur entre Portas de Coimbra et Porta 

dc Sulla sur 950 m. Le point le plus bas se trouve vers 250 m environ. 

Le Monastere et le Palace Hotel sont situes en plein centre de la foret 

a 357 m soit presque 200 m au-dessous du point culminant, a 3-4 km de la 

station de chemin de fer de Luso (PI. I, 1). 

Du point de vue topographique le domaine de Bussaco consiste en deux 

vallees : celle de Saint-Silvestre vers le Nord et celle de Carregal vers le Sud. 

La premiere est limitee par la « Cote du Soleil » (Costa do Sol) vers le 

Nord et la deuxieme par la «Cote de Sacramento» (Costa do Sacra¬ 

mento vers le Sud. Les deux vallees se rejoignent au-dessus de la « Fonte 

Fria » et se continuent par la vallee des Fougeres, « Vale dos Fetos ». 

Plan communique par le Prof. Abilio Fernandes grace a Mr. l'Ingenieur 

Pedro Paulo Delgado des Services Forestiers de Bussaco. Je remercie 

Mme S. Jovet-Ast de 1 avoir complete pour quelques noms de localites 

et de m'avoir aidee pour le clichage. 

Les ermitages, les chapelles, les fontaines sont dissemines dans l'ancienne 
partie de la foret. 

L'aire primitive de la Mata etait de 90 hectares, mais par decret de 1887 

une addition de 15 hectares I’a portee a 105 hectares (Alvaro de Britos Peres : 

Especimes mais representatives de Mata do Bussaco, in Estudos e Infor¬ 

mal, 1964, N° 205 : 111). 

Toute la foret est entouree par un mur de 5,700 km, haut de 3 m environ. 

II y a 10 portes d'entree. 

Climat 

Le climat est tres doux, les gelees sont rares et legeres. 11 ne neige 

presque jamais comme le fait remarquer L. Pa rdf dans son travail : Excur¬ 

sions dendrologiques au Portugal et en Espagne en 1910 (p. 7). 

Actuellement il n'y a pas de poste meteorologique a Bussaco. 

Les donnees meteorologiques recentes faisant defaut je rappellerai celles 

qui ont ete publiees par H. Gaussen en 1940 : Le milieu physique et la 

foret au Portugal (p. 10). 

Bussaco a 381 m d'altitude. 

Pluviosite en mm : 1 460. 

Nombre de jours de pluie : 129. 

Humidite relative : 78. 

Temperatures enregistrees par Estagao Agraria Nacional : 

Temperatures maxima et minima absolues sur 14 annees sont les suivantes 

pour Bussaco a 381 m d'altitude : 

Source: MNHN, Paris 
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Maxima absolu : 39. 

Minima absolu : ■— 1. 

Evaporation totale en mm : 690. 

Vents : 

Les vents dominants durant I'annee et aussi en ete sont : NW, WNW 

et NNW. En hiver les plus frequents sont : ESE et SE (Dalgado, 69). 

Iirouillards : 

Les brouillards sont tres frequents et tres denses, mais moins frequents 

au printemps et en hiver qu’en ete et en automne. La Mata baigne toute la 

nuit dans cette atmosphere. C'est vers 10-11 h du matin que le brouillard 

se dissipe mais la Cru2 Alta reste embrumee encore plus longtemps. Au 

cours des heures de cette humidite atmospherique les Muscinees epiphytes, 

terricoles et saxicoles se chargent de quantites d'eau considerables indispen- 

sables a leur metabolisme. 

Sol 

Le sol consiste en schistes desagreges siluriens et cambriens, quartzites et 

argiles. Les schistes dominent le long de la Costa do Sol depuis la Porta 

de Luso a la Porta de Sulla. Les conglomerats occupent la vallee do Carregal. 

Les quartzites couvrent la Cote de Sacramento depuis la Porta das Lapas 

et montent jusqu’a Cruz Alta. Les argiles s'etendent depuis l’Ermitage 

S. Miguel vers la Fonte S. Miguel. 

Hydrographic 

Plusieurs fontaines, ruisselets et cascatelles coulent le long des pentes 

dans la foret. Les fontaines plus importantes sont : Fonte Fria, Fonte do 

Carregal, Fonte de S. Silvestre, Fte S. Elias, Fonte Sta Thereza, Fte S. Miguel, 

« La Cascata ». Ces localites sont citees au cours du Catalogue et indiquees 

sur le plan de la Mata. 

III. — HISTOIRE DE LA MATA DO BUSSACO 

Avant d'aborder la partie se rapportant a la vegetation muscinale de la 

Mata il semble necessaire de rappeler quelques traits touchant son histoire. 

La foret est d’origine tres ancienne. L'aurore de 1’histoire de Bussaco 

remonterait au vi* siecle. D’apres l'ouvrage tres documents de Dr. D.G. 

Dalgado (Bussaco ; its Monastery, Battle and Woods and its uses as health 

resort, p. 1), ce fut d’abord une possession du Monastere des Benedictins 

de Vacariga, un village a 5 km a 1’ouest de Bussaco. En 1094 elle passa 

Source: MNHN, Paris 
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a l'Episcopat de Coimbra qui la ceda en 1628 a l’ordre des « Carmelites 

Dechausses ». Mais c'est deja en 1626 que les « Carmelites Dechausses du 

Portugal » ont commence a chercher un lieu de retraite, de meditation et 

de prieres, en un mot fonder un « Deserto ». Deux religieux Carmelites, 

charges de cette Mission, ont visite la serra do Bussaco. 11s virent tant de 

varietes d'arbres, 1'abondance des sources, la beaute des vallons, leminence 

des monts qu'ils jugerent ces parages comme une « huitieme merveille du 
monde ». 

De retour au College de Coimbra ils rendirent compte au « Provincial » 

de leur visite. Le Padre General accompagne d’autres religieux visiterent 

a leur tour Bussaco et deciderent d'enclore de murs ce lieu qui, cultive, 

deviendra un « Paradis terrestre ». 

La premiere pierre fut posee le 7 aout 1628. La cloture fut terminee 

le 28 fevrier 1629 et le 19 mars 1630 la « Communaute » a pu commencer 

sa vie habituelle. 

L'origine du nom de Bussaco est incertaine. L'explication la plus plausible 

deriverait de « Bosque Sacro » ou « Bois Sacre » ou de « Saubiaco » 

(Sublaco en portugais), nom donne, peut-etre, par les premiers Benedictins 

en souvenir de « Subiaco » pres de Rome ou ils fonderent 12 monasteres. 

Le nom de Bussaco etait ecrit d'abord « Buzaco ou Bu^aco ». 

D£s lors les moines se sont adonnes a la plantation des arbres. A la suite 

de la demande des Carmelites une bulle du Pape Gregoire XV en 1622 et 

celle du Pape Urban VIII, 28 mars 1643, menagaient d'excommunication 

quiconque s'attaquerait aux arbres, violentant la cloture. Cette sentence fut 

gravee sur une pierre et placee a l'entree principale de la Mata a la Porta de 
Coimbra. 

La possession du domaine par les Carmelites dura jusqua lextinction 

des ordres religieux au Portugal. En 1834 il passa aux Biens Nationaux 

dans lesquels il fut conserve jusqu a 1856, annee oil il fut rattache definiti- 

vement aux « Eorets Nationales ». 

Tres riche en essences forestieres la Mata continua a s’enrichir. Le premier 

Chef de « Repartigao de Agricultura » fut Rodrigo Morais Soares (1856), 

propagandiste infatigable pour l introduction des especes exotiques incon- 

nues jusqu'alors au Portugal, notamment a Bussaco. Par la suite, sous la 

direction d'Ernesto Augusto Lacerda les plantations ont continue a aug- 

menter ; de sorte que la « Mata do Bussaco » est devenue un precieux 

arboretum de renommee mondiale. 

Le successeur de Lacerda, Jose de Melo Figueiredo, durant pres de 40 ans 

de direction, consacra toute son activite a la prosperite de la Mata. 

Il faut remarquer la richesse etonnante en Coniferes. D'apres 1'Inventaire 

de Jose de Melo Figueiredo, 100 especes. 

Source: MNHN, Paris 
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D'apres les plans, en cours d'execution, que le Prof. Abilio Fernandes 

m'a aimablement communiques, grace a Mr. l'lngenieur Pedro Paulo Delgado 

des Services Forestiers de Bussaco, 91 especes ont deja ete pointees. 

On ne peut pas ne pas admirer la merveilleuse allee dans Vale dos Abetos 

plantee en Abies peclinala (1856-1860, in lettre du Prof. L. Carrisso). 

Le « Cedro do Bussaco », Cupressus lusitanica Mill., regne dans la Mata. 

Pendant longtemps il etait connu comme « Cedre de Goa » ou « de I'Hima- 

laya » ; on supposait qu'il etait originaire de l'lnde et introduit par les 

moines de Goa. 

Dr. D.G. Dalgado dit dans son ouvrage (p. 56) « Actuellement on est 

certain qu'il est originaire du Mexique. L’exacte introduction a Bussaco 

est inconnue. 11 semble tres probable ou certain que l'arbre existait ici en 

1632 ou seulement 2 ans apres la fondation du Monastere des Carmelites. 

Tout parait prouver que le C. lusitanica etait introduit a Bussaco pendant 

la periode lorsque le domaine appartenait a I’Episcopat de Coimbra. Mais 

qui que ce soit l'introducteur d'origine, ce sont les Carmelites qui ont etendu 

sa culture et la conservation des arbres seculaires ». Le plus ancien est celui 

qui se trouve pres de la Ermida de S. Jose. Le « Cedro de S. Jose » fut 

plante en 1644. On pense qu'il est un des plus anciens et un des « grands- 

peres » des magnifiques sujets de la Mata. 

Grace au climat favorable de Bussaco de nombreuses essences exotiques 

introduites se sont admirablement developpees et se sont melees aux arbres 

indigenes. 

Mais c'est autour et sous Cruz Alta qu'on peut admirer une foret d un 

type special, unique en Europe, constitute par des Phyllirea media, Phyllirea 

latifolia superbes dominants, Arbutus unedo, Viburnum linns, Laurus nobilis, 

Erica arborea, Ilex ae/uifolia, Ruscns aculeatus. 

Robert Chodat, le distingue botaniste suisse, a visite la Mata en 1910 

et admira cette foret qu'il a nommee : « foret-maquis » (p. 55) et l'a com- 

paree a la foret de lauriers qui caracterise les « barrancos » des Canaries 

et de Madere. Cette foret represente les reliques de l'ancienne foret primitive 

lusitanienne qui a pu se maintenir a Bussaco autrefois grace a la protection 

par les moines Carmelites et actuellement par les Services forestiers portu- 

gais (PI. I, 2). 

IV. — HISTORIQUE DES RECHERCHES BRYOLOGIQUES 

DANS LA FORET DE BUSSACO 

Plusieurs bryologues portugais et etrangers ont visite la celebre « Mata » 

et recolte des Muscinees. Rappelons les noms des principaux bryologues 

qui ont apporte les premieres contributions a la connaissance de sa bryoflore. 

Source: MNHN, Paris 
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Parmi les anciens il faut citer 1. Newton, Welwitsch (1872), Loureiro 

(1885). Moller (1887), Dr. Julio Henriques (1879), Ferreiro (1893), 

Dr. Matz (1899), Dixon et Nicholson (1911), A. Ervideira (1917). 

Recemment une jeune bryologue portugaise, Cecilia Sergio a signale quel- 

ques especes. 

Mr. R.B. Pierrot, excellent bryologue frangais, a visite la Mata do 

Bussaco en I960 et en 1972. II m'a communique tres aimablement la liste 

des Bryophytes recoltes par lui au cours de ses excursions. Je le remercie 

cordialement de cette documentation. Les taxa et ses localites sont indiques 

dans le Catalogue. 

Je remercie aussi Mines H. Bischler et S. Jovet-Ast qui m’ont amicale- 

ment offert plusieurs especes trouvees dans la Mata lors dune visite a 

Bussaco, 29 mai 1969- 

Nos predecesseurs avaient deja apporte des resultats non negligeables. 

Ainsi 19 especes d'Hepatiques et 46 especes de Mousses ont ete signalees 

par A. Ervideira (Contribuiqao para o Estudo da Flora Briologica de Por¬ 

tugal, 1919) et A. Machado (Sinopse, 1928). 

Au cours de nos investigations dans la Mata nous avons recolte 60 especes 

d'Hepatiques appartenant a 19 families et 34 genres et 142 especes et 

13 varietes de Mousses se repartissant en 23 families et 79 genres. 

En resume sur 60 especes d'Hepatiques recoltees par nous 41 sont nou- 

velles pour la foret et en ce qui concerne les Mousses 109 especes et 

13 varietes sont nouvelles pour ce Domaine forestier. 

Dans le Catalogue qui suit, les taxons signales a Bussaco par d’autres 

bryologues sont indiques par un asterisque en rappelant le nom des collec- 

teurs. 

D'autre part, j’ai cru utile d'ajouter la repartition dans diverses provinces 

portugaises des especes citees dans ce Catalogue en signalant aussi nos loca¬ 

lites inedites. La distribution geographique generale est indiquee dans les 

grandes Iignes. 

D’apres la revision des especes signalees pour la Bryoflore portugaise 

les especes suivantes seraient nouvelles pour le Portugal : 

Lophozia ventricosa (Dicks.) Dum. 

Cephalozia hammersiana (Hiibn.) Spr. 

Catnpylii/m chrysopbyllum (Brid.) J. Lange. 

iiapterygium pulcbelhim (Hedw.) Jaeg. 

Plagiolheciuni roeseanum B.S.G. 
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Oxyrrhynchium schleicheri (Hedw. fil.) Lor. {Eurhynchium abreviatum 
(Turn.) Sch.). 

HypnuM uncinulatum Jur. (H. canariense Mitt.). 

La nomenclature suivie est : pour les Hepaticae : K. Muller — Die 

Lebermoose Europas. 1957 ; pour les Musci : Wijk Van der R., Marga- 

dant W.D., Florschutz P.A. — Index Muscorum 1959-1969. Utrecht, 
Netherland. 

V. — CATALOGUE DES BRYOPHYTES DE LA FORET DE BUSSACO 

HEPATICAE 

ANTHOCEROTALES 

Anthocerotaceae 

Phaeoceros bulbiculosus (Brotero) Proskauer (Anthoceros dichotomus 
Rad.). 

Talus du Grand Lago (V. et P.A., 2.V.1929). — Chemin frais pres de la 

Fte S. Miguel (31.V.1930). — Talus argileux, ravin de Fetos (8.VI.1930). — 

Luso, talus dans le vallon des Thermes en dehors des murs de l’enceinte 

avec Funaria attenuata, Pogonatum abides, Plectocolea crenulata (30.V. 1930). 

Repartition au Portugal : 

Minho : Coura, Famali^ao (A. Mach.). 

Douro : Porto, aux environs (Newt.). 

Beira Lit. : Coimbra (Nichols.). — Cabrices pres de Coimbra (Fernandes 

Neves Santos). — Eirol (Povoas). 

Beira Baixa : Pres de Idanha-a-Nova (P. Reis., 25.III.I960). 

Tras-os-Montes : Arredores de Bornes (A. Fernandes et A.J. Matos, 

26.VI.1945). 

Alentejo : Evora (V. et P.A., 1934). 

Alto Alentejo : Entre Nisa et Portas de Rodao (Nogueira, M.T. Almeida, 

et J. Paiva, 23.IV. 1966). 

Baixo Alentejo Inter. : Castro Verde (C. Sergio, 24.IV.1968). 

Baixo Alentejo : Odemira (C. Sergio, 8.IV.1968). 
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Ribatejo : pr. de Zezere ; Pedras Brancas pr. Alqueido, Zorro, Olalhas 
pr. de Alqueido (C. Sergio, 26.11.1970). 

Algarve : Frequent (Nicholson). — Monchique (Luisier). — Marim pres 

de Faro (V. et P.A., Bryotheca Iberica, N° 110, 12.IV.1929). — Serra de 

Monchique (C. Sergio, 22.IV.1968). 

Distribution generale : Mediterraneenne avec extension atlantique. Espa- 

gne, Portugal, Baleares, France, Corse, Italie, Sardaigne, Sicile, Yougo- 

slavie, Grece, Turquie, Crete, Caucase, Liban, Israel, Tunisie, Algerie, Maroc, 

Sud de l'Angleterre, Azores, Madere, Canaries. 

Phaeoceros laevis (L.) Prosk. (Aulhoceios laevis L.). 

Talus argileux a I'entree du vallon dos Fetos pres du jet d'eau (V. et 

P.A., 2.V.1931). — Talus schisteux suintant route de Luso a Bussaco, pres 

de la Porta do Serpa (V.1930). — Talus ombrage, route interieure pres 

des Portas de Ameias ou Ramal (18.V.1931). 

Repartition au Portugal : 

Minho : Geres (Henriq.). — Caldas de Saudc (S. Freitas). — Viana 

(Buch). — Geres (V. et P.A., 31.V.1931). 

Douro Lit. : Pres de Porto (Newton). 

Beira Lit. : Pres de Coimbra (Newt., Henriq.). — San Pedro do Sul, 

Thermas (Povoas). 

Beira Alta : Entre Viseu et Mangualde (C. Sergio, 27.11.1967). 

Alto Alentejo : Entre Nisa et Portas de Rodao (I. Nogueira, M.T. Almeida, 

J. Paiva et C. Sergio, 23.IV.1966). 

Baixo Alentejo Lit. : Odemira (E.J. Mendes et C. Sergio, 19.IV. 1968). 

Baixo Alentejo Inter. : Xarrama (G.B. Sa Nogueira et C. Sergio, 24.IV. 

1968). 

Estremadura : Sintra, Quinta de Monserrate (Nichols.) ; (V. et P.A., 
20.V.1937). 

Peninsula de Setubal : Serra da Arrabida (E.J. Mendes, 17.IV. 1968). 

Algarve : Monchique (Bryotheca Iberica, V. et P.A., N" 112, 3.IV.1929). 

« Very common throughout the district » (A.C. Crundwell, 1954). 

Foia (J. Mendes et C. Sergio, 22.IV.1968). 

Distribution generale : Circumboreale. Europe mediterraneenne, occiden- 

tale et centrale jusqu'en Norvege. Espagne, Baleares, Portugal, France, Corse, 

Italie, Sardaigne, Sicile, Albanie, Grece, Crete, Turquie, Liban, Libye, Israel, 

Tunisie, Algerie, Maroc, Azores, Madere, Canaries, Antilles. Amer, N. 

Source: MNHN, Paris 
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MARCHANTIALES 

Marchantiaceae 

Targionia hypophylla L. 

Murettes du Jardin du Palacio, c. per. avec Cirriphyllum crassinervium 

(V. et P.A., V.1931). 

N'a pas ete revu lors de mon sejour en 1964 et 1965. 

Repartition au Portugal : 

Minho : Povoa de Lanhoso (Dr. Couceiro). — Ponte de Lima (Samp.). — 

Geres, Coura, Moledo et Famali^ao (A. Mach.). —Geres ; Caldas de Saude 

(Freitas). — Serra do Geres : Parque Tude de Sousa (Mendes, IV.1949). 

Douro Lit. : Pr. de Pcrto et de Oliveira (I. Newt.). 

Beira Lit. : Pres de Coimbra (J. Henriq.). — Cedrim do Vouga (C. Sergio, 

7.IV.1969). — Coimbra, Tovim (J. Ormonde, 1.IX.1967). — Segada pr. 

de Coimbra (C. Sergio, 21.1.1970). — Serra de Lousa, Castelo (Mendes, 

1.1950). 

Beira Alta : Serra da Estrela (C.M. Correia, VIII. 1953). — Entre 

Figueira de Castelo Rodrigo e Pinhel (C. Sergio, 28.11.1967). 

Beira Baixa : Fundao ; Serra de Ossa, Mata de Canesas (Luis.). — Portas 

do Rodao (I. Nogueira, 25.IV.1966). 

Baixo Alentejo : Torao, berges de Xarrama (24.IV.1968). 

Estremadura : Maira (E. de Veiga). — Mafra, Tapada (Mendes, 1.1950). — 

Environs de Lisbonne, Serra de Monsanto, Sintra, Torres Vedras, pr. de 

Cascais ; Caparica (Welw., A. Luis., Per. Cout., A. Mach.). — Serra 

de Sintra (A. Ade, 1929). 

Algarve : em Portimao (Welw.) ; nas Caldas (Nichols.). — Monchique, 

ribeira das Caldas (C. Sergio, 22.IV.1968). 

Distribution generale : Submediterraneenne-subcosmopolite. Espagne, Ba- 

leares, Portugal, France, Corse, Sardaigne, Italie, Sicile, Yougoslavie, Bul- 

garie, Grece, Crete, Turquie, Liban, Israel, Libye, Tunisie, Algerie, Maroc, 

Azores, Madere, Canaries. 

Targionia lorbeeriana K.M. 

Talus argilo-sableux, berges du Grand Lago, Vale dos Fetos (V. et P.A., 

8.VI.1930). 

N'a pas ete cite pour Bussaco. Je n'ai pas retrouve cette espece lors de 

mon sejour en 1964 et 1965. 
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Repartition an Portugal : 

Minho : Coura (A. Machado, VI.1918). — Caldas do Geres (Welw., 

IX.1S48). — Caldas do Geres (A. Fernandes, 12.1V.1970). — Povoa do 

Lanhoso (Couceiro, III. 1882). — Caldas do Geres (V. et P.A., 31.V.1931). — 

Entre Braga et Ponte do Lima (V.A., 1956). 

Beira Lit. : Coimbra, Fonte de Gato (Moller, 1.VI.1886) ; Sta Cruz, 1892, 

Coimbra, cerca de Sta Bento, 1889, Coimbra, Celas, 1886. — Sever do 

Vouga (C Sergio, 2.111.1969). — Coimbra, Jardim Botanico (C. Sergio, 

18.111.1965). — Coimbra, Penedo da Medita^ao (A. Moura, 1.XI1.1965). — 

Coimbra, Pinhal de Marrocos (13.XII.1965). — Coimbra, Conraria (J. Or¬ 

monde, 18.III.1967). — Coimbra, Covelos (C. Sergio, 21.1.1970). — Mon- 

temor-o-Velho (C. Sergio, 13.III.1966). — Ceira pr. Coimbra (C. Sergio, 

21.1.1970) . — S. Frutuoso pr. Coimbra (C. Sergio, 21.1.1970). —- Lousa 

(Mendes, III. 1949). — Miranda do Corvo (A. Moura, 13.III.1966). — 

Conimbriga (A. Moura, 12.XII.1965). — Leiria, Castelo (A. et R. Fer¬ 

nandes et V. Allorge, 14.IX.1964). — Luso, Estarreja (V. et P.A., 10.IV. 

1928, Bryoth. Iber. N" 152). 

Beira Alta : Castro Daire (V.A., VII.1956). 

Beira Baixa : Orondinho pr. Orondo (I. Nogueira, 24.IV.1966). — Portas 

do Rodao (1. Nogueira, 23.1V.1966). 

Estremadura : Sacavem (Welw., V.1845). — Sintra (Welw., 6.X.1839) ; 

Serra de Sintra (III.1845). — Sintra (A. Luis., X1.1906). — Sintra, Fonte 

dos Amores (A. Ervideira, 1.1923). —- Serra de Sintra, estrada do Sindicato 

(Mendes, XII.1947 ; id. 1.1949) ; Serra de Sintra, Portela (Mendes, 11.1950). 

— Serra de Sintra, Piedade (Mendes, 11.1950). Serra de Sintra, Tapada da 

Penha Verde (Mendes, 11.1950). —- Serra de Monsanto (Welw., IV.1845). — 

Pr. de Cascais (Per. Cout., 1.1882). — Caparide pr. Cascais (P. Cout., 

III.19I6). — Carnaxide (Mendes, XII.1949). -— Cabe^o de Montachique 

(Mendes, s. data). — Larangeiro, pr. Almada (C. Sergio, 27.XI.1969). •— 

Palmela (V. et P.A., 8.V.1934) ; Evora (V. et P.A., 4.V. 1934) ; (Mendes, 

1.1950) . — Serra da Arrabida (Mendes, s. data) ; Portinho da Arrabida 
(s.data). 

Ribatejo : Pedras Brancas pr. Alqueidao (C. Sergio, 26.11.1970) ; Olalhas, 

pr. Alqueidao (C. Sergio, 26.11.1970). — Ponte de Ceras pr. Tomar (C. Sergio, 

26.11.1970) . — Castanheira do Ribatejo (L. Rijo, 11.1952). 

Alto Alentejo : Castelo do Vide, Evora (V. et P.A., 29.IV.1934). — 

Vila Vi<;osa (A. Luis., XII.1908). — Montemor-o-Novo (Mendes, IV. 

1951). — Redondo (Mendes, 11.1950). 

Baixo Alentejo : Odemira (J. Mendes et C. Sergio, 19-IV.1968). -— 

Torrao. bc-rges de Xarrama (C. Sergio, 24.1V.1968). — Aljustrel (Mendes, 

11.1950) . — Vila Nova de Milfontes (Mendes, s. data). — Ribeira do 

Torgal, pr. Sol poste (Mendes, 19.IV.1968). 

Source: MNHN. Paris 
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Algarve- : Vila Nova de Portimao (Welw., IV.1847). -— Serra de Mon¬ 

chique, Nave (Meades, IV.1951). — Serra de Monchique, Alferce (Meades, 

11.1952). — Serra de Monchique, Picota (Mendes, X.1952). — Serra de 

Monchique, Ribeira de Pisoes (C. Sergio, Mendes, 22.IV.1968). •— Caldas 

de Monchique (C. Sergio et Mendes, 22.IV. 1968). — Bordeira, pr. Vila do 

Bispo (Mendes, III.1951). — Albufeira, Barrocal da Gralheira (C. Sergio, 

23.IV.1968). — Azinhal, pr. Castro Marim (C.N. Tavares, III.1951). — 

Lagos (Crundwell, 1954). 

Distribution generale : Atlantique-ouest mediterraneenne. Sicile (Original), 

Sardaigne, Maroc, Azores, Canaries. 

* Marchantia polymorpha L. 

Indique par Barros et Cunha a Bussaco (Soc. Brol. N° 1519) mais 

nous ne l’avons pas trouve. 

Repartition au Portugal: 

Minho : Geres, c. fr. (M. Ferreira, A. Machado). — Paredes de Coura, 

c. fr. (Machad.). 

Beira Lit. : Coimbra (Moller). 

Douro : pr. de Porto (I. Newt.). 

Beira Alta : Serra da Estrela (Welw., R. de Cunha, Mendes). Entre 

Celorico et Fornos (M. Ferreira). 

Beira Baixa : Serra de Gardunha, pres de Alcongosta (A. Fernandes, 

21.VI.1953). 

Tras-os-Montes : Serra de Nogueira, environs de Bragamja (V. et P.A., 

5.VI.1931). — Regua-Vila Real, rio Sordo (A. et R. Fernandes, et J. Matos, 

12.VI.1958). 

Distribution generale : Cosmopolite. 

Reboulia hemisphaerica (L.) Raddi 

Talus frais sous la chapelle de Sta Theresa (29.V.1930). — Pres de 

Fonte Fria (2.V. 1929). — Vale dos Fetos, sur talus frais pres du Lago 

(5.VI.1930). Revu par V.A., meme Ioc., 9.IX.1964. 

Repartition au Portugal : 

Minho : Povoa de Lanhoso (Dr. Couceiro). — Paredes de Coura, c. fr., 

Famali^ao (A. Mach.). — Caminha (V. et P.A., 16.VI.1928). — Caldas 

do Geres (V. et P.A., 28.V.1931). — Caldas de Saude (Freitas). — Monte 

S. Bartolomeu, Mata de Fundao (A. Luis.). — Travasso pr. Agueda 

(Povoas). 

Source: MNHN, Paris 



BRYOFLORE DE LA FORET DE BUSSACO 319 

Beira Lit. : Ca de Coimbra (J. Henriq.). 

Beira Alta : Entre Vallzim et S. Romao (I. Nogueira, M.T. Almeida et 

Paiva (24.IV.1966). — Entre Vila Nova (C. Sergio, 30.111.1967). — Serra 

da Estrela, Lagoa Redode (VIII. 1914). 

Beira Baixa : Manteigas (V. et P.A., 5.VI.1930). — Orondinho (I. No¬ 

gueira, M.T. Almeida et J. Paiva, 24.IV.1966). 

Douro : pr. de Porto et Oliveira do Douro (I. Newt.). 

Alentejo : Castelo do Vide (V. et P.A., 29.IV.1934). 

Ribatejo : Ponte de Cezas, pr. Tomar (C. Sergio, 26.11.1970). 

Tras-os-Montes : Monte S. Bartolomeu aux environs de Bragan^a (V. et 

P.A., 5.VI.1931). 

Estremadura : Mafra (A. de Veiga). — Serra Monsanto; no Lumiar 

et Sintra (Welw.). — Sintra (19.V.1937, V. et P.A.). -— Serra de Monte- 

junto (Mendes, 1947). 

Algarve : Lit. : Albufeira, Barrocal da Graleheira (J. Mendes, 23.IV. 

1968). — No Monte Figo (Welw.) et em Monchique, na Picota (Nicholson). 

— Louie (V. et P.A., III.1929). — Monchique : Barranco do Velho (V. tt 

P.A., 26.III.1929). — Serra de Monchique : ribeira de Pisoes (J. Mendes 

et C. Sergio, 22.1 V. 1968). 

Distribution generale : Subcosmopolite. Mediterraneenne-mediterraneo- 

atlantique en Europe. Espagne, Portugal, France, Corse, Sardaigne, Italie, 

Yougoslavie, Albanie, Grece, Crete, Turquie, Liban, Syrie, Israel, Libye, 

Tunisie, Algerie, Maroc, Azores, Madere, Canaries. 

* Lunl'laria cruciata (L.) Dum. 

Talus frais pres de la Casa de Pilatos et pres de S. Silvestre (30.V.1930) 

et pr£s de la Ermida de S. Elias. — Fonte Samaritana (IO.V.1931). -— 

Talus ombrage pres du Grand Lago dans Vale dos Fetos avec de tres jeunes 

sporogones. Avec Targionia Lorbeeriami, Reboulia bemisphaerica, Fissidens 

serftilatus, Bryt/m donianum (8.VI.1930). — Base des murettes, sur le sol, 

Vale dos Fetos vers le Grand Lago en venant de Fonte Fria (V.A., 6.IX.1964). 

Signale par Ferreira a Bussaco (A. Machado, Sinopse). 

Repartition au Portugal : 

Minho : Geres (Welw. et A. Mach.). — Paredes de Coura, Famali^ao 

(A. Mach.). 

Beira Lit. : Coimbra (J. Henriq. et Moller). 

Beira Alta : Serra da Estrela (A. Luis). 

Douro : Pres de Porto (I. Newt.). 

Source: MNHN, Paris 
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Baixo Alent. Lit. : Odemira (J. Mendes et C. Sergio, 19.IV.1968). 

Baixo Alent. Inter. : Xarrama (J. Mendes, 24.IV.1968). 

Estremadura : Serras de Montejunto et Sintra (Welw.). — Caparica pr. 

de Cascais (Per. Cout.) ; Serpa (Mendes). 

Peninsula de Setubal : Serra da Arrabida, Mata do Solitario (J. Mendes, 

17.1 V. 1968). 

Algarve : Caldas de Monchique (Nichols.). — Serra de Monchique : 

Ribeira de Pisoes (J. Mendes, 22.IV. 1968). 

En somme, espece tres repandue pres des Iieux habites ou de passage. 

Distribution generale : Cosmopolite. Mediterraneenne, mediterraneo-atlan- 

tique en Europe. Portugal, Espagne, Baleares, France, Corse, Italie, Sardaigne, 

Sicile, lies maltaises, Yougoslavie, Albanie, Grece, Crete, Turquie, Liban, 

Israel, Libye, Tunisie, Algerie, Maroc, Azores, Madere, Canaries. 

CONOCEPHALUM CONICUM (L.) Dum. 

Murs ruisselants et parois des sources aux thermes de Luso (Plantes $ ). 

Recolte en juin 1930. Cascatelles a la base de Fonte Fria (V.A., 8.IX. 1964). 

Repartition au Portugal : 

Minho : Povoa de Lanhoso (Dr. Couceiro). — Geres, Paredes de Coura, 

Famali^ao (A. Mach.). — Caldas de Saude et pr. Esposende (Freitas) ; 

Guimaraes (Luis.). — Caldas do Geres (V. et P.A., 31.V.1931). 

Beira Lit. : Coimbra (J. Henriq., Moller). — Valadares (R. da Cunha). 

Beira Baixa : No Fundao (A. Luis). — Pr. de Alcaida (R. da Cunha). — 

Manteigas a P050 do Infierno (V. et P.A., 4.VI.1930). 

Douro : Pres de Porto (I. Newt.). 

Ribatejo : Ponte de Ceras pr. de Tomar (C. Sergio, 26.11.1970). — 

Agueda, Eermelao, Ponte Nova pr. d'Ovar, Ribeira de Frias entre S. 

Joao de Luso et Albergeria-a-Velha (A. Fernandes, J. Paiva). — Miada 

de Corvo pr. d’Agueda, Recordaes pr. d'Agueda (A. Moura, 1966). 

Tras-os-Montes : Serra Nogueira, environs de Bragan^a (V. et P.A., 

4.VI.1931). 

Estremadura : Serra de Sintra (Welw.). — Tomes Novas pr. de Monte- 
lavar (R. da Cunha). 

A. Machado fait remarquer que c'est une espece tres connue dans le 

Nord du Pays et frequemment fertile. Prefere les terrains siliceux (Sinopse, 
p. 22). 

Distribution generale : Circumboreale. Dans la region mediterraneo-atlan- 

tique. Espagne, Baleares, Portugal, France, Corse, Sardaigne, Italie, Sicile, 

Source: MNHN. Paris 
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Yougoslavie, Albanie, Grece, Crete, Turquie, Liban, Israel, Libye, Tunisie, 

Algerie, Maroc, Azores, Madere, Canaries. 

Ricciaceae 

Oxymitra PALEACEA Bisch. (Tesselbia pyramidata Dum.). 

Petite pelouse ensoleillee pres de la chapelle de Herodes sous les pentes 

rocheuses de la chapelle de S. Antao (V.A., 26.VI.1965). 

Cette espece est nouvelle pour Bussaco. 

Repartition au Portugal : 

Beira Lit. : A. Machado signale cette hepatique pres de Coimbra (recoltee 
par Moller). 

Beira Alta : Serra de Gralheira (J. Henriq.). 

Beira Baixa : Portas de Rodao (I. Nogueira, M.T. Almeida et J. Paiva, 

23.IV.1968). 

Ribatejo : Santarem, entre Almerim et Convento de Serra (A. Moura, 

23.XII.1965). 

Alto Alentejo : Evora (G. Sampaio). — Vila Vi^osa (A. Luis.). — 

Escusa (V. et P.A., 1.V.1934). 

Baixo Alentejo : Odemira (C. Sergio, 18.IV.1968). — Xarrama (J. Mendes 

et G.B. Sa Nogueira, 24.IV. 1968). 

Peninsula de Setubal : Serra da Arrabida : Mata do Solitario (C. Sergio, 

17.IV.1968). — Serra da Arrabida (R.B. Pierrot, juillet-aout 1972). 

Estremadura : Pres de Sintra a S. Pedro (Welw.). — Sintra (R.B. Pierrot, 

7.VIII.1972). 

Algarve : Pres de Caldas de Monchique (Luis., Nichols.). — Barranco 

do Velho (V. et P.A., 26.V.1929). 

Distribution generate : Mediterraneenne-mediterraneo-atlantique. Portugal, 

Espagne, Baleares, France, Corse, Italie, Sardaigne, Sicile, Yougoslavie, Grece, 

Turquie, Israel, Libye, Tunisie, Algerie, Maroc, Madere, Canaries. 

Riccia ciliifera Link. (R. Bischofjii Hiiben.). 

Talus argileux dans un chemin longeant le Grand Lago (8.VI. 1930, V. et 

P.A.) avec Bryum bicolor, petite forme tres grele et sterile. 

Nouveau pour Bussaco. 

Repartition au Portugal : 

Beira Lit. : Travasso, Agueda (M. Povoas). 
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Beira Baixa : Porta do Rodao (I. Nogueira, Almeida, Paiva, C. Sergio, 

1967). 

Douro : Lega da Palmeira (I. Newt.). 

Tras-os-Montes : Fradisela (Link.). — Cabeza de S. Bartolomeu pres 

de Braganga (V. et P.A., 4.VI.1931). 

Ribatejo : Entre Alpiarga et Vale de Cavalos (Nogueira, Almeida, Pavia 

et C. Sergio, 1967). 

Alto Alentejo : Castelo do Vide, sur arenes granitiques fraiches (V. et 

P.A., 29.V.1934). 

Peninsula de Setubal : Marateca, sur sables humides avec Riccia sorocarpa 

(V. et P.A., 7.V.1934). — Torres Vedras ; Serra do Socorra (A. Luis.). 

Estremadura : Cerca de Coina (Luis.). — Montejunto (Mendes). 

Algarve : Sur sol frais, pentes de Picota pres de Monchique (V. et P.A., 

19.IV.1929). — Marim pres de Faro dans une pinede littorale avec Corsinia 

marchantioides (V. et P.A., 24.111.1929). 

Distribution generate : Submediterraneenne-mediterraneo-atlantique. Portu¬ 

gal, Espagne, France S, W, Mass. Central, Suisse, Suede S, Italie, Corse, 
Sardaigne, Allem. S, Autriche, Tchecoslovaquie, Hongrie, Grece, Bulgarie, 

Yougoslavie, Turquie, Syrie, Liban, Algerie, Tunisie, Maroc, Canaries. 

Riccia gougetiana Mont. 

Talus argileux longeant le Grand Lago (V. et P.A., 1930). — Rochers 

terreux pres de la Porta das Lapas avec Scleropodium touretii (Brid.) L. Koch, 

S. Illecebrum (Hedw.) B. et S. — (V. et P.A., 18.V.1931). — Sur le sol 

humide sous la Capella de S. Antao (V. et P.A., 25.V.1931). 

N’avait pas ete signale pour Bussaco. 

Repartition au Portugal : 

Beira Lit. : Berges de Mondego (Mendes, XII. 1950). — Segade pr. de 

Coimbra (C. Sergio, 21.1.1970). 

Beira Baixa : Portas de Rodao (Nogueira, Almeida, Paiva, 23.1 V. 1966). 

Beira Alta : San Pedro do Sul, sur alluvions du Vouga avec Corsinia 

marchantioides (V. et P.A., 11.IV.1930). 

Douro Lit. : Sardoura (C. Sergio, 26.XI.1968). 

Ribatejo : Entre Almerim et Convento da Serra a 17 km de Santarem 

(A. Moura, 23.XII. 1965) avec la var. erinacea Lev. et K.M. — Zorro, 

berges de Zezere (C. Sergio, 26.11.1970). — Alpiarga et Vale do Cavalos 

(Nogueira, Almeida, Paiva, 23.IV.1966). — Porto Alto, entre Cabo et 

Pegoes (Mendes, 1951, 1952). 
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Alto Alentejo : Gaviao (Nogueira, Almeida, Paiva et C. Sergio, 23.IV. 

1966). — Lavra, Vendas Novas, Montemor-o-Novo et Corti<;adas pr. de 
Evora (Mendes, 1948, 1950, 1952). 

Baixo Alentejo : Pr. de Torrao (Mendes) ; Ribeira de Xarrama pr. de 

Torrao (Mendes et C. Sergio) ; pres de Palma, Alcacer do Sal ; Beja, Tan- 

ganheira (Mendes) ; Lagoa da Mo (Mendes et C. Sergio). — Baixo Alentejo 

Lit. : Odemira (C. Sergio, 19.IV.1968). 

Baixo Alentejo Inter. : Entre Aljustal et Castro Verde (C. Sergio). 

Peninsula de Setubal : Almada (C. Sergio, 17.IV.1968) ; Vendas pr. de 

Setubal, sur sable humide d’une pinede (Mendes, 1950). 

Estremadura : Sur sable humide d'une riziere abandonnee pres de Leiria, 

c. sp. (V. et P.A., 27.IV.1929). — Alfeizerao (Mendes, 1.1950). — Vendas, 

entre Azeitao et Palmela ; Sesimbra (Mendes, III. 1950). — Corroios 
(C. Sergio, 27.XI.1969). 

Algarve : Caldas de Monchique avec la var. erinacea (Nicholson, 

1913). — Algesur ; Serra de Monchique (Mendes et C. Sergio, 22.IV.1968). 

— Foia (Mendes, IV. 1952). — Entre Monchique et Alferce ; Almodovar; 

Ameixal ; Barranco do Velho ; Azinhal ; Pinhal de Ludo pr. Faro ; Marim 

pr. Olhao (Mendes, 1950). 

Distribution generate : Mediterraneenne-mediterraneo-atlantique. Portugal. 

Espagne, France, Corse, Italie, Sardaigne, Sicile, Grece, Yougoslavie, Turquie. 

Israel, Tunisie, Algerie, Maroc, Canaries. 

Var. erinacea Schiffn. (armatissima Lev. et K.M.). 

Repartition an Portugal: 

Beira Lit. : Coimbra, Jard. Botan. (C. Sergio, 17.XI.1966). 

Baixo Alentejo : Pinhal de Grandola (C. Sergio et Mendes, 18.IV.1968). 

Distribution generale : Mediterraneenne-mediterraneo-atlantique. Portugal, 

Espagne, France, Italie, Sardaigne, Grece, Turquie, Algerie, Maroc, Canaries. 

Riccia macrocarpa Lev. et Jack 

Talus rocheux pres de la Porta das Lapas (18.V.1930, V. et P.A.). 

Nouveau pour Bussaco et pour Beira Lit. 

Repartition au Portugal : 

Cette espece n'etait connue au Portugal que de deux localites ; de Caldas 

de Monchique par Nicholson et du versant Sud de Picota, environs de 

Monchique, trouvee par A.C. Crundwell en 1954. Cecilia Sergio la 

retrouvee a Caldas de Monchique le 22.IV. 1968. Nous l’avons recoltee a 

Monchique sur les pentes de Picota le 19-IV.1929. 

Source: MNHN, Paris 
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Alto Alentejo Marvao, pelouses granitiques fraiches (V. et P.A., 

28.1V.1934). 

La localite de Bussaco est done la 5° pour le Portugal. 

Distribution generate : Mediterraneenne et mediterraneo-atlantique. Portu¬ 

gal, Espagne, France, Corse, Italie, Sardaigne, Sicile, Yougoslavie, Crete, 

Israel, Turquie, Tunisie, Algerie, Maroc, Canaries. 

Riccia nigrella De Cand. 

Talus argileux, chemin humide longeant le Grand Lago (V. et P.A., 

8.VI. 1930). — Rochers terreux pres de la Porta das Lapas (V. et P.A., 

18.V.1931). 

N a pas ete cite de Bussaco. 

Repartition au Portugal : 

Beira Lit. : Environs de Coimbra (I. Newt.). 

Douro Lit. : Pres de Porto (I. Newt., A. Machado). 

Tras-os-Montes : Serra de S. Bartolomeu aux environs de Braganqa (V. et 

P.A., 4.VI.1931). 

Alto Alentejo : Castelo do Vide (V. et P.A., 24.IV.1934). — Galagos, 

Marvao, ca 650 m (C.N. Tavares, 1948). 

Baixo Alentejo : Torrao (E.J. Mendes, 24.IV.1968). 

Estremadura : Estoril, sur la terre argilo-sableuse avec Riccia sorocarpa 

(V. et P.A., 7.11.1929). 

Algarve : Caldas de Monchique (E.J. Mendes et C. Sergio). 

Distribution generate : Mediterraneenne et mediterraneo-atlantique, remon¬ 

te jusqu'en Pays de Galles. Portugal, Espagne, France, Corse, Italie, Sar¬ 

daigne, Sicile, Yougoslavie, Crete, Turquie, Israel, Libye, Tunisie, Algerie, 

Maroc, Azores, Madere, Canaries. 

JUNGERMANNIALES ANACROGYNES 

Metzgeriaceae 

* Metzgeria conjugata Lindenb. 

Rochers de quartzites frais et ombrages, alt. ca 400 m (V. et P.A., 

2.VI.1928, Bryotheca Iberica, N° 105). — Talus pres de la Petite Porte de 

Luso (30.V.1930). — Grands rochers frais, ravin de S. Silvestre (2.V. 1929). 

— Rochers sous Calvario, c. per. (2.V.1931). — Sur des parois ombragees, 

Fonte de Carregal (10.V.1931). — Sur un vieil arbre abattu, chemin vers 

Source: MNHN, Paris 
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S. Joao do Deserto (V.A., 16.VI. 1965), avec i'Aadotheca Thuja, Isothecium 
myosuroides, Pterogonium gracile. 

Rochers de quartzites, Cruz Alta ca 540 m (C. Sergio et A. Fernandes, 

24.VI.1965) (Contribugoes para o conhecimento da Flora Briologica de Por¬ 

tugal. I. in Anuario da Sociedade Broteriana, XXXII, Sept. 1966, p. 13, 

1966). 

Observation : En revisant l'Herbier des Hepatiques du Portugal Cecilia 

Sergio a constate que cette espece a deja ete recoltee par J. Flenriques a 

Bussaco en 1881 et 1887 et classee sous le nom de Metzgeria jurcata. 

Parmi les specimens de l’Herbier de Coimbra C. Sergio a revu les echan- 

tillons de /VI. jurcata appartenant, en realite, a M. con j//gala. L'un provenant 

de Sintra (prov. de l'Estremadura) leg. Welwitch et un autre de Mafra leg. 

E. de Veiga. 

Repartition an Portugal : 

En resume cette espece existe dans les provinces de Minho, Beira Lit. 

et Estremadura. 

Distribution generate : Cosmopolite. Montagnarde en Europe. 

Metzgeria furcata (L.) Lindenb. 

Sur tronc de Primus Pissardi a 1'entree de la Porta do Serpa (13.V.1931). — 

Sur Tauzins sous Cruz Alta (19-V.1931). -— Sur Acer Pseudoplatanus pres 

de Fonte Fria (24.V.1931). — Vale dos Abetos, sur Tilia et Fraxinus 

(25.V.1930). — Sur Tauzins, Costa do Sol (29.V.1930). — Pans rocheux 

ombrages sur le chemin entre Cruz Alta et Via Sacra, ca 350 m (5.IX.1964, 

V.A.). -— Sur le tronc de Cupressus lusitanica avec Harpalejeuna ovala pres 

de Fonte Fria (16.VI.1965, V.A.). — Sur le sol sous Cupressus lusitanica 

avec Lejeunea lamacerina pres de la Ermida de S. Jose (V.A., 16.VI.1965). •— 

Sur des rochers, Cruz Alta (H. Bischler et S. Jovet-Ast, 29-V.1969). 

Repartition au Portugal : 

Minho : Geres (Henriq. et Machado et V. et P.A., 1931). — Povoa de 

Lanhoso (G. Samp.). — Paredes de Coura et Famaliqao (A. Machado). -— 

Guimaraes (A. Luis.). — Caldas da Saude ; Barca de Lago pr. Esposende ; 

pr. Monsao (Freitas). — Viana (H. Buch). — Geres (G. de Barros). 

Beira Lit. : Eirol pr. d'Aveiro (Povoas). 

Beira Alta : na serra de Gralheira (Welw., N° 702). 

Douro Lit. : Porto (I. Newt.). — Cernache dos Alhos pr. de Coimbra 

(Freitas). 

Estremadura : Serras de Montejunto et Sintra (Welw., Luis., Ade et 

Koppe, Mendes). — Caparide (Per. Cout.). 

Algarve : Monchique, pres du sommet de Picota (Nichols.). 

Source: MNHN, Paris 
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Observation : Sur 141 releves d'arbres nous avons trouve cette hepatique 

24 fois sur des essences differentes. 

Distribution gencrale : Cosmopolite. Portugal, Espagne, Baleares, France, 

Corse, Italic, Sardaigne, Sicile, Yougoslavie, Albanie, Grece, Crete, Turquie, 

Caucase, Israel, Tunisie, Algerie, Maroc, Azores, Madere, Canaries. 

Aneuraceae 

* Riccardia sinuata (Dicks.) Trev. — Ster. 

Fonte do Carregal, sur les parois terreuses, avec Fissidens bryoides Hedw. 

ssp. cumowii (Mitt.) Dix. (V. et P.A., 10.V.1931). — Fonte S. Silvestre 

(22.V.1931). — Sur les rocailles dans le lit de Fonte Fria, sous la premiere 

plateforme (19.VI.1965, V.A.). — Dans une fontaine pres du Palacio (A. 

Fernandes et C. Sergio, 24.VI. 1965). 

Repartition au Portugal : 

Minho : Geres, Paredes de Coura (A. Machado). 

Tras-os-Montes : Serra Nogueira pres de Braganga (V. et P.A., 4.VI.1931). 

Estremadura : Sintra (A. Luis.). 

Algarve : Nas Caldas et pr. du sommet de Picota (Nichols.). Monchique, 

dans une source sur les pentes de Picota, alt. ca 650 m (V. et P.A., Bryoth. 

Iber., N" 104, 21.III.1929). 

Observation : A. Machado ne signale pas cette espece pour Bussaco, 
ni pour Beira Lit. 

Distribution gencrale : Circumboreale. Dans la region mediterraneenne et 

mediterraneo-atlantique : Portugal, Espagne, France W, Corse, Italie, Sar¬ 

daigne, Yougoslavie, Bulgarie, Tunisie, Algerie, Maroc, Azores, Madere, 

Canaries. 

Peluaceae 

Pellia epiphylla (L.) Cord. 

Talus frais sur la route de la Porte de Sulla a Cruz Alta (14.V.1931). 

Repartition au Portugal : 

Minho : Geres, Paredes de Coura, Famaligao (A. Machad.). — Pres de 

Guimaraes (Wehv. ; A. Luis.). — Caminha (H. Buch). — Caldas da 

Saude; Barca do Lago (S. Freitas). — Caldas do Geres (V. et P.A., 

31.V.1931). 

Beira Lit. : Eirol (Povoas). 

Source: MNHN. Paris 
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Douro : Fanzeres, Valongo (I. Newt.). — Foja (Moller). 

Beira Alta : Vale do Vuga (C. Sergio, 28.V.1966). — Ponte Nova entre 

Lamego et Moimento da Beira ; Pera Velha (C. Sergio, 30.III.1967). _ 

Ariz (J. Ormonde, 6.VII.1967). 

Beira Baixa : Serra Gardunha (Luis., VIII.1906). 

Estremadura : Pr. de Belas (R. da Cunha). — Serra de Sintra, Quinta da 

Regaleira (Welw.). — Mafra (A. de Veiga). — Pinhal de Urso (V. et P.A., 

28.IV.1929). 

Distribution gencrale : Circumboreale. Dans la region mediterraneenne et 

mediterraneo-atlantique : Portugal, Espagne, Baleares, France, Corse, Sar- 

daigne, Italie, Sicile, Yougoslavie, Grece, Turquie, Tunisie, Algerie, Maroc, 
Azores, Madere. 

Pellia fabbroniana Raddi 

Vale dos Fetos, talus du ruisseau (V. et P.A., 28.V.1930). — Murettes 

humides ; Fonte S. Elias (10.V.1931), 

Repartition au Portugal : 

Minho : Pombeiro pr. Falgueiras (A. Luis.). 

Beira Lit. : Pr. de Coimbra (Moller). 

Beira Alta : Serra da Estrela (Moller). 

Algarve : pr. de Das Caldas (Nichols.). 

D'apres A. Machado, cette espece, plus meridionale, caracteristique des 

terrains calcaires, n’est pas rare dans le Sud de la Peninsule (Sinopsc. p. 31). 

Distribution generate : Circumboreale. Dans la region mediterraneenne et 

mediterraneo-atlantique : Portugal, Espagne, Baleares, France, Corse, Italie, 

Sicile, Yougoslavie, Albanie, Grece, Crete, Turquie. Liban, Tunisie, Algerie, 

Maroc, Azores. 

CoDONIACEAE 

Fossombronia angulosa (Dicks.) Raddi 

Talus argileux, Rua dos Fetos (V. et P.A., 2.V.1929). — Costa do Sol, 

talus du chemin apres la Porta da Caiphas (25.V.1930). — Talus dans un 

chemin pietine vers Passo do Herodes (10.V.1931). — Vale dos Fetos, talus 

ombrage pres du Grand Lago et Rua dos Fetos avec Hyophila mackadoana 

C. Sergio (H. crenulata Machado) dans un petit chemin au-dessus (V.A., 

6.IX.1964). 

Repartition au Portugal : 

Minho : Gerez, Coura, Famali^ao (A. Mach.). — Povoa de Lanhoso 
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(Dr. Couceiro). — Caldas do Gerez (V. et P.A., 31.V.1931). — Caminha 

(H. Buch, 1930). — Caldas da Saude et Barca do Lago (S. Freitas). 

Beira Lit. : Pr. de Coimbra (Moller). — Em Gaia (I. Newt., A. Mach.). — 

Eirol pres d’Aveiro (Povoas). 

Beira Alta : Entre Vila Nova de Paiva et Viseu (C. Sergio, 30.III. 1967). — 

Manteigas (V. et P.A., VI. 1930). 

Beira Baixa : Portas de Rodao, Berges de Zezere (I. Nogueira, M.T. 

Almeida et J. Paiva, 23.IV.1966). 

Douro Lit. : Lexoes au N de Porto, dans un pare (A. Ade, 1929). 

Tras-os-Montes et Alto Douro : Arrabaes pr. de Vila Real (C. Sergio, 

29. III. 1967). 

Alto Alentejo : Castelo do Vide (V. et P.A., 1.V.1934). 

Baixo Alentejo Lit. : Odemira (E.J. Mendes, 19.IV.1968). 

Peninsula de Setubal : Setubal em S. Francisco (A. Luis.). — Serra da 

Arrabida, Mata do Solitario (E.J. Mendes). 

Estremadura : Sintra, Monsanto (Welw.). — Pres de Lousal (R. Palhinha). 

— Serra de Sintra (A. Ade, 1929). — Serra de Sintra a Capuchos (J. 

Mendes). 

Algarve : Tres frequent et fertile (Nichols.). — Monchique (V. et P.A., 

III.1929). — Barranco do Velho (V. et P.A., 26.III.1929). — Serra de 

Monchique : Foia (C. Sergio ; E.J. Mendes ; G.B. Sa Nogueira, 22.IV.1968). 

— Serra do Caldeirao : S. Bras d'Alportel (G.B. Sa Nogueira, 24.IV.1968). 

Distribution generate : Mediterraneenne et mediterraneo-atlantique avec 

disjonction californienne. Portugal, Espagne, Baleares, France S et W, Corse, 

Italic, Sardaigne, Sicile, Yougoslavie, Grece, Crete, Turquie, Tunisie, Algeric, 

Maroc, Azores, Madere, Canaries. 

Fossombronia push.la (L.) Dum. 

Petite pelouse argilo-siliceuse sous les pentes rocheuses pres de la casa 

de Herode, avec Gongylanthus erice/orum, Scapania compacta. Cephaloziella 

lumen. Anomobryum julijom/e. Tricbostomum brachydontium Bruch, var. 

liilorale (Mitt.) C. Jens. (V.A., 26.VI.1965). 

Seruble nouveau pour Bussaco el Beira Lit. 

Repartition au Portugal : 

Minho : Pres de Coimbra (Brot. ; Nichols.). — Caldas da Saude (S. 

Freitas). 

Estremadura : Em Monsanto et au-dessus de Mealhada pr. de Loires et em 

Rio Mouro (Welw.). 

Algarve : Serra de Monchique (Welw.). — Serra de Monchique, ribeira 

de Pisoes (C. Sergio, 22.IV.1968). 

Source: MNHN, Paris 
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Distribution generate : Oceanique avec disjonction Sud-americaine et Sud- 

africaine. Region mediterraneenne, mediterraneo-atlantique : Portugal, Espa- 

gne, France, Corse, Italie, Sardaigne, Sidle, lies maltaises, Crete, Tunisie, 

Algerie, Maroc, Azores, Canaries. 

JUNGERMANNIALES ACROGYNES 

Lophocoleaceae 

* LOPHOCOLEA B1DENTATA (L.) Dum. 

Vale dos Fetos, talus frais dans un chemin au-dessus de la Rua dos Fetos, 

face au Grand Lago (V.A., 21.VI.1965). 

Repartition au Portugal : 

Minho : Coura, Famaligao (A. Mach.). — Caldas da Saude ; Barca do 

Lago (S. Freitas). 

Beira Lit. : Bussaco (R.B. Pierrot, juillet-aout I960). — Bussaco : route 

vers Cruz Alta, ca 400 m, mur en pierres de quartzite (C. Sergio et A. Fer¬ 

nandes, 24.VI.1965). — S. Jacinto pr. Aveiro (C. Sergio, 17.VIII.1965). 

— Eirol pr. Aveiro (M. Povoas dos Reis). 

Beira Alta : Serra da Estrela (J. Henriq., VII.1880). — Entre Valezim 

e S. Romao (I. Nogueira ; M.T. Almeida et J. Paiva, 24.IV. 1966). 

Douro Lit. : na serra do Pilar et em Santa Cruz do Bispo (I. Newt.). 

Tras-os-Montes : Serra de Nogueira (V. et P.A., 4.VI.1931, dans la 

strate muscinale d’un bois de Quercus Tozza). 

Estremadura : Em Colares e Sintra (A. Luis., Welw., A. Ade, 1929). — 

Sintra. Parque da Pena (G.B. Sa Nogueira, 21.1.1949). 

Distribution generate : Circumboreale avec disjonction en Amerique tropi- 

cale. Region mediterraneo-atlantique : Portugal, Espagne, France, Corse, Sar¬ 

daigne, Italie, Sicile, Yougoslavie, Turquie, Tunisie, Algerie, Maroc, Azores, 

Madere, Canaries. 

Lophocolea cuspidata Limpr. 

Cruz Alta, a la base d'un chene, c. per. (1.V.1931). — Rochers sous 

Calvario, c. per. (V. et P.A., V.1931). — Vale dos Fetos, sur talus frais 

(8.VI.1930) et petit chemin au-dessus de la Rua dos Fetos, face au Grand 

Lago (V.A., 21.VI.1965). — Talus d'un chemin vers Luso apres Fonte do 

Serpa (V.A., 25.VI.1965), avec perianthe cilie ; parfois on observe une 

petite aile marginale ciliee mais ce caractere est tres variable et la majorite 

des perianthes ne porte pas d’aile. 
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Repartition au Portugal : 

Minho : Geres (J. Henriq.). 

Beira Lit. : Coimbra (Moller). 

Beira Alta : Serra da Estrela (J. Henriq.). 

Douro Lit. : Pr. de Porto (Newt.). 

D’apres A. Machado e’est 1'espece la plus frequente dans la Peninsule 
Iberique (Sinopse, p. 51). 

Distribution generate : Circumboreale avec disjonction australe. Region 

mediterraneenne, mediterraneo-atlantique. Portugal, Espagne, France, Corse, 

Italie, Yougoslavie, Tunisie, Algerie, Maroc, Azores, Madere, Canaries. 

Lophocolea fragrans Moris et De Notaris 

Parois humides de Fonte Carregal avec Fissidens bryoides var. Cnmowii 

(V. et P.A., 22.V.1931). — Vale dos Fetos, sur un talus frais ombrage, 

Rua dos Fetos, face au Grand Lago (V.A., 7.IX.1964). — Fonte Fria sur 

les parties verticales des marches de I'Escadaria en melange avec Rhyn- 

chostegiella pnmila (20.VI.1965). — Costa do Sol, talus siliceux sur le 

chemin qui suit l'enceinte de la foret sous un vieux Finns maritime! (19.VI. 

1965). — Talus frais ombrage entre Fonte Fria et Jordao avec Rbyn- 

chostegium confertum et Lejennea lamacerina Steph. (19.VI.1965). 

Nota : Retrouve par R.B. Pierrot en septembre 1972 (des tiges steriles). 

Observation : 

Les plantes recoltees dans les localites citees etaient munies de perianthes 

herisses sur toute la surface et les marges de nombreuses papilles aigues 

composees de 2-3-4 cellules. Ce caractere correspond a la description de 

Lophocolea hirticalyx Steph. et Corbiere, sp. nov. recolte par J. Pitard aux 

lies Canaries a Teneriffe : Las Mercedes a 800 m d'altitude {Bull. Soc. 

Botan. de France, 1907, 54 : 37). Mes recoltes se rapprochent done des 

recoltes de J. Pitard. Malheureusement les spores de mes echantillons n'etaient 

pas assez mures pour les comparer avec les specimens de Lophocolea fragrans 
typiques. 

Rappelons que le Dr. Crundwell a decouvert le 25 mars 1954 en Algarve 

a Monchi que, sur les pentes de Foia a 850 m d'altitude, des plantes portant 

des perianthes herisses comparables a mes echantillons. 

Distribution generate : Irlande, Portugal, France, Corse, Italie, Maroc, 
Azores, Madere, Canaries. 

Source: MNHN, Paris 
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Lophocolea heterophylla (Schrad.) Dum. 

A la base d un «Cedre» Cupressus lusitanica (glauca) (V. et P.A., 

V.1929). — Repandu dans le vallon S. Silvestre (29.V. 1930). _ Troncs 

et souches pourrissants, ca 350 m, c. sp. (Bryotheca Iberica, N" 154, V. et 

P.A.. 18.V.1931). — Costa do Sol, talus rocheux sous les arbres (V A 
16.VI.1965). 

Repartition au Portugal : 

Minho : Paredes de Coura, Famaligao (A. Mach.), — Caminha, Fun- 

dao (A. Luis.). — Caldas de Saude (S. de Freitas). — Caminha (V. et 

P.A., 14 et 16.VI.1928, et H. Buch, 1930). 

Beira Lit. : Jardim Bot. de Coimbra (C. Sergio, 17.111.1966 et 23.III. 

1967). — Eirol pr. d'Aveiro (M.T. Almeida et I. Nogueira, 9.VIII.1969). — 

Serra de Boa Viagem, sur tronc d un Cedre (C. Sergio, 21.VIII.1969). 

Beira Baixa : Fundao (A. Luis.). 

Estremadura : Sintra (A. Ade, 1929 et V. et P.A.). 

Algarve : Monchique (Nichols.). — Serra de Monchique : ribeira de 
Pisoes (J. Mendes et C. Sergio, 22.IV.1968). 

Distribution generate : Circumboreale. Dans la region mediterraneenne et 

mediterraneo-atlantique : Portugal, Espagne, Baleares, France, Corse, Sar- 

daigne, Italie, Sidle, Yougoslavie, Grece, Crete, Tunisie, Maroc, Azores, 
Canaries. 

Lohoziaceae 

Lfiocolea turbinata (Raddi) Buch (Lophozia turbinata Steph.). 

Murettes au mortier : Casa do Pilato (V. et P.A., 29.V.1930). Avec 

Sonthbya nigrella. Gymnostomutn calcareum. Eucladium verticilleUum. 

Repartition au Portugal : 

Minho : Caldas do Geres (V. et P.A., 31.V.1931). 

Beira Lit. : Coimbra, Jardim Botan., berges d’un lac (C. Sergio, 7.V. 1966). 

Ribatejo : Pr. Portela das Padeiras (M.T. Almeida et M.T. Leitao, 

26.IV. 1969). 

Estremadura : Torres Vedras, Cadriceira pr. do Ribeiro ; nas minas do 

Convento de S. Paulo. — Caparica, Cruz-Pedrada (A. Mach.). — Serra de 

Montejunto (Mendes). — Comenda (V. et P.A., 5.V.1934). 

Peninsula de Setubal : Setubal (A. Luis.). 

Distribution generate : Mediterraneenne-atlantique. Portugal, Espagne, Ba¬ 

leares, France, Corse, Sardaigne, Italie, Sicile, Yougoslavie, Albanie, Grece, 

Turquie, Crete, Liban, Tunisie, Algerie, Maroc. 

Source: MNHN, Paris 
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Lophozia ventricosa (Dicks.) Dum. 

Fente de rochers siliceux sous Calvario (V. et P.A.. 24.V.1931). — Rochers 

couverts de Bryophytes : Rhacomitrium lanuginosum, Pseudoscleropodiurn 

purum, Polytrichnm formosum et des plantes suivantes : Sediirn hirsutum, 

Siltne ovatifolia. Polypodium vulgare. Asplenium lanceolalum. Asplenium 

Trichomanes et de Lichens. Cette hepatique etait entremelee, par brins raris- 

simes et steriles, avec Scapania gracilis. Bien que notre echantillon etait reduit 

a quelques brins j'ai pu observer la presence de propagules a l'extremite 

des lobes des feuilles. La section de la tige comprenait 3-4 rangees de 

grandes cellules et dans le tiers inferieur un groupe de petites cellules 

opaques envahies par les hyphes de champignons, comme le montre K. Muller 

(fig. 195 a, p. 646, Die Lebermoose Europas, 1954). — Talus frais pres de la 

Petite Porte de Luso (V.A., 26.VI. 1965). 

Cette espece n'est pas citee de Bussaco, ni d'autres localites portugaises. 

II semble done que ce sont les premieres localites pour le Portugal. 

Elle est a rechercher dans d'autres points du pays. 

Elle a ete recoltee en Espagne a la Sierra de Guadarrama et de Gredos 

(A. Casares-Gil) et dans les provinces de Caceres (J. Weiler), Lerida (Serb 

Navas). Santander et Barcelone (C. Casas de Puig). Nous l'avons trouvee 

dans la province de Leon (foret de Pardomino pres de Bonar) et a Bus- 

dongo; dans les Asturies, a Luarca ; dans la province de Segovia a Pto 

de Navacerrada et au Pays basque espagnol dans le Guipuzcoa a la Haya. 

Elle existe aussi au Pays basque frangais. 

Distribution generaie : Circumboreale. Rare dans la region mediterraneenne. 

Portugal, Espagne, Italie, Sardaigne, France, Corse, Croatie, Bulgarie, Cau- 

case, Turquie (Trebisonde). 

Marsupellachae 

Marsupella emarginata (Ehrh.) Dum. 

Talus argilo-sableux, chemin de la Costa do Sol (V. et P.A., 29 V. 1930). 

Route de la Porta do Serpa au Lago (31.V.1930). — Route encaissee vers 

Porta do Telegrapho (31.V.1930). -— Chemin argileux entre la Ermida do 

Calvario et la E. de S. Joao do Deserto (25.V.1931). — Talus pres de la 

Petite Porte de Luso (13-V.1931). — Costa do Sol, talus argileux pierreux 

avec Calypogeia fissa. Cephaloziella turneri, Diphyscium joliosum (V.A., 

19-VI.1965). — Talus argileux frais avec DiplophyUum albicans dominant, 

pres de Porta das Ameias (V.A., 22.VI. 1965). 

Repartition au Portugal : 

Minho : Paredes de Coura, Moledo, Famaligao ; frequent et tres fertile 

(A. Mach.). — Geres (Welw., J. Henriq., A. Mach.). — Caldas do Geres 

Source: MNHN. Paris 
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(V. et P.A., 31.V.1931). — Geres (G. de Barros, 1944). — Viana (H. Buch, 

1930). — Caldas da Saude ; Barca do Lago pr. de Esposende (S. Freitas 

1944). 

Beira Lit. : Coimbra (J. Henriq.). 

Beira Alta : Estrela (J. Henriq., A. Mach.), — Manteigas (V. et P.A., 

5.VI.19.30). — Trancoso (R.B. Pierrot, 1972). — Serra da Estrela, Senhora 

do Desterro sur granit, ca 800 m (C. et I. Tavares, 1945). 

Dcrnro Lit. : Gaia et Valongo (I. Newt., A. Mach.). 

Estremadura : Sintra (A. Ade, 1929). 

Algarve : Pres de Monchique au sommet de Picota (Nichols., 1913). — 

Pentes de Picota (V. et P.A., 8.IV.1929). 

Distribution generate : Circumboreale-submontagnarde. Dans la region me- 

diterraneenne et mediterraneo-atlantique : Portugal, Espagne, France, Corse, 

Sardaigne, Italic, Sidle, Crete, Turquie, Tunisie, Azores, Madere, Canaries. 

JuNGERMANNIACEAE 

Solenostoma creNulatum (Sm.) Mitten (Pleclocolea crenulala Evans). 

Vale dos Fetes, talus rocheux, face au Grand Lago avec Scapania netnorosa 

(V.A., 17.VI.1965). 

Repartition au Portugal : 

Minho : Povoa de Lanhoso (Dr. Couceiro ; G. Sampiao). — Serra de 

Arga (G. Samp.), — Paredes de Coura, Famali$ao, Moledo (A. Mach.). — 

Caldas de Saude (S. Freitas). 

Beira Lit. : Coimbra, pr. do Sanatorio dos Covoes (J. Paiva, 8.1V. 1965). 

Beira Alta : Serra da Estrela (J. Henriq.). — Serra de Gardunha (A. 

Luis.1. — Serra da Estrela, ca 790 m (C. et I. Tavares, 1947) et la var. 

inundala (Schiffn.) Macvicar, ca 1 600 m (C. Tavares, 1945). — San Pedro 

do Sul (V. et P.A., 10.VI.1930). 

Douro : Valongo, Gaia (I. Newt.). 

Estremadura : Serra de Montejunto pr. Cereal (A. Fernandes et C. Sergio. 

2.IV.1965). 

Algarve : Caldas de Monchique (Nichols., mai 1913). 

Distribution generate : Circumboreale. Region mediterraneenne et medi- 

terranec-atlantique : Portugal, Espagne, France, Corse, Italie, Sicile, Crete, 

Liban, Tunisie, Algerie, Azores, Madere, Canaries. 
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* Nardia scalar is (Sell rad.) Gray 

Lande sous pinede a Pinus maritime! sur sol schisteux au-dessus de la 

Porta das Ameias ou Ramal (V. et P.A., 18.V.1931). 

Repartition au Portugal : 

Minho : I-amaligao em Joane (A. Machado). — Caldas da Saude (S. de 

Freitas). — Caldas de Geres (V. et P.A., 31.V.1931). 

Beira Lit. : Bussaco. Trouve par W.E. Nicholson en mai 1911 (Ret. 

Bryol., 1913, p. 4). 

Beira Alta : Serra das Talladas, ca 680 m (C. Sergio, 15.1.1967) et entre 

Viseu et Mangualde (27.11.1967). 

Douro : Gaia ; Porto na serra do Pilar (I. Newt. ; A. Machado). — Serra 

da Lusao (J. Henriq.). 

Algarve : Monchique : pres du sommet de la Foia (A.C. Crundwell, 

1954). 

Distribution generate : Circumboreale-submontagnarde. Region mediterra- 

neenne et mediterraneo-atlantique. Portugal, Espagne, France, Corse, Italic, 

Sicile, Tunisie, Algerie, Azores, Madere, Canaries. 

SOUTHBYACEAE 

Southbya nigrella (De Not.) Spr. (] un germannia nigrella De Not.) ; 

(Mesophylla nigrella Boul.) 

Casa do Pilatos, fissures de murettes au mortier frais (V. et P.A., 10.V. 

1930). — Chaperons du mur de 1’enceinte pres des Portes de Luso 

(18.V.1931), avec Cephaloziella Baumgartneri et Gymnostomum calcareum. 

Ces trois especes constituent une petite association des parois calcaires fral- 

ches. Elle a ete retrouvee par V. et P. Allorge a Sintra (Estremadura) et 

en Algarve a Louie (Bryotheca Iberica, N° 109, 1931). 

Repartition au Portugal : 

Minho : Paredes de Coura et Famali^ao (A. Mach.). — Braga, Caldas do 

Geres (V. et P.A., 31.V.1931). 

Beira Lit. : Jardin Botanique de Coimbra (J. Henriq.). 

Bussaco est done la 2" localite pour Beira Lit. 

Douro Lit. : Pres de Porto (A. Mach.). 

Estremadura : Pres de ribeira de Caparide (Per. Cout.). —- Cruz Quebrada, 

associe avec Cephaloziella Baumgatineri et Gymnoslomum calcareum. 

Peninsula de Setubal : Serra da Arrabida, Mata do Solitario (C. Sergio, 

17.1V. 1968). 

Source: MNHN, Paris 
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Algarve : Louie (V. et P.A., 1929) et Caldas de Monchique. — Entre 

Louie et Beliqueim (C.N. Tavares, 1947). 

Distribution generate : Mediterraneenne-atlantique. Portugal, Espagne, Ba- 

leares, France S et W, Corse, Sardaigne, Italie, Yougoslavie, Grece, Crete, 

Israel, Libye, Tunisie, Algerie, Maroc. 

Gongylanthus ericetorum (Raddi) Nees 

Talus argileux a exposition S sur la route de la Porta do Serpa au Grand 

Lago, avec Scapahia compacta, Cephaloziella lumen. Trichostomum littorale, 

Anomobryum juliforme (18.V.1931, Bryotheca Iberica, N° 153). — Depres¬ 

sions herbeuses siliceuses pres de la Chapelle de Herodes, sous la Cap. 

S. Antao, avec Cephaloziella slarkei, c. per. et Fossombronia pusilla (V.A., 

26. VI. 1965). 

Repartition au Portugal : 

Minho : Caldas do Geres (V. et P.A., 31.V.1931). — Caminha (V. et 

P.A., 16.VI.1928). -— Caldas de Saude (S. Freitas). 

Beira Lit. : Coimbra (Nicholson, 1913). 

Beira Alta : San Pedro do Sul (V. et P.A., 10.IV.1930). — Pinhel 

(R.B. Pierrot, ete 1972). — Entre Vila Nova do Paiva et Viseu (C. Sergio, 

30.III.1967). — Barreiro pr. Ribeiradio (C. Sergio, 26.11.1968). 

Beira Baixa : Vilarformoso (V. et P.A., 24.V. 1930). — Manteigas (V. 

et P.A., 3.VI.1930). 

Alentejo : Castelo do Vide (V. et P.A., 29.IV.1934). 

Alto Alentejo : Entre Nisa et Portas de Rodao (T. Nogueira, M.T. 

Almeidas, J. Paiva et C. Sergio, 23.IV.1966). 

Baixo Alentejo : Odemira (E.J. Mendes). 

Baixo Alentejo Interieur : Xarrama (E.J. Mendes, 24.IV.1968). 

Estremadura : Alfeite (V. et P.A., 11.11.1929). — Serra da Arrabida 

(R.B. Pierrot, ete 1972). — Serra de Sintra, Capuchos (E.J. Mendes). 

Peninsula de Setubal : Almada (C. Sergio, 17.IV.1968). 

Algarve : Caldas de Monchique (Nicholson, V.1913). — Monchique 

(V. et P.A., 1929). — Marim (V. et P.A., 24.III.1929). — Barranco do 

Velho (V. et P.A., 26.III.1929). — Serra de Monchique, Foia et ribeira de 

Pisoes (J. Mendes, 22.IV. 1968). — Caldas de Monchique (C. Sergio et 

J. Mendes, 22.IV.1968). — Caldas de Monchique (R.B. Pierrot, 1972). 

Distribution generate : Mediterraneenne-atlantique. Portugal, Espagne, 

France, Corse, Sardaigne, Italie, Sidle, Yougoslavie, Grece, Crete, Tunisie, 

Algerie, Maroc, Azores, Madere, Canaries. Avec extension j usque dans ]e 

Bassin Parisien et la Cornouaille. 

Source: MNHN, Paris 



336 ALLORGE 

SCAPANIACEAE 

* Diplophyllum albicans (L.) Dum. 

Talus ombrages argileux, c. sp., ca 300 m (V. et P.A. — Bryotheca 

Iberica, 19.V. 1931), avec Calypogeia trichomanis, Scapania nemorosd, Pogo- 

nalum aloides, Diphyscinm foliosum. — Talus frais, chemin moussu sous 

Avenida do Mostero, avec Scapania nemorosa. Lophocolea bidenlata (V. et 

P.A., 21.V.1931). -— Rochers frais pres de la Ermida de S. Joao Baptista 

(do Deserto) ; (V. et P.A., 14.V.1931). — Costa do Sol, sur talus sous 

Finns marilima, avec Scapania corn pacta, S. nemorosa (V.A., 19. VI. 1965). — 

Porta de Sulla, sur talus siliceux, avec Cephaloziella turneri, Pogonalnm 

aloides, Bartramia pomiformis (V.A., 16.VI. 1965). 

En somme, frequent dans presque toute la Mata. 

Cite par Matz ap. Warnstorf, 1899 « auf Waldboden mit Pogonatum 

aloides ». A. Machado a fait remarquer que cette Hepatique est tres abon- 

dante dans tout le Pays, principalement dans le Nord. 

Repartition au Portugal : 

Minho : Coura, Moledo, Geres, Famali^ao (A. Mach.). — Povoa de 

Lanhoso ; Ponte de Lima (G. Samp.). -— Viana (H. Buch, 1930). -— Caldas 

da Saude, Barco do Lago (S. de Freitas). Peso (Mega^o) (C. et I. Tavares, 

1947). — Geres (V. et P.A., 1931). — Curral das Abroteas pres de Geres 

(G. de Barros, 1944). 

Beira Lit. : Penacova (V. et P.A., 12.VI.1928). 

Beira Alta : Serra da Estrela, ca 1 800 m (R. Palhinha, 1939). — Serra 

da Estrela (Senhora do Destero, C. et I. Tavares, 1945, 1946). 

Beira Baixa : Sources du Mondego (V. et P.A.). — Coimbra; serra 

da Lousao (Henriq., Moller). 

Douro : Valongo, Gaia (Newt.). 

Tras-os-Montes : Quedas do Rio Poio na serra Marao (Ervideira). 

Estremadura : Sintra, Pombeiras pres Felqueiras, Guimaraes (Luis.). — 

Sintra : Castelo dos Mouros, 260 m (C. et I. Tavares). — Sintra (V. et P.A., 

23.IV.1929). 

Algarve : Pres de Monchique, « escassa » (Nicholson, 1913). 

Distribution generate : Circumboreale. Region mediterraneenne et mediter- 

raneo-atlantique. Portugal, Espagne, France, Corse, Italie, Sidle, Bulgarie, 

Turquie, Caucase, Azores, Madere, Canaries. 

Scapania compacta (Roth) Dum. 

Talus decouverts : route de la Porta do Serpa au Lago (V. et P.A.. 

31.V.1930). — Route de la Casa de Guarda a la Porta do Serpa et route 

Source: MNHN, Paris 
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de Telegrapho (31.V.1931). — Talus dans Vale dos Fetos pres du Grand 

Lago avec Rhyncbostegiella pumila, Hyophila machadoana C. Sergio 

(non H. crenulata Mach.), Plectocolea hyalina, Madotbeca plalypbylla 
(V.A., 6.IX.1964). — Costa do Sol : talus argileux avec Calypogeia fissa. 

Cepbaloz/ella turner/, Marsupella emarghiata, Diplophyllum albicans. Diphys- 

ciutn foliosum (V.A., 19-VI.1965). 

Repartition au Portugal : 

Minho : Coura, Geres, Moledo, Famaligao (A. Mach.). — Caldas do 

Geres (V. et P.A., 31.V.1931). — Guimaraes no cume da Penha (A. Luis.). 

— Valen^a do Minho (V. et P.A., 18.VI.1928). — Ancora (17.V.1928). — 

Viana (H. Buch, 1930). 

Beira Lit. : Coimbra et Serra da Lusa (J. Henriq.). — Caldas da Saude 

(S. de Freitas). — Penacova (V. et P.A., 12.VI.1928). — Eirol pr. d'Aveiro 

(N. Povoas). 

Beira Alta : Manteigas (V. et P.A.. 5.VI.1930). - Serra da Estrela 

(E.J. Mendes). — San Fiel pr. de Fundao ; Serra de Gardunha, Vale de 

Canas (A. Luis.). — San Pedro do Sul (V. et P.A., 13.VI.1931). — Serra 

do Caramulo, sur des schistes (A. Fernandes et C. Sergio, 24.VI.1965). 

Douro Lit. : Pr. de P6rto (I. Newt.). 

Tras-os-Mcntes : Serra Nogueira (V. et P.A., 4.VI.1931). — Quedas de 

Rio Poio, Serra Marao (Ervideira). 

Estremadura : Sintra, em rio de Moinhos pr. d'Abrantes (R. Palhinha). ■— 

Entre Sintra et Colares (Welw.). — Sintra (A. Ade, 1929 et V. et P.A., 

19-V.1928). 

Alentejo : Marvao, Castelo do Vide, Portalegre (V. et P.A., 28.IV.1934). 

Algarve : Monchique (Nichols.). — Monchique, sur les pentes de Picota, 

sous les Chataigniers (Bryotheca Iber.. N° 157, 5.IV.1929, c. sp., V. et 

P.A.). — Foia (C. Sergio, 22.IV.1968). 

Distribution generale : Region mediterraneenne et mediterraneo-atlantique : 

Portugal, Espagne, France, Corse, Sardaigne, Italic, Sidle, Yougoslavie, Grece. 

Crete, Tunisie, Algerie, Maroc, Aqores, Madere, Canaries. 

Scapania gracilis (Lindb.) Kail. 

Rochers de quartzites pres de la Ermida de S. Antao (V. et P.A., 27.V. 

1930). — Rochers pres des Portes de Caiphas (28.V.1930). — Base des 

arbres et sur troncs des Pbyll/rea, Cruz Alta (25.V.1930). — Talus argilo- 

sableux pres de la Porte de Telegrapho (31-V.1930). — Rochers sous Cal- 

vario avec Lopbocolea cuspidata c. per., Pseudoscleropodinm pilrum. Dicra- 

num scoparium (23.V.1931). — Talus ombrage. Via Sacra avec Frullania 

tarnarisci (23.V.1931 et 4.IX.1964, V.A.). Rochers de quartzites ombrages 

Source: MNHN, Paris 
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sous Cruz Alta avec Sedum hirsulum (5.IX.1964, V.A.). — Talus siliceux 

frais ; chemin tres encaisse entre Porta de Cruz Alta et Porte Sulla, ca 

400-500 m avec Lepidozia replans, Diplophyllum albicans et Polytrichum 

formosum (V.A., 19.VI.1965). —- Talus siliceux dans une chenaie claire 

dans l'ancien chemin sous Cruz Alta, c. per. (V.A., 26.VI.1965). 

Repartition au Portugal : 

Minho : Geres, Moledo (A. Mach.). — Geres (V. et P.A., 31.V.1931). — 

Povoa de Lanhoso (A. Couceiro). 

Douro Lit. : Pres de Porto (I. Newt.). 

Beira Alta : Serra da Estrela (R. da Cunha, A. Luis.). 

Estremadura : Sintra (A. Luis.). 

Distribution generate : Euryatlantique avec avant-postes baltiques et regions 

mediterraneennes : Portugal, Espagne, France, Corse, Italie, Tunisie, Maroc, 

Azores, Madere, Canaries, Guadeloupe (Antilles frangaises). 

* SCAPANIA NEMOROSA Dum. 

Talus frais pres de la Petite Porte de Luso (V. et P.A., 2.V.1929). — 

Talus des lacets de Cruz Alta (2.V.1929). — Costa do Sol (20.V.1930). — 

Talus de la route de Telegrapho (31.V.1930). — Talus frais de la route 

de la Porta do Serpa au Lago (31.V.1930). — Rochers de quartzites frais, 

c. per., Passo de Veronica (12.V.1931). — Talus frais en face du Grand 

Lago (V.A., 17.VI.1965). — Immenses rochers pres S. Joao do Deserto 

avec Diplophyllum albicans (V.A., 17.VI.1965). 

Repartition au Portugal : 

Minho : Geres, Coura, Molendo et Famali^ao (A. Mach.). — Povoa de 

Lanhoso (G. Samp.). — Caldas de Saude (S. de Freitas). — Caldas de 

Geres (V. et P.A., 1931). 

Beira Lit. : Bussaco (J. Henriq., VI.1881, s.n. (COI). 

Beira Alta : Vale do Vouga pr. Ribeiradio (C. Sergio, 28.V.1966, 124 COI). 

Douro Lit. : Pr. de Porto (I, Newt.). — Felgueiras em Pombeiro (A. Luis.). 

Estremadura : Sintra (Welw. ; Luis.). 

Distribution generate : Circumboreale. Region mediterraneenne et atlan- 

tique : Portugal, Espagne, France, Italie, Turquie, Caucase, Madere, Canaries. 

Cephaloziellaceae 

Cephaloziella Baumgartneri Schifiner 

Dalles calcaires de 1'Escadaria de la Fonte Fria (V. et P.A., 2.V.1929). _ 

Joints calcaires des murettes autour de Fonte S. Elias, c. per., avec Southbya 

Source: MNHN. Paris 
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nigrella et Gymnostomum calcareum. — Rampes en calcaire tendre de la 

Fonte Sta Thereza (10.V.1931). — Chaperon du mur de I'enceinte, Porte 

de Luso (15.V.1931). 

Repartition au Portugal : 

Minho : Caldas da Saude (S. Freitas). — Braga, Caldas do Gerez (V. et 

P.A., 27, 28.V.1931). 

Beira Lit. : Luso (V. et P.A., 8.VI.1928), Aveiro, S. Pedro do Sul (ll.VI. 

1930). — Manteigas (V. et P.A., 3.VI.1930). 

Beira Alta : Indique par Cecilia Sergio pour Beira Alta (Contributes 

para o conhecimento da Flora Briologica de Portugal-1 V, An. Soc. Broter.. 

XXXVII, 1971 : 69). 

Ribatejo : Aguas Bel is pr. Ferreira do Zezere (M.T. Almeida et M.T. 

Leitao, 26.IV. 1969). 

Alentejo : Castelo do Vide (V. et P.A., 2.V. 1934). 

Estremadura : Sintra (V. et P.A., Bryotheca Iberica, N° 109 A, 20.V. 1928). 

— Arredores de Lisboa em Caparide pr. de Cascais (Per. Cout.). —- Cruz 

Quebrada avec Southbya nigrella et Gymnostomum calcareum (A. Machado). 

Algarve : Louie (V. et P.A., Bryotheca Iberica, N° 109 B, 29.11.1929), — 

Monchiaue (V. et P.A., 1929). — Barranco do Velho (V. et P.A., 26.III. 

1929). 

Distribution generale : Mediterraneenne avec extension atlantique jusqu’en 

Angleterre. Portugal, Espagne, Baleares, France, Corse, Sardaigne, Italie, 

Yougoslavie, Grece, Crete, Israel, Libye, Tunisie, Algerie, Maroc, Azores, 

Canaries. 

Cephaloziella Starkei (Funck) Schiffn. (C. byssacea (Roth) Warnst.). 

Tronc pourrissant de Quercus Tozza (Ch. Douin vid.) (V. et P.A., 21.IV 

1929). 

Par brins rares dans une toufle de Scapania gracilis sur des rochers de 

quartzites sous le sommet de Cruz Alta dans un petit chemin entre Ermida 

de S. Joao de Baptista (do Deserto) et de Sepulcro (14.V.1931). — Petite 

pelouse ensoleillee avec Oxymitra paleacea, pres de « Passo de Herodes » 

sous les pentes rocheuses de la chapelle de S. Antao, c. per. (26.VI.1965, 

V.A.). 

Repartition au Portugal : 

Minho : Geres, Coura, Famali^ao (A. Mach.). — Povoa de Lanhoso 

(Welw., G. Samp.). — Caldas de Saude (S. Freitas). 

Douro Lit. : Pres de Porto (A. Mach.). 

Beira Lit. : S. Jacinto pr. Aveiro (C. Sergio, 17.VIII.1965). — F.irol pr. 

Aveiro (P. Reis, 1.XII. 1966). 

Source: MNHN, Paris 
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Tras-os-Montes : Serra Nogueira pres de Bragan^a (V. et P.A., 5.VI.1931). 

Baixo Alentejo Lit. : Odemira (E.J. Mendes, 19-IV.1968). 

Estremadura : Cascaes (A. Ade, 1929). — Monsanto (Luis.). 

Peninsula de Setubal : Almada (C. Sergio, 17.IV.1968). 

Algarve : Caldas de Monchique (A.C. Crundwell, 1954). — Nouveau 

pour l'Algarve. 

Var. papillosa Douin. 

Minho : Paredes de Coura em Formariz (A. Mach.). — Caldas da Saude 

(S. Freitas). 

Var. asperijolia (C. Jens.) Macv. 

A. Machado, S. de Freitas et C.N. Tavares ont signale cette variete 

dans la province de Minho. 

Distribution generate : Circumboreale. Region mediterraneenne et medi- 

terraneo-atlantique. Portugal, Espagne, Baleares, France, Corse, Sardaigne, 

Italie, Yougoslavie, Caucase, Tunisie, Algerie, Maroc, Azores, Madere. 

* Cephaloziella Turneri (Hook.) K. Miill. (Prionolobus Turner/ 

SchifTn.). 

Talus argileux pres de la Petite Porte de Luso (V. et P.A., 2.V.1929). — 

Route de la Porte do Serpa au Grand Lago (27.V.1930). — Talus argileux 

autour de la « Cascata » (10. V.1931) avec D/cranella varia. — Costa do Sol 

avec Scapan/a compacla sous Cupressus lusitan/ca (19.VI.1965, V.A.). — 

Talus argilo-sableux face a la maison du garde de la Porte do Serpa, c. per. 

(10.V.1931). — Talus argileux face au Grand Lago, Vale dos Fetos avec 

Lejeunea tamacerina, Scapan/a nemorosa, Lophocolea heterophylla, Scapan/a 

compacla (26.VI.1965, V.A.). — Sur des pierres dans les murailles pres 

du Calvario (26.VI. 1965, V.A.). 

Repartition au Portugal : 

Minho : Caldas do Geres, Coura et Famali^ao (A. Mach.). — Caldas da 

Saude (S. de Freitas). — Viana (H. Buch). 

Beira Lit. : Bussaco (J. Henriq. sous le nom de Cephaloz/a dentata (Soc. 

Brot. N° 974 in Per. Cout. : Hepaticae Lusit. p. 24, 1917). — R.B. Pierrot 

(1960). 

Beira Alta : Serra da Estrela, serra do Deserto, ca 800 m (C. et I. Tavares, 

1947). — San Pedro do Sul (V. et P.A., 10.IV.1930). 

Douro Lit. : Pres de Porto (Newt.). — Coimbra et serra da Luzao 

(J. Henriq.). — Leixoes (A. Ade). 

Ribatejo : Lager do Gato, pr. Ferreira do Zezere (T. Almeida et M.T. 

Leitao, 26.IV.1969 et C. Sergio, 26.11.1970). 
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Alto Alentejo : Portalegre (R.B. Pierrot, 1972). 

Estremadura : Sintra (Bryotheca Iber. V. et P.A., Nu 108, 16.IV.1929 et 
A. Ade, 1929). 

Algarve : Caldas de Monchique (Nichols.). — Monchique (Bryotheca 

Iber., V. et P.A., N" 107, 29.V.1929). — Sommet de Foia (16.IV.1929, 

V. et P.A.). — Ribeira de Pisoes (J. Mendes, 22.IV.1968 et G.B. Sd 

Nogueira). — Monchique (R.B. Pierrot, 1972). 

Distribution gene rale : Mediterraneenne occidentale avec extension atlan- 

tique jusqu'en Galles. Portugal, Espagne, France, Corse, Sardaigne, Italic, 

Sidle, Yougoslavie, Crete, Turquie, Tunisie, Algerie, Maroc, Azores, Madere, 
Canaries. 

Cephaloziaceae 

Cephalozia bicuspidata (L.) Dum. 

Talus sableux ombrage, route encaissee entre Cruz Alta et Porta de Sulla. 

Avec Dicranella heterotnalla, Calypogeia trichomanis, Diplophylh/m albicans, 

Scapania nemorosa, Lepidozia replans (V.A., 22.VI.1965). 

Repartition au Portugal : 

Minho : Coura, Geres, Famaligao (A. Mach.). — Valen^a do Minho 

(V. et P.A., 18.VI.1928). 

Beira Lit. : Coimbra (J. Henriq.). 

Beira Alta : Estrela (J. Henriq.). — Penhas Douradas, ca 1 600 m (Re- 

sende, 1946). 

Douro Lit. : Pres de Porto (I. Newt.). 

Estremadura : Pres de Pias en Ferreira do Zezcre (R. Palhinha). — Pinhal 

do Urso (V. et P.A., 24.IV.1929). 

Algarve : Caldas de Monchique et Foia (Nichols., 1913). — Monchique, 

talus, route de Saboia et au sommet de Foia (ca 700 m) (V. et P.A., 16.IV. 

1929). 

Commun du Nord au Sud du Pays et tres polymorphe (A. Machado, 

Sinopse, p. 60). 

Distribution generate : Circumboreale avec disjonction australe. Russie N., 

region de Mourmansk, regions de Leningrad, de Moscou, Scandinavie, Dane- 

mark, region prebaltique, Oural, Siberie orientale, Extreme-Orient, Groenland, 

Amerique du N, Feroer, Islande, Canada, Alaska, Californie, Chili. Toute 

1’Europe. Region mediterraneenne : Portugal, Espagne, France, Corse, Italie, 

Sicile, Yougoslavie, Crete, Turquie, Caucase, Liban, Israel, Tunisie, Algerie, 

Maroc, Azores, Madere, Canaries. Elle n’a pas ete confirmee pour le Japon. 

Source: MNHN, Paris 
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Cephalozia Lammersiana (Hiibn.) Spr. 

Talus siliceux frais dans le chemin entre Ermida do Calvario et S. Joao 

do Deserto ou S. Joao Baptista (V. et P.A., 14.V.1931). Avec tares perianthes. 

Observation : K. Muller considere que c’est une bonne espece. Le nom- 

bre de chromosomes est de 27 alors que C. bicuspidata n'en a que 18. Le 

perianthe est longuement exsert, cilie a cils composes de 2-3 cellules. Je 

n’ai pas trouve de rameaux $ . Boulay pense que cette espece est dio'ique, 

d'apres K. Muller elle est monolque. Casares-Gil remarque que les 

individus $ dominent dans ses echantillons qui se presentent, comme les 

miens, en tapis dense. 

La section de la tige comprend 10 grandes cellules externes et 10-12 

plus petites internes, ce qui correspond a la description de K. Muller, 

p. 1074. 

Cette hepatique vit a Bussaco sur des talus siliceux avec Diplophyllum 

albicans, Marsupella emarginata, Dicranella heieromalla. 

A. Machado ne cite pas cette espece du Portugal. II semble qu’elle est 

nouvelle pour ce pays. 

Distribution generate : Circumboreale. Grande-Bretagne, France, Suisse, 

Italie N, Belgique, Allemagne, Autriche, Pologne, Danemark, Fennoscandie, 

Russie N, region de Mourmansk, Feroer, Canada, Amer. N : Oregon, Cali¬ 

fornio, Asie : Sikkim, Himalaya. 

Note : iIothmaller, botaniste allemand, a recolte cette espece en Espagne 

dans la province de Leon : pres de S. Adrian, ca 1 200 m. Cette trouvaille 

est restee inedite. Un echantillon qui nous a ete offert par lui est depose 

dans 1'Herbier Iberique Allorge au Laboratoire de Cryptogamie. 

D’autre part, P.W. Richards et moi nous avons trouve cette hepatique 

dans la province de Lugo, Sierra Meira, lors de l’Excursion Internationale 

de Phytosociologie en Espagne en 1953. 

Lepidoziaceae 

* Lepidozia reptans Nees 

Talus siliceux humide dans un chemin tres encaisse entre Porta de Cruz 

Alta et Porta de Sulla avec Scapania gracilis, Diplophyllum albicans. Poly¬ 

trichum formosum (V.A., 19.VI.1965). 

Repartition au Portugal : 

Beira Lit. : Cite par Matz ap. Warnstorf, 1899, p. 5, pour Bussaco : 

« auf falenden Stammen mit Dicranoweisia cirrata ». 

Source: MNHN, Paris 
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Minho : Geres (V. et P.A., 31.V.1931). 

Tres rare d’apres A. Machado dans la Peninsule Iberique (Sinopse, p. 69). 

Toutefois depuis 1925, date de la publication de Machado, cette hepatique 

a ete trouvee en Espagne par A. Casares-Gil dans la province de Lerida, 

dans le Valle de Aran. Nous et H. Buch 1'avons recoltee dans les provinces 

de Guipuzcoa, Navarra, Asturias, Lugo et Leon. 

Distribution generate : Circumboreale. Region mediterraneenne-atlantique. 

Portugal, Espagne, France, Corse, Italie, Yougoslavie, Caucase, Asie Min., 

Azores, Madere. 

Calypogeiaceae 

* Calypogeia arguta Nees et Mont. 

Vale dos Fetos pres du Grand Lago sur talus frais avec Fissidens sen Hiatus. 

Calypogeia fissa, Isopterygium elegans et Lejeunea cf. cavijolia (V.A.. 6.IX. 

1964). 

Repartition au Portugal : 

Minho : Coura, Famaliqao (A. Machado). — Povoas de Lanhoso (Dr. 

Couceiro). — Caldas da Saude, Barca de Lago (S. de Freitas). — Caldas 

do Geres (Machado et V. et P.A.). — Viana (H. Buch, 1930). 

Beira Lit. : Bussaco. Eirol pr. d'Aveiro (M. P6voas). 

Beira Alta : Vale do Vouga (C. Sergio, 28.V.1966). — S. Pedro do Sul 

(V. et P.A., 13.VI.1930). 

Douro Lit. : Pres de Porto (I. Newt.). — Santo Antonio dos Olivais pr. 

de Coimbra (J. Henriq.). 

Estremadura : Pinhal de Urso (V. et P.A., Bryotheca Iber.. N" 155, 

26.IV. 1929), dans la foret de Finns maritima. — Serra da Sintra, Capuchos 

(Mendes). — Entre S. Pedro de Muel et Marinha Grande (A. Fernandes et 

C. Sergio, 26.IV.1965). 

Algarve : Serra de Monchique : Foia (J. Mendes et C. Sergio, 22.V1I. 

1968). 

Distribution generate : Subatlantique avec extension dans 1'Europe Cen- 

trale et Ie bassin de la Mediterranee. Portugal, Espagne, Italie, Dalmatie, 

Afr. N, Azores, Madere, Canaries. 

* Calypogeia fissa (L.) Raddi 

Vale dos Fetos pres du Grand Lago avec Calypogeia arguta (6.IX.1964, 

V.A. et 21.VI.1965). — Costa do Sol : talus argileux avec Scapania com- 

pacta, Cephaloziella Turneri. Marsupella emarginata, Diplophyllum albicans. 

Diphyscium foliosum (V.A., 19.VI.1965). 

Source: MNHN, Paris 
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Repartition au Portugal : 

Beira Lit. : Signale par J. Henriq. (s.n. COI) et Serra de Louza. 

Douro : em Gaia (I. Newt.). 

Beira Alta : San Pedro do Sul (V. et P.A., 12.VI. 1930). — Serra da 

Estrela, Penhas Douradas (Resende, 1946). 

Estremadura : pr. de Belas (R. da Cunha). 

Algarve : Caldas de Monchique (Nichols.). — Picota NW et Foia, parmi 

les Sphagnum (Crundwell, 1954). — Serra de Monchique : Foia (C. Sergio 

et J. Mcndes, 22.IV.1968). 

Distribution generate : Euryatlantique. Presque toute 1’Europe. Region me- 

diterraneenne-atlantique. Portugal, Espagne, France, Corse, Italie, Sardaigne, 

Sicile, Yougoslavie, Crete, Tunisie, Algerie, Maroc, Azores, Madere, Cana¬ 

ries, Bermudes, Feroer, Canada, Am. N (Floride). 

Calypogeia trichomanis (L.) Corda 

Talus frais pres de la Petite Porte de Luso (V. et P.A., 25.V.1930). — 

Avenida do Mosteiro, talus frais (27.V.1930). -— Chemin argileux a la 

Costa do Sacramento (2.VI.1930). — Vale dos Fetos, talus ombrage (8.VI. 

1930). — Talus dans l'ancien chemin sous Ermida S. Antao (10.V.1931). — 

Talus sableux, route encaissee entre Cruz Alta et Porta de Sulla, avec Diplo- 

phyllum albicans, Scapania nerriorosa. Lepidozia replans (V.A., 22.VI.1965). 

Repartition au Portugal : 

Minho : Coura, Geres, Famali^ao (Machado). — Viana (H. Buch). — 

Geres : Arbutaie tourbeuse (V. et P.A., V.1931). 

Beira Alta : Vale do Vouga (C. Sergio, 28.V.1966). 

Tras-os-Montes : Quedas do Rio Poio, Serra de Marao (Ervideira). -— 

Vila Real (C. Sergio, 29.III.1967). 

Estremadura : Pres de Belas (R. da Cunha). 

Algarve : Monchique, Pentes de Picota (V. et P.A., IV.1929). 

Douro : Pr. de Porto; no Areinho et em Gaia (I. Newt.). 

Distribution generate : Circumboreale. Presque toute l'Europe. Region me- 

diterraneenne-atlantique. Irlande, Portugal, Espagne, Italie, Istrie, Bulgarie, 

Syrie, Liban, Tunisie, Algerie, Maroc, Azores, Canaries, Asie Min., Jap., 

Form., Inde, Amer. N : Yukon, Alaska, I. Aleout. 

Radulaceae 

Radula complanata (L.) Dum. 

Repandu sur les arbres dans toute la Mata. Sur 141 releves d'arbres nous 

avons observe cette hepatique 90 fois et sur 25 essences sur 32. 

Source: MNHN. Paris 
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Repartition au Portugal : 

Minho : Coura, Moledo, Famaligao (A. Mach.). — Ponte de Lima 

(G. Samp.). — Geres (G. de Barros). — Caldas de Saude (F. Freitas). 

Beira Lit. : Pr. de Coimbra (Moller). — Eirol pr. d'Aveiro (M. Povoas). 

Douro Lit. : Pr. de Porto (Newt.). 

Estremadura : Mafra (E. da Veiga). — Ferreira do Zezere. — Montejunto 

(R. Palhinha). — Torres Vedras ; Cadriceira ; Sintra, Campolide em Lisboa ; 

Pinhal de El Rei em Caparica (A. Luis.). — Sintra (A. Ade, 1929 et 

V. et P.A., 29.V.1928). — Carvachal, Alto da Serra (G. de Barros). 

Algarve : Monchique, Foia pr. de dos Pisoes (Welw.). — Monchique 

(Nichols, et V. et P.A., 13.IV.1929). 

D’apres A. Machado ce Radula est tres commun dans le Pays et presque 

toujours fertile. 

Distribution generate : Circumboreale. Region mediterraneenne et medi- 

terraneo-atlantique : Portugal, Espagne, Baleares, France, Corse, Italie, Sar- 

daigne, Yougoslavie, Albanie, Turquie, Tunisie, Algerie, Maroc, Azores, 

Madere, Crete. 

Radula lindbergiana Gottsch. 

Sur tronc A'Eucalyptus sp., vale dos Abetos pres de la Fonte S. Thereza, 

avec Neckera cotnplanala, Metzgeria conjugata, Zygodon viridissimus, Isothe- 

ciuni myosuroides (V. et P.A., 25,V.1931). — Talus argileux pres des Portas 

das Lapas, avec propagules (V.A., 8.IX.1964). 

Repartition au Portugal : 

Minho : Cabeceiras de Basto (J. Henriq.). — Caldas do Geres (V. et P.A., 

31.V.1931). 

Beira Lit. : Coimbra (Moller). — Cernache dos Alhos pr. de Coimbra 

(S. de Freitas). — Eirol pr. d'Aveiro (M. Povoas). 

Estremadura : Pres de Sintra (Welw., Mendes). — Serra de Montejunto 

(Mendes). — Sintra a Monserrate (A. Luis.). 

Peninsula de Setubal : Serra da Arrabida, Mata do Solitario (E.J. Mendes 

et C. Sergio, 17.IV.1968). 

Algarve : « nas rochas pr. de cume de Picota » avec perianthes 

et fl. (J (Nicholson, 1913). Foia, sur foia'ite (E.J. Mendes et C. Sergio) et 

ribeira do Pisoes (J. Mendes, 22.IV. 1968). 

Distribution generale : Regions mediterraneenne et mediterraneo-atlan- 

tique. Portugal, Espagne, Baleares, France, Corse, Italie, Sardaigne, Yougo¬ 

slavie, Albanie, Grece, Crete, Turquie, Tunisie, Algerie, Maroc, Azores, 

Madere, Canaries. 
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Madothecaceae 

Madotheca canariensis Nees 

Murettes de la Casa de Pilatos (V. et P.A., 29.V.1930). - Rochers le 

long du chemin montant a Cruz Alta, c. anther. (31.V.1931). — Rochers 

siliceux pres du Calvario (23.V.1931). — Sur chaperon d'un mur pres 

des Portas de Coimbra (V.A., 8.IX.1964). — Sur tronc d'Ulmus carpinijolia 

a la terrasse devant les Portas de Coimbra (V.A., 8.IX.1964). 

Tres repandu sur les arbres : observe 46 fois sur 141 releves, sur 18 essen¬ 

ces sur 32 de la foret. 

W.E. Nicholson a signale a Bussaco la variete subsquarrosa Schiffn. sur 

les arbres « c. fr. and fl. $, in nice conditions » {Rev. Bryol.. 1913, 1, p. 5) 

et en Algarve, sur les rochers au sommet de Picota dans la serra de Mon- 

chique (1913). 

Repartition au Portugal: 

Estremadura : Sintra (A. Mach.). 

Observation : Cette hepatique existe aussi dans le Sud de l'Espagne. Dr. 

P.W. Richards et nous-memes l’avons recoltee dans la vallee de la Miel 

pres d’Algesiras en 1934. 

Distribution generale : Atlantique. Portugal, Espagne, Azores, Madere, 

Canaries. 

Madotheca platyphylla (L.) Dum. {Porella platyphylla Lindberg). 

Talus frais, Vale dos Fetos pres du Grand Lago avec Rbyncbostegiella 

pumila, Fissidens cristatus, Scapania compacta, Hyoph/la machadoana (H. 

crenulata Mach.), Plectocolea byalina (V.A., 6.IX.1964). 

Repartition au Portugal : 

A. Machado ne cite pas cette espece de Bussaco, ni d'aucune autre loca- 

lite de Beira Lit. Elle est done nouvelle pour cette province et pour Bussaco. 

Minho : Geres (Welw.). 

Beira Baixa : Covilha (var. major Lindb.) (A. Luis.). 

Estremadura : Sintra (A. Luis.). 

A. Machado observe que cette hepatique parait rare au Portugal. D’apres 

Casares-Gil elle est commune dans le Nord de la Peninsule Iberique et 

les sierras du Centre mais plus rare dans le Sud. 

Distribution generale : Circumboreale. Region mediterraneenne et medi- 

terraneo-atlantique : Portugal, Espagne, Baleares, France, Corse, Italie, Sar- 

daigne, Crete, Tunisie, Algerie, Maroc, Azores, Madere, Canaries. 
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* Madotheca thuja (Dicks.) Dumortier 

Sur les Cedres (Cupressus In si tame a — glauca Lam.), c. sp. et antheridies. 

Avec Radttla complanata. Lejeunea patens. Harpalejeunea ovata, Neckera 

co/nplanata, Zygodon viridissimus, Leptodon smithii. Uolhecinm myosuroides. 

Hypnum resupinatum, alt. 300-350 m (Bryotheca Iber. V. et P.A.. N" 159, 

6.VI.1928). Rochers ombrages sous Calvario (V.A., 26.VI.1965). — Sur 

un immense rocher pres de la Ermida de S. Joao do Deserto (V.A., 16.VI. 

1965). — Via Sacra sur les rochers et talus ombrages (V.A., 22.VI.1965). 

Repartition au Portugal : 

Beira Lit. : Bussaco (Welw., Henriq. et Moller). 

Minho : Geres, Coura, Moledo et Famaligao (A. Mach.), frequent et 

parfois fertile. — Guimaraes, em Briterios (A. Luis.). — Povoa de Lanhoso 

(G. Samp.). — Leonte, Albergeria, Serrada (G. Barros). — Caldas do Geres 

(V. et P.A., 31.V.1931). Barca de Lago pr. d'Esposende et Cernache dos 

Alhos pr. de Coimbra (Freitas). 

Beira Alta : Serra de Gralheira (Welw.). 

Doaro Lit. : Pres de Porto (I. Newt.). Felgueiras, pr. de Pombeiro (A. 
Luis.). 

Tras-os-Montes : Quedas do Rio Poio, Serra do Marao (Ervideira). 

Estremadura : Sintra (Welw., A. Luis., A. Mach., V. et P.A.). — Torres 

Vedras (A. Luis.). — Mafra (E. da Veiga). -— Serra de Montejunto 
(R. Palhinha, Mendes). 

Algarve : Serra de Monchique : Foia (E.J. Mendes et C. Sergio, 22.IV. 
1968). 

Distribution generate : Subatlantique-mediterraneenne. Portugal, Espagne, 

Baleares, France, Corse, Italie, Sardaigne, Yougoslavie, Tunisie, Algerie, Ma- 
roc, Madere, Canaries. 

FRULLANIACEAE 

* Frullania dilatata Dum. 

Frequent sur les troncs d'arbres dans les parties hautes de la foret. Recolte 

recemment a Cruz Alta par S. Jovet-Ast et H. Bischler (29.V. 1969). 

Repartition au Portugal : 

Minho : Geres, Coura, Moledo et Famalicao (A. Mach.). — Povoa de 

Lanhoso (Dr. Couceiro) — Caminha (V. et P.A., 14.VI.1928). — Geres 

(G. Barros, 1944). — Caldas da Saude; Barca do Lago pr. Esposende 

(S. Freitas). 

Beira Lit. : Pr. de Coimbra ; Mata da Foja ; Bussaco (Moller). — Cer¬ 

nache dos Alhos pr. de Coimbra (Freitas). 
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Beira Alta : Serra da Estrela, Fundao (A. Luis.). 

Douro Lit. : Pr. de Porto (I. Newt.). — Lexoes : sur Chataigniers (A. Ade, 

1929). Eirol pr. d'Aveiro (Povoas), var. microphylla. 

Estremadura : Abrantes; Sardoal, Montejunto (Welw., Palhinha). — 

Torres Vedras (A. Luis.). — Caparide (P. Cout.). — Sintra (A. Ade). — 

Alcobaga, Arrimal, Turquel (G. de Barros). -— Serra da Arrabida (V. et P.A., 

6.V.1934). 

Alto Alentejo : Marvao (V. et P.A., 28.IV.1934). 

Algarve : Serra de Monchique (Welw., Nichols.). — Louie (V. et P.A., 

III.1929). 

Observation : Plante tres commune dans toute la Peninsule depuis la 

plaine jusqu'aux hautes montagnes (A. Machado, Sinopse, p. 76). 

Distribution generale : Eurasiatique avec disjonction en Afr. N. Region 

mediterraneenne et mediterraneo-atlantique : Portugal, Espagne, Baleares, 

France, Corse, Italie, Sardaigne, Sicile, Yougoslavie, Alban ie, Grece, Crete, 

Turquie, Israel, Tunisie, Algerie, Maroc, Azores, Madere, Canaries. 

* Frullania tamarisci (L.) Dum. 

Rochers de quartzites sous Cruz Alta, ca 500 m (V. et P.A., 1.V.1929 ; 

25.V.1930). — Rochers sous la Ermida de S. AntSo (27.V.1930). — Sur 

troncs d’Abies alba, chemin sous Ermida S. Miguel avec Ulola crispa, Neckera 

pumila, Neckera complanata, Orthotrichum lyellii (14.V. 1931). — Talus 

siliceux a Diplophyllum albicans et Diphyscinm foliosum pres de la Porta de 

Sulla (V.A., 21.VI.1965). — Immense rocher moussu pres de S. Joao do 

Deserto (17.VI.1965). 

En general, tres repandu sur les troncs d’arbres. 

Repartition au Portugal : 

Minho : Gerez, Coura, Moledo e Famaligao (A. Mach.). — Povoa de 

Lanhoso, Ponte do Lima (G. Samp,). — Geres (G. Barros, 1944). —- Caldas 

da Saude ; Barca do Lago ; Guimaraes (S. de Freitas). — Montalegre ; Geres 

(Fo fragilis, A. Luis.). 

Beira Lit. : Vale de Canas pr. de Coimbra, var. mediterranea (Povoas). — 

Serra da Picota (Luis.). — Pr. de Coimbra (Moller). — Bussaco (J. Henriq.). 

— Luso (R.B. Pierrot, I960). 

Douro Lit. : Pr. de Porto (I. Newt.). 

Beira Alta : Serra da Estrela - Senhora do Desterro, vers 790 m (C. et I. 

Tavares, 1945). 

Estremadura : Mafra (E. da Veiga). — Sintra (Welw.). — Serra da 

Sintra, sur les arbres (A. Ade). — Montejunto (Mendes). — Alcobaga, 

Benedito (G. Barros). 

Source: MNHN, Paris 
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Baixo Alentejo Lit. : Odemira ; Ribeira de Torgal (J. Meades, 19.IV.1968). 

Tras-os-Montes : Serra de Nogueira pr. de Braganga (V. et P.A., 4.VI. 1934). 

Peninsula de Setubal : Serra da Arrabida, Mata do Solitario (E.J. Mendes 

et C. Sergio, 17.IV. 1968). 

Algarve : Monchique (Welw. ; Nichols. ; Luis.). — Serra de Monchique 

(V. et P.A., 11.1929). — Ribeira de Pisoes ; sur les rochers (G.B. Sa Nogueira 
22.IV.1968). 

Distribution generate : Circumboreale. Presque toute l'Europe. Region me- 

diterraneenne et mediterraneo-atlantique : Portugal, Espagne, Baleares, France, 

Corse, Italie, Sardaigne, Sicile, Yougoslavie, Albanie, Crete, Turquie, Tunisie, 
Algerie, Maroc, Acores, Canaries. 

* Frullania tamarisci var. calcarifera Steph. 

Sur branches de Viburnum Tinus, rochers sous Calvario (V. et P.A., 

23-V.1931). — Sur branches de Phyliirea et Viburnum Tinus, dans les 

rochers sous Cruz Alta avec Ulota crispa et Orthotrichum lyellii (19.V.1931). 

— Sur troncs de Phytlirea et Viburnum Tinus avec Hypnum cupressiforme 

var. filijorme Cruz Alta (V.A., 5.IX.1964). 

Remarque : Les exemplaires recoltes a Bussaco semblent etre une tres 

petite forme de F. calcarifera vivant en melange avec d'autres Muscinees 

sur le tronc et les branches d’arbres, dans les parties hautes de la Mata. 

Par ses dimensions ils se rapprocheraient du F. nervosa mais sen eloignent 

par ses amphigastres appendicules. Malheureusement mes exemplaires sont 

steriles ; les caracteres des feuilles perichetiales et des perianthes manquent 

pour etablir une distinction precise. Toutefois, Frullania nervosa est a re- 
chercher a Bussaco. 

Observation : Frullania tamarisci var. sardoa De Not. est mis en syno- 

nymie avec F. calcarifera Steph. par K. Muller, pp. 1234, 1235. Cette variete 

est caracterisee par des feuilles a lobe superieur apicule ou cuspide. Les 

amphigastres portent un appendice en forme d'eperon a la base. 

A. Machado pense qu’il s’agit d’une « sub-especie ou raga notavel » 

de F. tamarisci (Sinopse, p. 77). 

D'apres A. Casares-Gil dans la var. sardoa s’incluent presque tous les 

exemplaires iberiques et sa distribution est principalement mediterraneenne. 

Repartition au Portugal : 

Minho : Guimaraes (Luis). — Caldas da Saude, Barca do Lago (Sabino 

de Freitas). 

Beira Lit. : Bussaco, Coimbra (Moller : Soc. Brot. N” 1167). — Eirol 

pr. d’Aveiro (Povoas). 

Source: MNHN, Paris 
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Alentejo : Vila Nova de Milfontes (Welw.). 

Estrernadura : Pr. de Montejunto (R. Palhinha). — Cabe?a de Monta- 

chique, Torres Vedras, Sintra, Serra da Arrabida (Welw. N" 854, Luis.). 

Algarve : Welw., sur les chataigniers, sans localite. 

Lejeuneaceae 

* I.EJEUNEA CAVIFolia (Ehrh.) Lindb. — C. per. en partie. 

(Lejcnnea serpyLlifolia Libert; Eulejeunea serpyllifolia Schiffn,). 

Dans Sinopse de A. Machado cette espece figure sous 1'epithete : Eulejeunea 

serpyllifolia (Dicks.) Schiffn. 

Sur le tronc vers la base d’un tres vieux Cupressus lusitanica, chemin 

longeant le mur pres de la Porta de Sulla (V. et P.A., 2.VI.1929). — 

Rochers sous Calvario (2.V.1931), avec Leptodon smilhii, Neckera compla- 

nata, Zygodon viridissimus var. rupestris, Frullania calcarifera. — Sur un 

talus frais vers la chapelle de Caiphas, avec Leptodon smithii, Pterogonium 

gracile (V.A., 8.IX.1964). — Talus pres de Fonte Carregal sur Thamnobryum 

alopecurum, c. per. (V.A., 2.IX.1964). — Talus humide dans l’allee pres 

de la Fonte S. Silvestre (V.A., 23.VI.1965), avec perianthes contenant de 

ties jeunes capsules. 

Observation : La section de la tige comprend 7-8 grandes cellules externes 

et 12 petites cellules internes (d'apres K. Muller, p, 1277 : 7 grandes 

cellules externes et 5-12 petites cellules internes). 

Repartition au Portugal : 

Beira Lit. : Bussaco. Dr. Matz a recolte cette hepatique a Bussaco : 

« Kalkfelsen », ap. Warnstorf, en 1899. — R.B. Pierrot (juillet-aout I960). 

— Eiro! pr. d'Aveiro (Povoas). 

Minho : Geres, Coura, Moledo, Famalicao (A. Mach.). — Geres, sur 

Arbutus (G. Barros). — Caminha (H. Buch, 15.VIII.1930). — Povoa de 

Lanhoso (Dr. Couceiro). — Caldas da Saude (S. Freitas). 

Beira Baixa : Fundao (A. Luis.). 

Beira Alta : Fornelo, pr. Oliveira de Frades (C. Sergio, 28.III.1970). 

Douro Lit. : Pr. de Porto (I. Newt.). 

Douro : Valle de Canas pr. de Coimbra (J. Henriq.). 

Tras-os-Montes : Environs de Bragan^a : Rio Sabor et Serra de S. Barto¬ 

lomeu (V. et P.A., 3.VI.1931). 

Estrernadura : D'apres A. Machado (Sinopse, p. 78) : commun aux envi¬ 

rons de Lisboa, Torres Vedras, Montejunto, Sintra, Cascais (Welw., A. Luis., 
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R. Palhinha). — Sintra (A. Ade, sur les arbres, 1929). — Sintra (V et P A 
3.VI.1937). 

Peninsula de Setubal : Serra da Arrabida, Mata do Solitario (J. Mendes et 
C. Sergio, 17.IV. 1968). 

Algarve : Serra de Monchique, ribeira de Pisoes (J. Mendes et C. Sergio, 
22.IV.1968). 

Distribution generate : Circumboreale. Region mediterraneenne et medi- 

terraneo-atlantique : Portugal, Espagne, Baleares, France, Corse, Italie, Sar- 

daigne, Sicile, Yougoslavie, Albanie, Grece, Crete, Turquie, Tunisie, Algerie, 

Maroc, Azores, Madere, Canaries. 

Lejeunea lamacerina Steph. (L. serpyllifolia fo planiuseula Lindb. ; 

L. cavijolin var. planiuseula Lindb. ; L. azorica Steph. ; L. planiuseula Buch). 

Talus d’un chemin moussu sous avenue do Mosteiro (V. et P.A., V.1931), 

sur Eurhynchium striatum, c. per. et anther. — Mur humide dans l'allee 

pres de Fte S. Silvestre, sur Thamnobryum alopecurum avec Cololejeunea 

rossettiana (V.A., 9.VI.1965). — Sur le sol humide sombre dans l'allee pres du 

Grand Lago avec Fissidens adianthoides (V.A., 20.VI.1965). — Grand mur 

moussu rua da Rainha vers la « Cascata » pres du Palacio, avec Cirriphyllum 

crassinervium (5.IX. 1964). — Rochers frais sous Calvario sur Thuidium tatna- 

riscinum. avec perianthes (V.A., 26.VI.1965). — Vale dos Fetos sur talus 

rocheux face au Grand Lago avec Hyophyla lusitanica, ce dernier par brins 

rares, isoles, sterile (V.A., 6.IX.1964). — Via Sacra, rochers et talus ombra- 

ges sur Mad o theca thuja (V.A., 22.VI. 1965). 

Cette hepatique se presente frequemment avec des perianthes contenant 

des archegones fecondes. 

La section de la tige comprend 7-8 grandes cellules externes et de 9 a 

12 cellules petites internes, caractere indique par K. Muller pour Lejeunea 

lamacerina. 

Cette espece est plus repandue a Bussaco que L. cavrfolia et L. patens. 

Nota : R.B. Pierrot a recolte cette hepatique a Bussaco lors de son 

voyage en septembre 1972 (in Lettre 22.IX.1972). 

Repartition au Portugal : 

Beira Lit. : Silva Escusa pr. Sever do Vouga (C. Sergio, 26.XII.1969). 

Observation : A.C. Crundwell a trouve cette hepatique en Algarve a 

Monchique, sur les pentes de Foia avec Lophocolea fragrans et la signale 

sous le nom de L. lamacerina var. azorica (Steph.), Greig-Smith (Broteria. 

Sec. Cienc. Nat., 1956, 25, 1 : 38). 

Distribution generale : Euryatlantique. Portugal, Espagne NW, lies Britan., 

Pyrenees occidentales, Fer., Azores, Madere, Canaries, Natal (Arnell, 1957). 
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Lejeunea patens Lindb. 

Sur les troncs de Cedres (Cnpressus lusitanica = glauca Lem.), altitude ca 

300 m, c. sp. (Bryotheca Iberica, 4'- serie, Portugal, N" 160, 4.V.1929). — 

Talus entre Fonte Fria et Caiphas, parmi les touffes d'Isothecium rnyosu- 

roides. Avec de tres nombreux perianthes. Certains echantillons renferment 

de tres jeunes capsules (V.A., 8.IX.1964). 

Observation : 

La section de la tige comprend 7 grandes cellules et 4-6, rarement 8 petites 

cellules internes (K. Muller, p. 1277). 

Repartition au Portugal : 

A. Machado ne donne pas de localites dans « Sinopse », mais observe 

que cette espece a ete trouvee au Portugal (p. 78). Depuis, Mendes l a 

signalee en Estremadura : serra da Sintra (Broteria. 1948, XVII, 111 : 108), 

Distribution generalc : Euryatlantique. lies Britanniques, France W, Por¬ 

tugal, Espagne, Norvege meridionale, Fer., Amerique N atlantique, Azores, 

Madere, Canaries. 

COLOLEJEUNEA MINUTISSIMA (Sm.) Schiffn. 

Sur tror.c de Cnpressus lusitanica (V. et P.A., 6.VI.1928). — Sur tronc 

d'Acacia dealbata et Tilia argentea pres des Portes d’Ameias (ou Ramal) 

(18.V.1931). — Luso, sur les arbres et le long de la foret sur les troncs 

de Marronniers, Tilleuls, Platanes, Ormes, ainsi que sur la route entre 

Luso et Pampilhosa (30.V.1930). (Bryotheca Iberica, N° 161, 8.V.1930). 

Repartition au Portugal : 

Minho : Geres, Coura, Famaliqao (A. Mach.). — Caldas da Saude (S. 
Freitas). 

Beira Lit. : Luso, sur Fraxinus (V. et P.A., V.1929). — Eirol, sur Alnus 

(V. et P.A., 9.VI.1928). — Coimbra, Jard. Bot. (J. Henriq.). 

Estremadura : Environs de Lisbonne : em Montejunto et Caparide (Palhinha, 

P. Cout., E.J. Mendes). — Sintra sur Eucalyptus globulus (A. Ade, 1929). — 

Serra da Arrabida, Mata do Solitario (V. et P.A., 6.V.1934). 

Algarve : Monchique, sur Platanes, dans un ravin (V. et P.A., IV. 1929). 

Distribution generate : Mediterraneenne-atlantique. lies Britan., Fr. S et W, 

Corse, Portugal, Espagne, Italie, Yougoslavie, Tunisie, Algerie, Azores, 

Madere, Canaries. 

* COLOLEJEUNEA rossettiana (Mass.) Schiffn. 

Rochers humides pres de la « Cascata », ca 300 m, sur Thamnobryum 

alopecurum, avec perianthes et debut de capsules (V. et P.A., Bryotheca 

Source: MNHN, Paris 
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Iberica, N" 162, 8.V.1930). — Retrouve dans la meme localite sur Hypo- 

pterygium Mueller/ et Scorpiurium circinatum (V.A., 4.IX.1964). — Rochers 

de quartzites sous le chalet de S. Thereza (7.VI.1930). — Mur frais pres de 

Fonte S. Silvestre (30.V.1930). — Talus ombrage argileux dans l’allee 

au-dessus de Rua dos Fetos pres du Grand Lago avec Lophocolea jragrans 

var. hirt/calyx, Lejeunea lamacerina (V.A., 6.VI.1965). 

Signale pour Bussaco : par W.E. Nicholson : « moist rocks and mosses, 

mostly Thamnium dopecurum », c. per. [Rev. Bryol.. N" 1, 40* An., 1913, 

p. 5.). — Recolte par R.B. Pierrot (juillet-aout I960). 

Observation: Le lobe libre du lobule est parfois entier sur des exem- 

plaires dans la meme population. Cette grande variability a ete observee 
par Boulay (Hepatiques, T. II, p. 13). 

Repartition au Portugal : 

Estremadura : Serra da Arrabida (Luis.). — Sintra (Welw., N° 696; 

G. Sampaio). — Sintra (A. Ade, 1929). — V. et P.A. sur rochers grani- 

tiques a Capuchos et entre Sintra et Monserrate (19.V.1937). 

Algarve : Monchique, sur Thamnobryum, dans un ravin (V. et P.A., 

1V.1929). — Barranco do Velho (Paiva, 22.III.1967). 

Distribution generate : Region mediterraneenne avec avant-postes atlan- 

tiques. Portugal, Espagne, Baleares, France, Corse, Italie, Yougoslavie, Alba- 

nie, Algc-rie, Maroc, Canaries. 

* Harpalejeunea ovata Schiffn. 

Sur tronc de Phyllirea pres des Portas de Coimbra (V. et P.A., 2.V.1929). 

— Sur tronc d'Abies alba, chemin sous la Ermida de S. Miguel (14.V.1931). 

— Rochers sous Calvario (23.V.1931). —- Sur tronc de Cupressus lusitanica 

pres de Fonte Fria avec Melzgeria furcata (V.A., 16.VI.1965). — Cruz Alta 

sur branchettes de Phyllirea, avec Neckera pumila, Frullauia dilatata, Hypnum 

uncinulalulum (canariense) (V.A., 17.VI.1965). — Via Sacra, sur Cupressus 

lusitanica (V.A., 22.VI.1965). — Talus en face du Grand Lago avec 

Cephaloziella turner'/ (V.A., 21.VI.1965). — Talus de l’ancien chemin, 

sous Cruz Alta avec Scapania gracilis (V.A., 26.VI.1965). 

En somme cette hepatique est assez repandue dans la foret, mais surtout 

dans la partie moyenne. 

Elle a ete deja signalee : « on large bushes of Phyllirea» (Rev. Bryol., 

1913, 4, 1, p. 6) pour Bussaco par W.E. Nicholson. 

Repartition au Portugal : 

Minho : Geres pr. de Pregui^a (A. Mach.). — Caldas do Geres (V. et P.A., 

1.VI.1931). 



354 ALLORGE 

Estremadura : Sintra (Welw.). — Sintra, Penha (V. et P.A., 21.V.1937). 

Nota: R.B. Pierrot a recolte cette hepatique dans la foret de Bussaco 
en septembre 1972. 

Distribution generate : Euryatlantique. Region mediterraneenne et medi- 

terraneo-atlantique. lies Britann., Portugal, Espcgne, France, Corse, Italie, 

Dalmatie, Azores, Madere, Canaries, Amer. N (Georgie a Virginie), Feroer. 

Microlejeunea ulicina (Tayl.) Evans 

Sur troncs de Cedres (Cupresjus lusitanica (glauca) Lam.) avec Anomodon 

liticulosus, Madotheca canariensis, Neckera purnila, N. complanata, Leptodon 

smith'ti, Pylaisia polyant ha (V. et P.A., 6. VI. 1928). — Sur les Lichens et 

Frullania tamarisci, pans de quartzites sous « Passo de Herodes » (15.V. 

1931). — Sur tronc de Phyllirea media pres de la Capella de Caiphas 
(V.A., 8.IX.1964). 

Nouveau pour Bussaco. 

Repartition au Portugal : 

Paralt rare. 

Minho : Famalifao, sur les arbres pres de la riviere de Cavaloes (A. Mach., 

Sinopse, p. 79). — Caldas do Geres, sur Pirns communis, ca 800 m (V. et 

P.A., 1.VI.1931). — Serra do Geres entre Pedra Bela et Caldas, sur tronc 

d Arbutus, ca 650 m (C. et I. Tavares, IV.1949). — Ria do Forno (C. et I. 

Tavares, IV.1949). 

Algarve : Serra de Monchique sur Crataegus brevispinus (Nichols.). 

Distribution generate : Euryatlantique. Region mediterraneenne et medi- 

terraneo-atlantique. lies Britan.. Portugal, Espagne, France, Corse, Italie, 

Azores, Madere, Canaries, Amer. N (Nile Ecosse). 

MUSCI 

BRYALES 

POLYTRICHALES 

Polytrichaceae 

* Atrichum angustatum (Brid.) P.B. 

Talus dans le chemin de la Costa do Sol (V. et P.A., 2.V. 1929). — 

Talus de la route de la Porta do Serpa au Lago et talus argileux de la rive 

droite du Lago (8.VI.1930). —- Talus ombrage, route interieure entre Porta 

de Ramal (Ameias) et Porta de Luso (15.V.1931). 
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Observation : La var. rbystophyllum (C.M.) Richards et Wallace, comb, 

nov. a ete signalee par Dixon, c. fr. dans la foret de Bussaco en 1912 

et en Algarve dans Ies chataigneraies de Monchique (Rev Bryol 1912 

p 39). 

Repartition au Portugal : 

Minho : Paredes de Coura, Famaligao, Arnoso sur la terre argileuse 

(A. Mach.). — Ponte de Lima (G. Samp.). — Guimaraes, au bord du Rio 
Selho (A. Mach.). 

Douro : Vilar do Paraiso (I. Newt.). 

Algarve : Chataigneraies de Monchique (Dixon, mai 1911). 

Distribution gcneralc : Subatlantique avec disjonction. 

* Atrichum undulatum (Hedw.) P. Beauv. 

Talus frais pres de la Fonte de S. Elias (1.V.1929). — Route encaissee 

vers la Porta do Telegrapho (31.V.1930). — Passo de Herodes, c. fr 

(10.V.1931). 

Repartition au Portugal : 

Minho : Paredes de Coura (A. Mach.). D’apres Machado, repandu du 

Nord au Sud du Pays, mais plus frequent dans le Nord. 

Beira Lit. : Un echantillon recolte par J. Moller et J. Marin, en 1877, 

figure dans 1'Herbier du Jardin Botanique de Coimbra, mais sans indication 

precise de localite dans la foret (V.A., 11 septembre 1964). 

Signale aussi en 1899 par Dr. Matz ap. Warnstorf « auf Waldboden ». 

Beira Alta : Ponte Nova, entre Moimento da Beira et Lamego (C. Sergio. 
30.111.1967). 

Distribution generate : Circumboreale. 

* POLYTRICHUM COMMUNE L. 

Dans 1'Herbier du Jardin Botanique de Coimbra il existe un echantillon 

recolte par le Dr. J. Henriques en 1879, sans indication precise de la localite 

dans la Mata. C’est une petite forme (V.A., 11 septembre 1964). 

Nous n’avons pas recolte cette espece lors de nos excursions dans la 
foret. 

* Polytrichum formosum Hedw. (P. at ten//at mu Menz.) 

Costa do Sol, talus des sous-bois des Chenaies (1.V.1929 ; 10.V.1931) ; 

pres de la Ermida S. Jose (2.V. 1929), pres du Lago, pres de Fonte Fria 

(23.V. 1934), pres de Porta da Rainha et pres des Portas de Coimbra. •— 

Source: MNHN, Paris 
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Talus de l'Avenida do Mosteiro (2.V.1930). — Passo de Caiphas (28.V. 

1930 et 21.V.1931). — Talus des lacets vers Cruz Alta (10.V.1931). — 

Route entre Fte S. Miguel et la Porta do Telegrapho (31.V.1930, 14.V.1931) ; 

Talus rocheux au-dessus de Portas das Lapas ; landes sous Calvario (14.V. 

1931). Chemin sous Passo de Herode ; talus pres de I-'onte do Carregal (10.V. 

1931) ; chenaies sur pentes boisees entre Fte S. Miguel et Ermida do 

Jerusalem (14.V.1931). — Talus siliceux dans un vieux chemin dans une 

Chenaie claire sous Cruz Alta (26.VI.1965, V.A.). 

Espece done tres frequente et existant dans d'autres localites en plus 

de celles qui ont ete visitees par V. et P.A. 

Repartition an Portugal : 

Clairseme du Nord au Sud mais plus frequent et abondamment fertile 

dans le Nord, specialement dans la province de Minho ou il est commun, 

d'apres A. Machado. 

Minho : Caldas do Geres (V. et P.A., 28.V.1931). 

Beira Lit. : Mata do Bussaco, sur les murs (G. de Barros). 

Alentejo : Castelo do Vide (V. et P.A., 30.IV. 1934). 

Algarve : Monchique (V. et P.A., IV. 1929). 

Distribution gencrale : Circumboreale. 

POLYTRICHUM JUNIPER JNUM Willd. 

Talus secs et eclaires pres du Lago (V. et P.A., V.1929). — Talus pres 

de Cruz Alta (10.V.1931). — Pentes rocheuses ensoleillees au-dessus des 

Portas de Coimbra (2.V.1929). — Lande rocheuse au-dessus de la Portas 

das Lapas (15.V.1931). — Lande au-dessus de la Porta das Ameias ou 

Ramal (20.V.1931). — Rochers de quartzites sous Passo de Caiphas 
(28.V.1930). 

Repartition au Portugal : 

A. Machado fait remarquer que cette espece est repandue dans tout le 

pays, mais se rarefie vers le sud ou elle est presque toujours sterile. 

Minho : Serra do Geres (G. de Barros). 

Beira Lit. : Aveiro (E. Perreira). 

Beira Alta : Ponta de Verede entre Mortagua et Sta Comba Dao (G. de Bar¬ 

ros). — Mangualde (V. et P.A., 3.VI.1930). 

Beira Baixa : Villarformoso, c. sp. (V. et P.A., 9.IV.1931). 

Douro Lit. : Porto (R. Jorge). 

Alto Douro : Barca d'AIva (P. Lopes). 

Ribatejo : Ferreira do Zezere (G. de Barros). 

Source: MNHN, Paris 
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Alto Alentejo : Vendas Novas (J.M. Rodrigues IV. 1946) ; Gaviao entre 

Abrantes et Nisa (I. Nogueira, M.T. Almeida et J. Paiva, 23.IV.1966). 

Tras-os-Montes : Serra de Nogueira (V. et P.A., 26.III.1931). 

Estremadura : Pinhal de Urso, c. sp. (V. et P.A., 28.IV.1929). — Marateca 
(V. et P.A., 7.V.1934). 

Algarve : Barranco do Velho (V. et P.A., 26.III.1929). — Serra de 

Monchique ; Foia (G.B. Sa Nogueira, 22.IV, 1968). — Ribeira de Pisoes 

(C. Sergio, 22.IV.1968). — Serra do Caldeirao : S. Bras de Alportel 
(C. Sergio, 24.IV. 1968). 

Distribution generate : Cosmopolite. 

POLYTRICHUM PILIFERUM Schreb. 

Rochers de quartzites ensoleilles au-dessus des Portas de Coimbra (2.V. 

1929). — Cruz Alta et Ermida S. Antao et pres de Ermida de Caiphas 

(28.V.1930). — Lande rocheuse au-dessus des Portas das Lapas (15.V.1931). 

Pelouse dans la lande au-dessus des Portas de Ameias ou Ramal (15.V.1931). 

— Costa do Sol, talus dans la Chenaie (19.VI.1965, V.A.). 

Repartition an Portugal : 

Commun dans tout le N du Pays et tres frequent dans la province de 

Minho (A. Machado). 

Minho : Vila Seca (R. Palhinha ; G. de Barros). 

Beira Alta : Serra do Caramulo (G. da Cunha). — Suto de Lafofs (G. de 

Barros). — S. Pedro do Sul, c. sp. (11.VI.1930, V. et P.A.). — Mangualde 

(V. et P.A., 3.VI.1930). — Serra da Estrela pres de Senhora do Desterro 

(C.N. Tavares, c. sp., 1952). — Villarformoso, c. sp. (V. et P.A., 9.IV.1931). 

Douro : Porto (R. Jorge). 

Ribatejo : Ferreira do Zezere (G. de Barros). 

Alentejo : Gaviao (Luis.). — Marvao (V. et P.A., 28.IV.1934). — 

Castelo do Vide (V. et P.A., 29.IV.1934). — Portalegre (V. et P.A., 

3.IV.1934). 

Tras-os-Montes : Serra Nogueira pres de Braganga, c. sp. (V. et P.A., 

26.III.193l), 

Algarve : Foia (A. Luis.) ; Foia, c. sp. (V. et P.A., 13.IV.1929). ■— 

Serra de Monchique, Foia (G.B. Sa Nogueira, 22.IV.1968) et entre Monchique 

et Alferce. 

Distribution generate : Circumboreale avec disjonction australe. 
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* POGONATUM ALOIDES (Hedw.) P.B. 

Talus argileux pres de la Porta do Serpa (2.V. 1929). — Talus expose NE 

pres des Portas de Coimbra (2.V.1929). — Talus pres de la Porta de Luso 

(25.V.1930). — Avenida do Mosteiro (29.V.1930). — Costa do Sol sur 

des talus argileux (29.V.1930). — Talus argileux dans une Chenaie pres 

de la Ermida S. Miguel (31.V.1930). — Lacets vers Cruz Alta (10.V. 1931) 

avec Polytrichnm jormosum et Diphyscium folios urn. 

Repartition au Portugal : 

Minho : Coura, sur des talus a Formariz (A. Mach.). — Caldas do Gerez 

(V. et P.A., 31.V.1931). — Vieiro, Vila Seca (R. Palhinha). — Serra do 

Gerez (G. de Barros). 

Beira Lit. : Signale par Matz « auf Waldoden » ap. Warnstorf 1899. — 

Recolte par Moller, en janvier 1887 (Herbier du Jardin Botanique de Coim¬ 

bra). -— Penacova (V. et P.A., 12.VI.1928). 

Beira Alta : Serra da Estrela a S. Fiel ; Gardunha (A. Luis.). — Pres 

de Senhora do Desterro (C.N. Tavares, 1954). 

Tras-os-Montes : Serra Nogueira pres de Braganga (V. et P.A., 4.VI.1931). 

Ribatejo : Ferreira do Zezere (G. de Barros). 

Estremadura : Sintra (P. Lopes). 

Algarve : Serra de Monchique : Foia (22.IV. 1968, G.B. Sa Nogueira). — 

Ribeira de Pisdes (C. Sergio, 21.IV. 1968). 

Distribution generate : Circumboreale, subatlantique en Europe. 

BUXB AUMI ALES 

Diphysciaceae 

Diphyscium foliosum (Hedw.) Mohr 

Talus sur schistes ou quartzites. Costa do Sol (V. et P.A., 2.V.1929). — 

Route de la Porta do Serpa au Lago (31.V.1930). — Lacets de la route 

de Cruz Alta (V. et P.A., 1.V.1929 ; 2.V.1930). — Recolte aussi par S. Jovet- 

Ast et H. Bischler (29.V.1969). — Route de la Porta do Telegrapho (V. et 

P.A., 31.V.1930). — Sur le sol de bailee de la Chapelle de Jordao (V.A., 25.V1. 

1965). — Talus frais sablonneux pres de la Petite Porte de Luso (25.V.1931, 

V. et P.A.). — Dans le chemin moussu sous Avenida do Mosteiro (V. et P.A., 

21.V.1931). — Talus sablonneux pres de la Porta de Sulla, c. fr. Avec 

Cepbaloziella Turner/, Diplophyllnm albicans, Marsupella emarguiala (V.A., 

21.VI.1965). 
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Repartition au Portugal : 

Minho : Frequent dans toute la province. Serra do Geres (Link ; J. Henriq. ; 

M. Ferreira). — Serra da Peneda a Fiaes ; Coura ; Moledo ; Famali^ao 

(A. Mach.). — Ponte de Lima em Sa ; Povoa de Lanhoso (G. Samp.). — 

Briteiros dans le chemin de Citania (A. Luis.). — Caldas do Geres (V. et 

P A., 1931). — Caminha (V. et P.A., 14.VI.1928). — Ancora (V. et P.A., 
17.VI.1928). 

Beira Alta : San Pedro do Sul (V. et P.A., 11.V1.1930). — Vale do 

Vouga (C. Sergio, 28.VI.1966). — Caramulo, Caramulinho, ca 1 070 m 

(C. Sergio, 10.IX.1967). 

Douro : Fonte da Mura pres de Porto (I. Newt.). 

Estremadura : Sintra (V. et P.A., 23.IV.1929). 

Distribution gencrale : Circumboreale. 

FISSIDENTALES 

Fissidentaceae 

* Fissidens adianthoides (L.) Hedw. 

Rochers de quartzites suintants sous Cruz Alta, c. sp. (V. et P.A., V.1930). 

— Talus humides sous Passo da Veronica, c. sp. (14.V.1931). — Talus frais 

et ombrages pres de la Petite Porte de Luso (avec fleurs $ , 25.VI.1965). — 

Mur pres de la chapelle de S. Jose (16.VI.1965). — Rochers ombrages 

sous Calvario avec Thuidium tamariscinum, Madolheca Thuja, Metzgeria 

(23.V.1931). — Talus humide pres de Fonte S. Silvestre (4.IX.1964) et 

autour de la « Cascata », — Blocs rocheux, Via Sacra (5.IX.1964). — Talus 

frais, argileux, allee Annaz-Jordao vers Palacio (15.VI.1965). — Talus 

argileux, chemin au-dessus de Rua dos Fetos pres du Grand Lago (6.VI.1965). 

— Talus frais ombrage le long du chemin vers Caiphas (9.IX. 1964). 

Observation : Les echantillons recoltes a Annaz presentaient des fleurs 

monoi'ques : (J axillaires sur la meme tige au-dessus des fleurs $ situees 

vers le milieu de la tige. 

On trouve done des plantes dioi'ques et monoi'ques. A. Casares-Gil a 

deja observe que les plantes monoi'ques sont rares. 

Le Fissidens adianthoides a ete cite par Matz ap. Warnstorf (1899). 

Repartition au Portugal : 

Beira Lit. : Lagoa das Bracas pres de Quiaios (C. Sergio, 4.V.1967). 

Distribution generate : Circumboreale. 
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Fissidens bryoides Hedw. 

Talus d'un chemin pave sous Avenida do Mosteiro avec Scapania nemorosa, 

Fissidens cristatus Wils., Dicranella heleromalla (L.) Schimp., isoplerygium 

elegans (Hook.) Lindb., Dipbyscium foliosum, Atrichum angustatum Brid., 

alt. ca 400 m (V. et P.A., Bryotheca Iberica, N" 118, 29.V.1930). — Talus 

argileux, Vale dos Fetos (V.A., 5.IX.1964), c. fr. 

Repartition au Portugal : 

Minho : Gerez, Coura, Moledo, l;amalicao (A. Machado). — (G. de Barros). 

— Ponte de Lima (G. Sampaio). — Valen^a do Minho (V. et P.A., 

18.VI.1928). 

Beira Lit. : Coimbra (J. Henriq.). — Penacova (V. et P.A., 12.VI.1928). — 

Eirol (V. et P.A., 9-VI.1930). 

Beira Alta : Vizeu (J. Henriq.). 

Douro : Porto, Gaia (I. Newt., A. Mach.). 

Baixo Alent. Inter. : Torrao ; berges de Xarrama (C. Sergio, 24.IV. 1968). 

Baixo Alent. Lit. : Odemira (C. Sergio, 19.IV.1928). 

Estremadura : Sintra (Welw.). -— Sacavem ; Lisboa (G. de Barros). 

Peninsula de Setubal : Serra da Arrabida, Mata do Solitario (C. Sergio, 

18.IV.1968). 

Algarve : (Solms, da Veiga, Dixon). — Picota pres de Monchique (V. et 

P A., 1929). — Sagres, Fortaleza (G.B. de Barros Sa Nogueira, 20.IV.1968). 

Distribution generale : Circumboreale. 

* Fissidens bryoides Hedw. ssp. curnowii Mitten 

Sur les rocailles de la cascade de Fonte Fria avec Fissidens serrulalm Brid., 

Plalyhypnidinm riparioides, P. rusciforme (Neck.) I leisch., c. sp, (V, et P.A., 

Bryotheca Iberica, Nn 120, 28.V. 1929). — Parois terreuses de Fonte do 

Carregal avec des capsules a tous les etats (10.V.1928, V. et P.A.). 

Repartition au Portugal : 

Minho : Coura, Bico, Formariz (A. Mach.). — Torre et Quinta de Tapada 

pres de Caldas do Minho. 

Beira Alta : S. Pedro do Sul (V. et P.A., VI.1930). — Teixoso (R.B. 

Pierrot, 1972). 

Beira Baixa : Fundao (A. Luis.). 

Algarve : Monchique, c. sp. (A. Luis.) ; Santo Tirso (A. Luis.). — Serra 

de Monchique : ribeira de Pisoes (C. Sergio, 22.IV. 1968). 

Source: MNHN, Paris 
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Observation : Dr. Ervideira avait deja signale ce Fhsidens a Bussaco, 

dans une cascade : « nas quedas d’Agua de Fonte Fria, 1915 ». L'echantillon 

est depose dans Ies Herbiers du Jardin Botanique de Coimbra, sous le nom 

de lissidens bryoides var. caespitans Schmp. R.B. Pierrot la egalement 
recolte a Bussaco en ete I960 (Herb. R.B. Pierrot). 

fo furcigera P. de la V. (V. et P.A., Bryotheca Iberica, N" 121, 5.VI.1929). 

Meme localite que 1'espece precedente. 

Distribution generale : Euryatlantique. 

♦Fissidens cristatus Mitt. (F. decipiens De Not.). 

Talus argileux, route montant a Fonte Fria (2.V.1929, V. et P.A.). — 

Talus pres de la Petite Porte de Luso et Costa do Sol ; Vale dos Abetos 

(2.V.1929). — Rochers sous Calvario, c. fr. avec Torlella lorluosa ou en 

coussinets purs (20.V.1931). — Entre les paves dun chemin frais parallele a 

I'Avenida do Mosteiro (29.V.1930). — Sur le sol argileux de la grande 

allee vers le Grand Lago (2.VI. 1930). — Blocs de poudingues, ravin S. 

Silvestre (30.V.1930). — Talus frais, chemin dans Vale dos Fetos (8.VI. 

1930). — Talus du chemin entre Portas das Lapas vers la Cote do Sacra¬ 

mento (8.VI.1930). -— Mur ruine pres de Fonte Samaritana (10.V.1931). -— 

Sur le tronc dun tres vieux Cupressus lusitanica montant a 1 m au-dessus de la 

base, pres de la Chapelle S. Jose (5.IX.1964, V.A.). 

En somme, tres frequent dans la foret surtout sur ies talus argileux, plus 

rarement sur les rochers ou sur les arbres. 

Cur les arbres : 6 fois sur Quercus pediinculr.ta : sur O. Toza (4 fois), 
sur Phyllirea (1 fois). 

Sans doute dans d'autres points de la foret. 

Repartition au Portugal : 

Minho : Geres, Coura (A. Mach, et G. de Barros ; V. et P.A., 1931). 

Beira Lit. : Cite par J. Henriques de Bussaco (VI.1881). II faut ajouter : 

entre Oliveira de Azemeis e Vale de Cambra (J. Paiva, 17.VIII.1967) et 

entre Sever et Passegueiro do Vouga (C. Sergio, 2.XII.1967). 

Beira Alta : Entre Vila Nova de Paiva et Vizeu (C. Sergio, 30.III.1967). 

Tras-os-Montes : Serra de Morao, vale de Vila Pouca de Aguiar (Ervideira). 

Estremadura : Sintra (Ade, 8.VI. 1929). — Sintra (Bryotheca Iberica, V. et 

P.A., N" 163, 29.V.1928). — Torres Vedras, Barro (Luis.). — Serra de 

Arrabida a Vedilla (Luis.). — Mafra (Mach.). 

Algarve : Serra de Monchique ; Foia (C. Sergio, 22.IV.1968). 

Distribution generale : Circumboreale. 
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Fissidens exilis Hedw. 

Talus argileux pres de la Ermida de S. Miguel (V. et P.A., 31.V. 1930 ; 

P. de la Varde vid.). 

Repartition au Portugal : 

Douro : Environs de Porto (I. Newt.). 

Observation : D’apres A. Machado un echantillon de l’Herbier de l'Uni- 

versite de Porto sous le nom de Fissidens exilis appartient au F. incurvus, 

mais il est possible que l’exemplaire authentique a ete extrait (A. Machado, 

Sinopse, p. 19). 

Distribution gcnerale : Mediterraneenne. 

Fissidens impar Mitt. 

Parois non inondees de Fonte S. Silvestre (V. et P.A., 18.V.1931, P. de 

la Varde vid.). — Vide d’une lande tres rocheuse, sur schistes, exposition S., 

pres des Portas das Lapas (18.V.1931). — Mur de 1'enceinte, sur le 

chaperon, dans des touffes de Rhynchosiegium confertum (V. et P.A., 

18.V.1931). 

Repartition au Portugal : 

Beira Baixa : Manteigas, fo pseudo-inconslans (P. de V. vid., Herb. Iber., 

3. VI.1930). 

Alent. : Castelo do Vide (P. de V. vid., 8.VI. 1934). — Evora, fissures 

de murettes et a terre dans l'allee du Parc. Fo pseudo-pusillus (P. de V., 

4. V.1934). 

Estremadura : Alfarellos (V. et P.A., P. de V. vid., 30.IV. 1929). — 

Sintra (V. et P.A., P. de V. vid. ; IV.1929). — Palmela, c. sp., fo pseudo- 

inconslans (P. de V. vid., 8.V.1934). 

Algarve : Louie (V. et P.A., Bryotheca Iberica, N" 163, 10.III. 1929). — 

Barranco do Velho (V. et P.A., 26.III.1929). 

Distribution generate : Mediterraneenne. 

Fissidens ovatifolius Ruthe 

Talus schisteux ombrage avec Scapania nemorosa, Diplophyllum albicans, 

Fissidens cristatns, Claopodium Whippleannm, Diphyscium foliosum, alt. 

300 m (V. et P.A., Bryotheca Iberica, N° 119, 2.V.1929 et 1930), premieres 

localites. — Talus argileux pres de la Petite Porte de Luso (2.V. 1929). -— 

Pres de la Ermida S. Miguel (2.V.1929 et 31.V.1930). — Route encaissee 

vers la Porte de Telegrapho (31.V.1930). — Sur le sol du chemin moussu 
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sous Avenida do Mosteiro (21.V.1931). — Talus argileux du chemin 

descendant pres de Fonte de Serpa avec Lejeunea lamacerina et Lophocolea 

cuspidata (V.A., 25.VI.1965). — Sur des petites pierres des talus dans le 

chemin entre Avenida do Mosteiro et Fonte Fria avec Cirripbyllum crassi- 

nervium et RhynchostegieUa pumila (17.VI.1965, V.A.). 

Repartition au Portugal : 

Estremadura : Serra da Arrabida, Mata do Solitario (V. et P.A 6 V 1934 - 
P. de V. det.). 

Distribution generate : Mediterraneenne occidental : Portugal, Provence, 

Corse, Italic, Sardaigne, Dalmatie, Baleares, Algerie, Maroc, Canaries. 

* FlSSlDENS SERRULATUS Brid. 

Repandu sur les talus frais, surplombes dans les vallons de dos Fetos 

(V. et P.A., 2.V.1929 ; 28.V.1930). — Vallons de S. Silvestre (29.V.1930 ; 

10.V.1931) et de dos Abetos (31.V.1930; 5.IX.1964, V.A.), — Dans 

Fonte Fria (2.V.1929 ; 24.V.1931). — Ermida de S. Elias (10.V.1931). — 

Talus pres de la « Cascata » (25.V.1930). — Talus pres de la Petite Porte de 

Luso (1.V.1929 ; 2.VI.1930). — Route de la Porta do Serpa au Lago 

(2.VI.1930). — Talus argilo-siliceux humide, allee Annaz-Jordao vers Palacio 

(V.A., 15.VI.1965). — Berge d un ruisselet, chemin en gradins vers Porta de 
Sulla, c. fr. (V.A., 16.VI.1965). 

Repartition au Portugal : 

Minho : Coura, Moledo, Famaligao (Mach.). — Geres (Henriq., Luis., 

Mach.). — Valenga do Minho (V. et P.A., 18.VI.1928). — Caldas do 

Geres c. fr. (V. et P.A., 31-V.1931). — Ponte de Lima (G. Samp.). — 

Cabeceiras de Basto (J. Henriq.). 

Beira Lit. : Bussaco. II semble que la premiere citation de cette espece 

est due a Ferreira « Matta do Bussaco » (Leg. Ferreira ; Flora lusitanica 

exsiccata. Herb. Hort. Bot. Conimbrecensis, maio 1893, N° 1240). 

Dixon a recolte cette mousse, bien fructifiee le 21.V.1911, sur les berges 

d’un ruisselet (sans precision de localite). 

La plante continue done de fructifier et on devrait la trouver avec des 

capsules dans d'autres points de la foret. 

A. Ervideira l'a aussi recoltee « Nas Quedas d'agua de Fonte Fria », 

Agosto (1917, COI). — Coimbra (Henriq.). 

Beira Alta : Ponte de Moxela. — S. Pedro do Sul (V. et P.A., 10.VI.1930). 

— Vale do Vouga pr. Ribeiradio (C. Sergio, 28.V.1966). 

Beira Baixa : Ferreira do Zezere (Palhinha). 
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Douro : Valadares, Valongo (I. Newt.). — Aveiro (Henriq.). — Pombeiro 

(Luis). 

Tras-os-Montes : Vale de Vila Pouca (Ervid.). 

Estremadura : Sintra (Welw., Luis.). 

Algarve : Monchique na Picota (Solms, Luis.). — Picota pres de Mon- 

chique (V. et P.A., 8.IV.1929). — Serra da Foia (V. et P.A., ca 800 m, 

16.1V.1929). — Serra de Monchique, ribeira de Pisoes (G.B. Sa Nogueira, 

22.IV.1965). 

Distribution generale : Subatlantique avec avant-postes mediterraneens. 

* Fissidens taxifolius (L.) Hedw. 

Sur le sol dans un chemin moussu sous Avenida do Mosteiro (21.V.1931), 

avec Cirriphyllum crassinerv/um, Rhyncbostegiella pumila. — Talus argileux 

dans le chemin entre Fonte Fria et Palacio (V.A., 25.V1.1965). — Talus 

argileux, Vale dos Abetos et vallon de S. Silvestre (V.A., 5.IX.1964). 

Cite deja par Matz ap. Warnstorf, 1899. 

Repartition au Portugal : 

Beira Lit. : Coimbra (1.VI.1928, V. et P.A. ; P. de V. vid.). — Leiria 

pres de Figueira da Foz (V. et P.A., 27.IV. 1929 ; P. de V. vid.). — Serra 

de Bom Viagem (V. et P.A., 27.VI.1929 ; P. de V. vid.). 

Douro : Pampilhosa (A. Mach.). 

Tras-os-Montes : Serra Nogueira (V. et P.A., 4.VI.1931 ; P. de V. vid.). 

Estremadura : Torres Vedras, pres de Cadriceira (Luis.). — Mafra (A. 

Mach.). — Sintra (V. et P.A., 1937; P. de V. vid.). 

Algarve : (Solms ; A. de Veiga). — Monchique (V. et P.A., 1929 ; 

P. de V. vid.). — Caldas de Monchique et ribeira de Pisoes (C. Ser;;io, 

22.IV.1968). 

Distribution generale : Circumboreale. 

DICRANALES 

Dicranaceae 

* Pleuridium subulatum (Hedw.) Rabenh. 

Pelouse seche sous la Tour de S. Antao pres de la chapelle de Herodes. 

Avec Oxymilra paleacea, Gongylanthus ericetorum. Trichostomum mutabile, 

FossombrOnia pusilla (V.A., 26.VI.1965). — A la base d’une souche desse- 

chee et ensablee, dans le chemin sous les Portes de Coimbra (ancien chemin). 
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Forme a fleurs 6 axillaires. Les antheridies, bien que nues, sont entourees 

de feuilles perigoniales, comme le fait remarquer A. Casares-Gil (Flora 
Iberica. Musgos, p. 71). 

Distribution au Portugal : 

Minho : Povoa do Lanhoso (G. Samp.). — Coura, Famali?ao (A. Mach.). 

— Albergaria pres de Geres (G. de Barros). 

Beira Lit. : A cte signale a Bussaco par Matz ap. Warnstorf, 1879. 

Beira Alta : San Pedro do Sul (V. et P.A., 11.VI.1930). 

Beira Baixa : Serra da Gardunha (A. Luis.). — Perto de Castelo Branco 

(G. Barros £a Nogueira, Almeida et Paiva, 24.VI. 1966). 

Douro : Gaia (Newt ), Aveiro, Coimbra (Broth., Henriq.). 

Douro Lit. : Marao (C. Sergio, 29.III.1967). 

Tras-os-Montes : Vidago (Ervid.), 

Estremadura : Mafra (E. da Veiga). — Cadriceira, Torres Vedras (Luis.). 

— Sintra, Fornos del Rei, Serra de S. Luis, Vale dos Zebros (Solms). — 

Estoril, dans une pinede sablonneuse (Bryotheca Iber., N" 113, c. sp., V. 

et P.A., 10.XI.1929). 

Alto Alentejo : As Vendas (Welw.). — Evora (G. Samp.). 

Baixo Alentejo : Entre Alcacer do Sal et Grandola (C. Sergio, 17.IV.1968). 

Peninsula de Setubal : Serra da Arrabida, Mata do Solitario (C. Sergio, 

18.1 V. 1968). 

Algarve : (Solms). — Monchique, pentes de Picota, talus sablonneux, ca 

800 m (Bryotheca Iber., V. et P.A., N° 113 B, 6.IV.1929). Pico da Foia 

(G.B. Sd Nogueira et C. Sergio, 22.IV.1968) ; Ribeira de Pisoes (G.B. Sa 

Nogueira, 22.IV.1968). 

Distribution generate : Circumboreale avec disjonction australe : Afr. S. 

Ditrichum subulatum Hampe 

Talus argileux, Avenida do Mosteiro (V. et P.A., 27.V.1930). — Ermida 

de S. Elias (V. et P.A., 1.V.1929 et 25.V.1930). — Route de la Porta 

do Serpa au Lago (V. et P.A., 31.V.1930). — Ermida S. Miguel (V. et P.A., 

31.V.1930). — Route encaissee vers Porte de Telegrapho (V. et P.A., 

31.V.1930). —- Costa do Sol, talus argilo-sableux sous Cupressus l/isitanica. 

c. fr. (V.A., 19.VI.1965) avec Marsupella emarginata. 

Repartition au Portugal : 

Minho : Ponte do Lima (G. Samp.). — Coura, Famali^ao (A. Mach.). 

Beira Lit. : Portela pres de Coimbra (C. Sergio, 18.111.1967, J. Ormonde, 

s.n.). — Luso (R.B. Pierrot, juillet-aout I960, ined.). 
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Beira Alta : Vale do Vouga (C. Sergio, 28.V.1966). 

Douro Lit. : Environs de Porto (I. Newt., A. Mach.). — Agueda (F. 

Mendes). — Felgueiras (A. Luis.). 

Estremadura : Pres de Ferreira de Zezere (R. Palhinha) ; Serra de S. Luis. 

(Welw.). 

Tras-os-Montes : S. Joao de Lobrigas entre Vila Real e Regua (C. Sergio, 

29.III.1967). 

Algarve : Monchique (Solms). — Serra de Monchique : ribeira de Pisoes 

(22.IV.1968) et S. Braz d'AIportel (C. Sergio, 24.IV.1968). — (R.B. Pierrot, 

juillet-aout 1972). 

Distribution generale : Mediterraneo-atlantique. 

Ceratodon purpureus (L.) Brid. 

Pentes schisteuses sur la route pres des Portas do Serpa (V. et P.A., 

10.V.1931). — Petites plages fraiches parmi les Erica umbellala autour 

de la maison du Garde, Porta das Lapas (1.5.1931). 

Parait done rare dans l'enceinte de la foret. 

Repartition au Portugal : 

D’apres A. Machado « espalhado e muito frequente em todo pais ». 

Minho : Coura, Moledo, commun dans les montagnes (A. Mach.). -— 

Caldas do Geres (V. et P.A., V.1931). — Albergaria pres de Geres (G. de 

Barros). 

Tras-os-Montes : Vidago, Loivos ; Vale de Vila Pouca et Serra Marao 

jusqu’a 1 400 m (A. Ervideira). — Serra de Nogueira (V. et P.A., 4.VI.1931). 

Estremadura : Serra da Sintra (A. Ade, 1929). — Lourisol do Campo ; 

lcc. class. (A. Luis.). 

Algarve : Monchique, Picota (V. et P.A., 8.III.1929). 

Distribution generale : Cosmopolite. 

* Seligeria pusilla B.S.G. — C. fr. 

Dalles calcaires fraiches des bancs et des balustrades de la Escadaria 

de la Fonte Fria, ca 250 m (Bryotheca Iber., N° 168, 17.V.1929). 

Repartition au Portugal : 

Cette espece a ete signalee pour la premiere fois a Bussaco par H.N. Dixon, 

en 1912 : « on the stones of the Scala », c. fr. II semble bien que nous 

l'avons retrouvee fructifiee dans cette meme localite en 1929. 

Source: MNHN, Paris 
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Elle etait en melange avec Cephaloziella Baumgartner,, Tort,da marginal. 
Scorpiurium circinatum, Rhynchoslegiella tenella. 

Cette petite mousse rare n'a pas ete rencontree depuis ailleurs dans 
le pays. 

Distribution generale : Circumboreale. 

Dicranella heteromalla (L.) Schmp. 

Talus frais, rarement sur les arbres (Acacia melanoxylon) pres des Portas 

do Serpa (29.V.1930, V. et P.A.). — Talus frais sablonneux, route encaissee 

entre Cruz Alta et Porta de Sulla (22.VI.1965, V.A.). 

Repartition au Portugal : 

Minho : Ponte do Lima em Moreira (G. Samp.). — Coura, Geres pres 

de Leonte (A. Mach.). — Caldas do Geres (V. et P.A., 27-30.V.1931). 

Beira Lit. : Eirol pres de Fermentellos (9.VI.1928, V. et P.A.). 

Beira Alta : Serra da Estrela (A. Mach.). — Manteigas pres de Pogo do 

Infierno (V. et P.A., 3.V1.1930). 

Douro Lit. : Pres de Porto (I. Newt.). 

Baixo Alentejo Lit. : Odemira (C. Sergio, 18.IV.1968). 

Estremadura : Sintra (Welw.). 

Algarve : Monchique (1.IV. 1929, V. et P.A.). 

Var. intern,pta (Hedw.) Schmp. : Bussaco (Bryotheca Iber., N" 114, 

12.V1.1928 et Penavoca : 12.VI.1928). 

Distribution generale : Circumboreale avec disjonction andine. 

* Dicranella heteromalla (Hedw.) Brid. var. lusitanica (Warnst.) 

Podp. (Dicranella lusitanica Warnst.). 

Cette espece a ete signalee par Matz ap. Warnst. (Osterr. Botan. Zeitschr., 

1899, N° 11, p. 3) : Bussaco « auf nackter Erde ». 

Nous n’avons pas recolte cette mousse. 

Anisothecium varium (Hedw.) Mitt. (Dicranella varia (Hedw.) Schmp.) 

Talus argileux autour de la Fte S. Elias (10.V.1931, V. et P.A.). ■— 

Talus argileux pres de La Cascata, c. fr. (10.V.1931 avec Cephaloziella 

Turner',, V. et P.A.). — Talus et sur le sol du chemin moussu sous Avenida 

do Mosteiro (21.V.1931, V. et P.A.). 
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Repartition au Portugal : 

Beira Lit. : Environs de Coimbra (J. Henriq. in A. Machado, p. 37 sous 

l'epithete Anisothecium rubrum (Huds.) Lindb.). 

Baixo Alentejo Inter. : Torrao, berges de Xarrama (C. Sergio, 24.IV. 1968). 

Estremadura : Entre Abranches et Sardoal (R. Palhinha). — Environs de 

Lisboa (Welw. et Machado). — Torres Vedras pres du Convento do Barro 

(A. Luis.). — Caparide pres de Cascais (Per. Cout.). 

Algarve : Monchique (G. Samp.). 

Observation : Dr. Matz a signale pour Bussaco Dicranella varia var. 

tenuijolia « auf nackter Erde » (Oesler. Bolau. Zeitschrift, 1899, n" 11, p. 3). 

Distribution generale : Circumboreale. 

Rhabdoweisia fugax (Hedw.) B.S.G. (Rh. striata (Schrad.) Kindb.). 

Rochers frais pres de la « Cascata » par petites touffes entre Scorpiurium 

circinatum et Cololejeunea Rossetliai/a (V.A., 4.IX.1964), rare. 

Repartition an Portugal : 

Minho : Geres, Serra de Arga, Moledo (A. Mach.). — Ponte do Lima 

(G. Samp.). 

Beira Alta : Louza (Dixon). 

Douro : Environs de Porto, frequent (I. Newt.). 

Tras-os-Montes : Eoz-Tua (A. Mach.). 

Ribatejo : Logar do Gato pr. Ferreira do Zezere (C. Sergio, 26.11.1970). 

Parait done une nouveaute pour Beira Lit. 

Distribution generale : Circumboreale-subatlantique en Europe. 

Oreoweisia bruntoni (Sm.) Mild. (Cynodontium bruntoni (Sm.) 

B. et S.). 

Rochers siliceux au-dessus des Portas de Coimbra (29.V.1930). — Rochers 

sous Calvario (23.V.1931). 

Repartition au Portugal : 

Minho : Geres, Coura, Famali^ao, frequent (A. Mach.). — Ponte do 

Lima, em Sa (R. Jorge fil.). — Povoa de Lanhoso em S. Gens (G. Sampaio). 

Beira-Baixa : Guarda (F. Mendes). 

Douro : Environs de Porto, commun (I. Newt.). 

Tras-os-Montes : Vale de Vila Pouca ; Vidago em Serra de Marao (E. 

Ervideira). — Vila Real (R. Jorge). 

Source: MNHN, Paris 
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Alto Alentejo : Vila Vi^csa (A. Fernandes, XII.1947). — Entre Nisa 

et Portas do Rodao (23.1 V. 1966, Nogueira, Almeida et Paiva). 

Ribatejo : Lagar do Gato pr. Ferreira do Zezere (C. Sergio, Almeida ct 
Paiva, 26.11.1970). 

Algarve : Caldas (Dixon). 

Distribution generate : Subatlantique. 

* Dicranoweisia cirrata (L.) Lindb. 

Rochers de quartzites, dans les fissures pres de Passo de Caiphas (28.V. 
1930, V. et P.A.). 

Repartition an Portugal : 

Minho : Geres (Welw.). — Caminha, Moledo, Famaligao (A. Mach.). — 
Ponte do Lima (G. Samp.). 

Beira Lit. : Bussaco (Dr. Matz :p. WARN3TORF : « an faulenden Baum- 

stiimmen » mit Lepidozia replans, 1899, p. 3. Oesterr. Zeitschrijt). 

Beira Alta : San Pedro do Sul (10.VI.1930, V. et P.A.). 

Douro : Environs de Porto ; Ovar (I. Newt.). 

Tras-os-Montes : Moncorvo (G. Samp.). 

Alentejo : (Brot.). 

Estremadura : Sintra, sur Finns Pinaster (V. et P.A., 19.V.1937). 

A. Machado fait observer que cette mousse est assez commune du Nord 

au Sud du Pays (Sinopse, p. 46). 

Distribution generate : Circumboreale avec disjonction pacifique. 

* Dicranum scoparium (L.) Hedw. 

Sur des rochers secs et decouverts dans les Chenaies, plus rarement sur 

les troncs d’arbres (sur Quercus pednnciilala 1 fois, sur Phyltirea 1 fois, sur 

Quercus St/ber 1 fois). 

Talus siliceux pres de la Porta de Sulla, c. fr. (V.A., 21.VI.1965). 

Repartition au Portugal : 

A ete cite pour Bussaco par J. Henriques (Bol. Soc. Brot.. vol. VII, 

p. 192, 1889). 

Minho : Caldas do Geres, c. sp. ; Caminha, c. sp. (Bryotheca Iber., V. et 

P.A., N" 116, 14.VI.1928). — Albergaria, Pedra Bela, Curral de S. Miguel, 

Jermao (G. de Barros). 
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Beira Alta : S. Pedro do Sul, c. sp. (V. et P.A., 10.IV.1930). — Serra da 

Estrela a Senhora do Desterro (Tavares, 1953). 

Beira Baixa : Serra da Gardunha (V. et P.A., 5.VI.1930). 

Tras-os-Montes : Serra de Villaflor (Gandoger, Herb. iber.). — Serra 

Nogueira pres de Braganga, c. sp. (V. et P.A., 4.VI. 1934). 

Alentejo : Portalegre (V. et P.A., 3.IV.1934). 

Estremadura : Sintra (A. Ade, 1929), c. sp. ; (V. et P.A., 19.V.1937). — 

Pinhal de Urso (V. et P.A., 26.IV. 1929). — Environs d'AIcobaga (G. de 
Barros). 

Algarve : Monchique, c. sp. (V. et P.A., 1929). — Serra de Monchique, 

ribeira de Pisoes (C. Sergio, 22.1 V. 1968). 

Comme l'a fait remarquer A. Machado, « cette mousse est tres commune 

du N au S du Pays, parfois abondamment fructifiee. Dans le Alto-Minho 

forme des tapis etendus a la base des Pins ». 

Distribution generale : Circumboreale avec disjonction australe (Nlle-Zel.). 

Campylopus brevipilus B.S.G. 

Pentes fraiches sous les Pins, ca 200 m (Bryotheca Iberica, N° 171, V. 

et P.A., 22.V.1931). — Rochers de quartzites pres de la Ermida S. Antao 

(V. et P.A., 27.V.1930). — Talus sablonneux pres de la Petite Porte de 

Luso (V.A., 25.VI.1965). 

Repartition au Portugal : 

Minho : Serra de Arga ; Moledo do Minho (A. Machado). 

Estremadura : Livramento pr. de Cascais (Per. Cout.). 

Peninsula de Setubal : Almada, entre Fogueteira et Fernao Ferro (C. Sergio, 
17.1V.1968). 

Algarve : Solms ; E. da Veiga; Dixon. — Entre Louie et Quarteira 

(23.IV.1968) ; S. Braz d'Alportel (C. Sergio, 24.IV.1968). 

Distribution generale : Subatlantique. 

Campylopus flexuosus (Hedw.) Brid. 

Rochers frais pres de la Ermida de S. Joao Baptista (do Deserto). Avec 

Rhacomitrium aquaticum, Scapania gracilis, Diplophyllum albicans, Polytri¬ 

chum formosum, Dicranum scoparium (V. et P.A., 10.V.1931). —- Rochers 

de quartzites humides pres de la Ermida de Veronica, Passo de Veronica 

(10.V.1931). 
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Repartition au Portugal : 

Minho : Coura, Geres, Moledo, Mina do Real, Braga, Famaligao (A. 

Mach.)- — Ponte do Lima (G. Sampaio). — Caldas do Geres (V. et P.A., 

31.V.1931). — Geres, Vidoeira (G. de Barros). 

Beira Lit. : Luso, c. sp. (V. et P.A., 7.IV.1930). — Senhorinha pr. de 

Vouga (C. Sergio, 28.XII.1968). 

Ribatejo : Lagar do Gato pr. Ferreira do Zezere (C. Sergio, 28.XII.1968). 

Estremadura : Pinhal de Urso, sur sable siliceux des Pinedes a Pinus 

Pinaster Sol. avec Ceratodon purpureus, Dicranum scoparium, Torlella jlavo- 

virens (Bruch) Broth., ca 20 m (Bryotheca Iberica, N° 170, 26.IV.1929). 

Algarve : Monchique, Cascata a la Foia (V. et P.A., 16.IV.1929). Cite 

par C. Sergio sans localite (Contributes para o conhecimento da Mora 

Briologica de Portugal-V, in Portugaiiae Acta Biologica (B ) XI N" 3-4 
p. 10, 1972). 

Distribution generate : Euryatlantique. 

Campylopus fragilis (Dickson) B.S.G. 

Talus siliceux frais ; ca 200 m (Bryotheca Iberica, N° 169 V et P A 
14.V.1931). 

Repartition au Portugal : 

Minho : Coura, Moledo (A. Mach.). — Caldas do Geres (V et P A 
31.V.1931) et G. de Barros. 

Beira Alta : Zona Florestal do Ladario pr. Arcoselo das Maias (C. Sergio 
31.L1971). 6 ’ 

Douro : em Vilar do Paraiso pres de Gaia (I. Newt.). 

Douro Lit. : Serra do Marao (C. Sergio, 29-III-1967). 

Beira Alta : Zona Florestal do Ladario pr. Arcosela das Maias (C. Sergio 
31.1.1971). 

Estremadura : Serra de Sintra (Welw., A. Mach., A. Ade). — Sintra, a 
la base d un Pin (V. et P.A., 19.7.1937). 

Algarve : Monchique (Solms). — Monchique : Foia (V. et P.A., 16.IV. 
1929) et Marim pres de Faro (24.III.1929). 

Distribution generate : Euryatlantique. 
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Campylopus INTROFLEXUS (Hedw.) Brid. var. polytrichoides (De Not.) 

Giacomini (1947). 

Rochers de quartzites et le faite des murettes pres de la Ermida de S. 

Antao a exposition ensoleillee (31.V.1931, V. et P.A.). —- Talus schisteux 

pres de Portas das Lapas et entre Porta do Serpa et le Lago (V. et P.A., 

8.VI.1930). 

Repartition au Portugal : 

Minho : Coura, Famalicao, Geres, Caminha, Barcelos, c. fr. (A. Mach.). — 

Ponte de Lima (G. Samp.) ; Guimaraes (A. Luis.). 

Douro : Valongo, Gaia, I. Newt., A. Mach. 

Beira Lit. : S. Jacinto (C. Sergio, 17.VIII.1965 et 5 autres localites en 

1966 et 1967 in Contributes, 111, An. Brol., 1969). 

Beira Alta : Pres de Viseu (C. Sergio) et Souto de Lafoes (G. de Barros). 

Beira Baixa : S. Flel (A. Luis.). 

Tras-os-Montes : Commun (A. Ervideira). 

Alentejo : (G. Sampaio). 

Estremadura : Caparica ; no Vale do Rosal, c. fr. (A. Luis.). — Pres 

de Lisbonne (Solms). — Cascais pres de Livramento (Per. Cout.). 

Algarve : Monchique (Solms). — Serra de Monchique : Foia (C. Sergio 

et G.B. Sa Nogueira, 22.IV.1968) ; S. Braz d'Alportel (G.B. Sa Nogueira, 

24.IV. 1968). Algarve Lit, : entre Louie et Quarteira (G.B. Sa Nogueira, 

23.IV.1968). 

Distribution generate : Mediterraneo-atlantique en Europe. 

* Leucobryum glaucum (Hedw.) Schmp. 

Dans une chenaie sur pente sous avenida do Mosteiro, ca 380 m (V. 

et P.A., 1930). — Sous Onerous pedunculata, 0. Toza, Castanea, Ilex, 

Laurtti, Phyllirea, Costa do Sol, Costa do Sacramento (2.VI.1930, V. et P.A.). 

Signale par J. Henriques pour Bussaco (Bol. Soc. Brol., 7, p. 192, 1889). 

Retrouve par R.B. Pierrot, 19.VII.1972 (in lettre 22.IX.1972). 

Repartition au Portugal : 

Beira Lit. Agueda (J. Barros). — Eirol pres d’Aveiro (C. Sergio, 

1.XII. 1966). 

Minho : Geres (Welw.). — Moledo, c. fr., Famalicao (A. Mach.). — 

Ponte do Lima em Formigoso (G. Samp.). — Mata da Casa Pindela 

(A. Luis.). — Caldas do Geres (V. et P.A., 1931). — Geres : Ranhado 

(G. Barros). 
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Douro : Porto, na Boa Vista, c. ft. (I. Newt., 1877). 

Estremaduta : Sintra, no Parque de Monserrate e proximo do Colarcs 
(Welw., A. Luis.). 

Distribution generate : Circumboreale, subatlantique en Europe. 

POTTIALES 

POTTIACEAE 

Tortula laevipila (Brid.) Schwaegr. 

Sur tronc de Cordyline, jardin du Palacio (V. et P.A., V.1929). _ Sur 

tronc d'Araucaria Bidwilli, jardin a l’entree du Palacio, avec Pterogonium 

gracile et Orthotrichum lyellii (V.A., 8.IX.1964). — Var. laevipilaeformis 

De Not (V.A., 8.IX.1964). — Sur le tronc d'Ulmus carpinijolia a la ter- 
rasse devant les Portas de Coimbra. 

Distribution au Portugal : 

Minho : Coura, Famalifao, Joane (A, Mach.). — Povoa de lanhoso 
(G. Samp.). 

Beira Lit. : Coimbra (Moller). — Luso (Bryotheca Iber., N° 129, V. et 

P.A., 6.VI.1928). Jardin Botan. de Coimbra, sur tronc de Jacaranda 

(C. Sergio, 7.V.1966). — Sur tronc d Olea europaea pr. Tentugal (C. Sergio 
et J. Ormonde, 4.V.1967). 

Douro : Porto (I. Newt.) ; Arouca (A. Mach.). 

Tras-os-Montes : Braganga, sur tronc de Robinia (V. et P.A., 29.IV.1934). 

Alentejo : Gaviao (Pequito, Rebelo). — Castelo do Vide (V. et PA 
2.V.1934). 

Baixo Alentejo : Torrao, berges de Xarrama (G.B. Sa Nogueira et 
C. Sergio, 24.IV.1968). 

Estremadura : Abrantes (R. Palhinha). — Tapada do Ajuda (Welw., 

A. Mach.). — Lumiar, Serra de Arrabida (Welw.). — Palhavu, Setubal 

(Luis.). — Lisboa (G. de Barros). — Sintra (V. et P.A., 19.V.1937). 

Algarve : Monchique (Welw.). — Albufeira (R. Palhinha). — Mon- 

chique, sur tronc de Qr/ercus Suber (V. et P.A., III.1929). 

Distribution generate : Circumboreale, submediterraneenne en Europe. 
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Tortula marginata (Br. eur.) Spruce 

Murettes au mortier : Casa do Pilatos (29.V.1930, V. et P.A.). — Grand 

mur pres du Palacio, rua da Rainha (23.V.1931 et 6.IX.1964, V.A.). — Mur 

de l'enceinte, Porte de Luso (15.V.1931). 

Repartition au Portugal : 

Minho : Coura, Braga, Famali?ao (A. Mach.). — Braga (V. et P.A., 

27.V. 1931) et Caldas de Ger.s (28.V. 1931). 

Douro : Porto em S. Cristovao (I. Newt.). 

Estremadura : Aveiras da Cima (Welw.). — Tapada da Ajuda (Moller). — 

Palhava, Lumiar (A. Luis.). — Cabe^o Montachique, Alcacer do Sal (Welw.). 

— Caparide (P. Cout.). — Sintra (A. Ade, 1929). — Sintra (V. et P.A., 

13.IV.1929). — Maratcca (V. et P.A., 7.V.1934). 

Algarve : (Solms). — Caldas de Monchique (V. et P.A., 11.1929). — 

Louie (Bryotheca Iber., N° 176) ; Petits blocs calcaires ombrages (V. et P.A., 

20.III. 1929). — Serra do Caldeirao. — S. Bras de Alportel, Miradouro do 

Caldeirao (G.B. Sa Nogueira, 24.IV. 1968). 

Distribution generate : Mediterraneenne-atlantique en Europe. 

Tortula muralis Hedw. 

Murettes pres de la Porte de Coimbra avec Rhynchostegiella tenella, 

Scorpiurium circinalum, Cten'tdium molluscum, Pterogonium gracile (V. et 

P.A., 10.V.1931) et murettes pres de la chapelle du Convento (25.V. 1931). 

Repartition au Portugal : 

D'apres A. Machado, espece tres commune dans tout le pays. 

Minho : Braga (V. et P.A., 1.VI.1931). — Caldas do Geres (G. de Barros). 

Estremadura : Sintra (A. Ade, 1929). ■— Lisboa, Palava, Jardin Bota- 

nique (G. de Barros). 

Alentejo : Castelo do Vide, Marvao (V. et P.A., 1934, H.I.). 

Ribatejo : Ferreira do Zezere, Aguas Belas (G. de Barros). 

Baixo Alentejo Inter. : Tarrao, berges de Xarrama (G.B. Sa Nogueira, 

24.IV.1968). 

Algarve : Serra de Monchique, Caldas de Monchique (G.B. Sa Nogueira, 

22.IV.1968). 

Distribution generate : Cosmopolite. 

Source: MNHN, Paris 
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Dialytrichia mucronata (Brid.) Broth. 

Parois des murettes pres du monastere. Tres petite forme avec de tres 

jeunes archegones (26.VI.1965, V.A.). — Sur le tronc d’Olea europaea 

dans la cour du Palacio, ster., avec Leptodon smithii, Pterogonium gracile, 

Tortula laevipila, Radula complanata (23.V.1931). — Murettes de 1'Esca- 

daria de Fonte Fria (2.V. 1929). 

Repartition au Portugal : 

D apres A. Machado, espece repandue dans le centre et le sud du pays. 

Minho : Braga a Bom-Jesus (A. Mach.). 

Beira Lit. : Alfarellos, c. sp. (V. et P.A., Bryotheca Iber., N" 126, 

30.IV.1929). 

Beira Baixa : Barca d'Alva sur les berges d’Agueda, sur les rochers 

(A. Mach.). — Portas de Rodao sur les quartzites, sur les berges du Tage 
(A. Luis.). 

Baixo Alent. Lit. : Odemira (C. Sergio, 18.IV. 1968). 

Estremadura : Tapada de Ajuda ; Canqas (Welw.) ; Lumiar (A. Mach.). 

Algarve : A la base de la Serra de Malhao (Solms). 

Var. fragilifolia Bizot et Roux (Rev. Bryol. et Lichenol., XXXVI, 

1-2, p. 109, 1968) : Murettes pres du Palacio (23.V.1931, V. et P.A.). 

Distribution generate : Mediterraneenne-atlantique. 

Trichostomae 

Barbula convoluta Hedw. 

Terre des chaperons, murettes a la Ermida de S. Joao do Deserto, c. fr. 

(V. et P.A., 24.V.1931). — Petite pelouse herbeuse sous la Ermida de 

S. Antao, pres de la chapelle de Herodes (V.A., 26.VI.1965). 

Repartition au Portugal : 

Minho : Coura, Moledo, Geres, Famali^ao, tres commun dans les murs 

(A. Mach.). — Caldas de Geres (V. et P.A., 31.V.1931). — Caldas de 

Saude (Luis.). 

Beira Lit. : Serra da Lousa (J. Ormonde) ; Eirol et pr. d'Aveiro (24.11.1968). 

Douro Lit. : Environs de Porto, commun (I. Newt.). 

Estremadura : Abrantes, sur les berges du Tage; Calhariz, dans les 

P.nedes; Campo Grande (Welw.). — Caparide (Per. Cout.). — Costa 

de Caparica : Pinhal del Rey, forme propagulifere ; Sintra (A. Ade, 1929). — 

Alfeite, c. fr. (V. et P.A., 11.11.1929). 



376 ALLORGE 

Algarve : (Solms). — Serra do Caldeirao ; S. Braz de Alportel (G.B. Sa 

Nogueira et C. Sergio, 24.IV.1968). 

Distribution generale : Circumboreale. 

Barbula cylindrica (Tayl.) Schmp. 

Pans de quartzites frais sous Ermida do Calvario (V. et P.A., 25.V.1931). 

— Chaperons de murettes a l'Avenida do Mosteiro, c. fr. (V. et P.A., 

28.V.1930). — Costa do Sol, sur talus argileux (V.A., 19.VI.1965), avec 

Lopbocolea fragrans a perianthe herisse. 

Repartition au Portugal : 

Minho : Coura, Braga au Bom-Jesus, Famaligao (A. Mach.). — Caldas 
do Geres (V. et P.A., 31.V.1931). 

Beira Lit. : Coimbra a S. Antonio dos Olivais (Moller). — Luso, murettes 

fraiches dans 1'Etablissement thermal, ca 170 m (Bryotheca Iber., V. et P.A., 
N° 173, 20.V.1931). 

Tras-os-Montes : Foz-Tua pres de la voie ferree de Mirandela, c. fr. 

(A. Mach.). — Vale de Vila Pouca (A. Ervid.). 

Alentejo : Vila Vi^osa; Evora (G. Samp.). — Serra Nogueira, c. fr. 
(V. et P.A., 4.IV.1931, H.I.). 

Baixo Alent. Lit. : Odemira (C. Sergio, 18.IV.1968). 

Estremadura : Monsanto (A. Luis.). — Sintra (V. et P.A., 29.IV.1929). 

Algarve : Monchique (V. et P.A., 1929). — Odeaxere pr. Lagos et 

Caldas de Monchique (A.C. Crundwell, 1954). 

Distribution generale : Submediterraneenne. 

Barbula fallax Hedw. 

Murettes pres des Portes de Coimbra (V. et P.A., 2.V. 1929). 

Repartition au Portugal : 

Douro : Massarelos, pres de Porto (I. Newt.). 

Ribatejo : Ferreira de Zezere, Aguas Belas (G. de Barros). 

Baixo Alent. Lit. : Torrao de Xarrama (G.B. Sa Nogueira, 24.1V.1968). 

Estremadura : Torres Vedras dans des lieux humides ; Pa<;o do Lumiar 

sur la terre; chemin de Setubal vers Serra de S. Luis (Welw.). — Sintra, 

Cascai's (A. Ade) ; environs d'Alcobaija (G. de Barros). 

Source: MNHN, Paris 
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Peninsula de Setubal : Serra da Arrabida, Mata do Solitario (C Sergio 
17.IV.1968). 

Algarve : Portimao, Caldas (Solms, Dixon). 

Distribution gcnerale : Circumboreale. 

Barbula unguiculata Hedw. 

Sur le sol, chemin sous Avenida de Mosteiro (V. et P.A., 21.V.1931). — 

Costa do Sol, sur talus dans la Chenaie, sous les arbres (V.A., 19.VI.1965). 

Faite d'une murette ensoleillee pres de la Ermida de S. Antao, avec Campy- 

lopus introflexus var. polytrichoides, Pleurochaete squarrosa. 

Repartition an Portugal : 

Minho : Coura, Moledo, Famaligao (A. Mach.). 

Beira Lit. : Coimbra (J. Henriq.). 

Douro Lit. : Pres de Porto, sur les murs et sur le sol (I. Newt.). 

Estremadura : Environs de Lisbonne (Welw., Per. Cout.). — Campos- 

Sacavem, Alzubarrota (G. de Barros). 

A, Machado observe que cette espece, assez commune, est variable, les 

feuilles habituellement lingulees et obtuses, peuvent devenir lineaires (Sinopse, 

P 96). 

Distribution generate : Circumboreale. 

Didymodon trifarius (Hedw.) Roehl. (Didymodon l nr id us Hornsch., 

Barbula lurida (Hornsch.) Lindb.). 

Talus rocheux pres du Calvario, sur sol legerement calcaire (V.A., 
26.VI.1965). 

Repartition au Portugal : 

Minho : Guimaraes (A. Luis.). 

Beira Lit. : Conimbriga ; Ribeira dos Mouros (C. Sergio, 30.IV.1967). 

Beira Baixa : S. Fiel (A. Luis.). 

Estremadura : Serra de Monsanto (Welw.). — Caparide (Per. Cout.). — 

Pinhal de El-Rei (A. Luis.). — Sintra (A. Ade, 8.VI.1929). 

Algarve : (Solms). 

A. Machado ne cite pas cette espece de Beira Lit. C'est done une nou- 

velle localite pour cette province. La premiere est celle de C. Sergio a 

Conimbriga. 

Distribution gcnerale : Circumboreale. 
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Hymenostomum tortile B. et S. (Wetssia tortilis (Schwaegr.) C.M.). 

Chaperons de murettes, Avenida do Mosteiro, c. sp. (28.V.1930). 

Repartition au Portugal : 

Beira Lit. : Tapada pres de Coimbra (C. Sergio, 21.1.1970). 

Douro Lit. : Environs de Porto (I. Newt.). 

Algarve : (Solms.). — Caldas de Monchique, c. fr. (A.C. Crundwell, 1954). 

Distribution generale : Circumboreale, submediterraneenne en Europe. 

* Gymnostomum calcareum Nees et Hornsch. 

Sur les parois de l'Escadaria de Fonte Fria (V. et P.A., 2.V.1931). — 

Murettes au mortier pres de Casa do Pilatos (V. et P.A 2 V1929 et 
29. V. 1930). 

Tres petite forme sterile, a ete trouvee sur les pierres calcaires de la 

Fonte Fria (V.A., 16.VI.1965, V.A.). — Grand mur calcaire, Rua da 

Rainha vers la « Cascata », c. fr. (V.A., 6.IX.1964, c. fr.). 

Matz le signale a Bussaco : « Kalkfeisen » ap. Warnstorf, 1899. 

Repartition au Portugal : 

Beira Lit. : Coimbra (J. Henriq.). — Entre Cacia et Angela (22.IV.1965, 

A. Fernandes, J. Paiva, F. Cardoso). — Conimbriga (C. Sergio, 30.IV.1967). 

Entre Figueira da Foz et Coimbra (C. Sergio et J. Ormonde, 4.V. 1967). 

Beira Baixa : Fundao no Outeiro (A. Ervid.). 

Douro : Arredores de Porto (I. Newt., A. Mach.). 

Estremadura : Sintra, Monsanto, Arrabida (Welw.). — Caparide (P. 

Cout.). — Mafra, Lumiar, Palavao (A. Luis.). 

Algarve : Solms ; E. da Veiga; Dixon. 

Distribution generale : Submediterraneenne. 

Eucladium verticillatum (Brid.) B.S.G. 

Murettes humides et base du mur de Fenceinte le long de la Costa do 

Sol (V. et P.A., 2.V.1929 et 28.V.1930) et Casa do Pilatos ou Pretorio 

(25.V.1930). — Fonte de S. Elias (c. sp., 10.V.1929 et 15.V.1930). — 

Fonde do Carregal (25.V.1930). — Fonte da Samaritana (8.V.1930). 

Repartition au Portugal : 

Douro : Le<ja da Palmeira (A. Mach.). 

Estremadura : Mafra (E. da Veiga). — Serra da Amoreira em Canvas 

Source: MNHN, Paris 
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(Welw.). — Lisboa no Lumiar. — Setubal, em S. Paulo (A. Luis.). — 

Jardim Botanico de Lisboa dans les Cascades (A. Mach.). — Vila Nova 
de Milfontes (Welw.). 

Algarve : Faro (Welw.). — Monchique, Louie, c. sp. (V. et P.A., 1929). 

Distribution generale : Circumboreale, submediterraneenne en Europe. 

Tortella flavovirens (Bruch) Broth. — C. fr. 

Murettes, sur le mortier calcaire pres des Portes de Coimbra (V. et P A 
2.V.1929). 

Repartition au Portugal : 

Minho : Moledo, Famaligao (A. Mach.). 

Beita Lit. : Aveito (V. et P.A., 8.IV.1928). — Pinhal de Urso (V. et P.A., 

Btyotheca Iberica, N" 172, 28.V.1928). — Gaba pres de Figueita da Foi 

1C. Sergio et J. Ormonde, 4.V.1967). — Lagoa das Braces (C. Sergio et 
Ormonde, 4.V.1967). 

Baixo Alc-ntejo Lit. : Sines (G.B. Sa Nogueira et C. Sergio, 18.1V.1968)._ 

Odemira (G.B. Sa Nogueira). — Praia da Zambugeia (C. Sergio, 19.IV. 1968). 

Douro : Azurara (A. Mach.). 

Estremadura : Colares, dans les dunes (Dixon). — Lumiar, Campo Grande 

(Welw.). — Torres Vedras, C.adriceira (A. Luis.). — Lagoa de Obidos 

(G. de Barros). — Porto de Mos (Braun-BIanquet, Pinto da Silva, Roseira 

in Agronomia lusitana, p. 220, 1956). — Portinho, c. sp. (V. et P.A., 
6.V.1934, Herb. Iber.). 

Peninsula de Setubal : Setubal (R. Palhinha). — Serra da Arrabida, Mata 
do Solitario (C. Sergio, 17.IV.1968). 

Algarve : Monchique (G. Samp.). — Faro, c. fr. (V. et P.A., 12.11.1929). 

— Caldas de Monchique (G.B. Sa Nogueira, 22.IV.1968). 

Algarve Lit. : Aljezur (G.B. Sa Nogueira et C. Sergio, 19.IV. 1968). — 

Cabo de S. Vicente (G.B. Sa Nogueira, 20.IV. 1968). — Albufeira, Barrocal 

da Gralheira (C. Sergio, 23.IV. 1968) et entre Louie et Quarteira (G.B. Sa 
Nogueira). 

Distribution generale : Mediterraneenne-atlantique. 

Tortella inflexa (Bruch) Broth. (Trichostomutn inflexum Bruch). 

Sur la partie plate tres ensoleillee d'un banc calcaire de 1'Escadaria de 
Fonte Fria (V.A., 21.VI.1965). 
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Repartition au Portugal : 

Tres rare. 

Algarve : Barrocal, Tavira, Portimao, Silves (Solms, Dixon, G. Samp.). — 

Louie (V. et P.A., 11.1929). 

Observation : Les sommets des feuilles sont en capuchon et en crochet 

mucrone. Nervure jaunatre. Cellules de la base larges, hyalines ou jau- 

natres. Cellules marginales etroites disposees en 2-3 rangees. 

Distribution generale : Espece rare mediterraneenne. France (Aix par Phi¬ 

libert), Israel. Italie, Sardaigne, lies maitaises, Baleares, Algerie, et done le 

Portugal. 

Tortella nitida (Lindb.) Broth. 

Murettes au mortier pres de la Casa do Pilatos (V. et P.A., 29.IV. 1930). —- 

Mur au mortier pres des Portas de Coimbra face a la maison du garde 

(V. et P.A., 10.V.1931). — Murettes de la chapelle du Palacio (V. et P.A., 

25.V.1931). 

Repartition au Portugal : 

Beira Lit. : Coimbra (A. de Barros Costa, 1899). — Serra da Boa Viagem, 

Cedros (C. Sergio et J. Ormonde, 4.V.1967). 

Alentejo : Castelo do Vide (V. et P.A., IV.1934). 

Etremadura : Sintra (A. Ade et Koppe, Hedwigia, 8.X.1942). — Cascais 

(V. et P.A., 28.V.1928). — Comenda (V. et p"a., 5. V. 1934). 

Peninsula de Setubal : Serra da Arrabida ; Mata do Solitario (C. Sergio, 

17.IV.1968). 

Algarve : Caldas de Monchique (var. obtusum Boul.) Dix. — Louie 

(V. et P.A., III.1929). 

Distribution generale : Euryatlantique mediterraneenne. 

Tortella tortuosa (Hedw.) Limpr. 

Sur le tronc d'un Tauzin (Ouercus occidentalis Gay) pres de Cruz Alta, 

ca 500 m (Bryotheca Iberica, N° 128, 6.VI.1928, V. et P.A.). — Rocailles 

de la Escadaria pres de Fonte Fria (2.V.1929). — Mur de l'enceinte, Porte 

de Luso (15.V.1931). — Rochers pres du Calvario (V. et P.A., 23.V.1931). — 

Murettes argilo-calcaires pres de Ermida de S. Sepulcro, c. sp. (23.V.1931). — 

Grand mur rua da Rainha (6.VI. 1964, V.A.), avec Tortula marginata et 

Fissidens taxifolius. 

Source: MNHN, Paris 
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Distribution au Portugal : 

Tras-os-Montes : Serra Nogueira, environs de Bragance ca 800 m (V et 
P.A., 1931). 

Distribution generale : Circumboreale. 

Pleurochaete squarrosa (Brid.) Lindb. 

Grands pans rocheux de quartzites sous Ermida do Calvario (V. et P.A., 

23.V.1931). — Sur des rochers de quartzites et dans la petite pelouse enso- 

leillee sous la Ermida de S. Antao avec Campylopus introflexus var. polytri- 
choides (V.A., 20.VI.1965). 

Repartition au Portugal : 

Minho : Moledo (A. Mach.). 

Beira Lit. : Pinhal de Urso (A. Fernandes, 1929). — Cabedelo pr. Figueira 

da Foz (C. Sergio, 26.IV.1965). — Casabeda Misarella (C. Sergio et Or¬ 

monde, 4.V.1967). — Entre Penacova et Coimbra (15.V.1966, C. Sergio)._ 

Entre S. Frutuoso et Segade (Ormonde, 22.IV. 1967). 

Beira Baixa : Barca d'Alva, c. sp. (V. et P.A., 14.VI.1930, H.I.). — Pr. 

de Tentugal (C. Sergio et J. Ormonde, 22.IV. 1967). 

Douro : Porto, no Repouso e em Monte-Real (I. Newt.). 

Tras-os-Montes : Foz-Tua (A. Mach.). — Braganca Tua (V et P A 
2.VI.1931). 

Alentejo : Vila-Vi^osa (A. Nobre). — Castelo do Vide, Escusa (V. et P A 
30.IV.1934). 

Baixo Alentejo Inter. : Torrao, berges de Xarrama (C. Sergio, 24.IV. 1968). 

Estremadura : Abrantes (R. Palhinha), — Serra de Montemor (Welw.)._ 

Caparidc (Per. Cout.). — Mafra (Da Veiga). — Caparica (A. Luis.). — 

Porto de Mos (Br. Bl„ Pinto da Silva, Roseira, 1956). — Serra da Arrabida 
(V. et P.A., 6.V.1934, H.I.). 

Peninsula de Setubal : Almada (C. Sergio, 17.IV. 1968). 

Algarve : Tavira, S. Bartolomeu de Messinas, Albufeira (Solms ; R.Palh.) 

— Caldas de Monchique (V. et P.A., IV.1929). 

Algarve Lit. : Entre Louie et Quarteira (C. Sergio, 23.IV. 1968 et G.B. 
Sa Nogueira). 

Distribution generale : Circumboreale-submediterraneenne. 
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Trichostomum brachydontium Bruch 

Talus ombrages, route interieure entre la Porta Ramal (Ameias) et la 

Porte de Luso, exposition W (V. et P.A., 15.V.1931) et rochers sous Calvario 

(23.V.1931). 

Repartition au Portugal : 

Minho : Coura, Geres, Famali^ao (Mach.). 

Estremadura : Lumiar (A. Mach.). — Serra de Sintra et Montejunto 

(Welw.) ; Cadriceira a Torres Vedras (A. Luis.). 

Algarve : Pinedes de Faro, c. fr. (V. et P.A., 12.11.1929). 

Distribution generate : Subcosmopolite. 

Trichostomum brachydontium Bruch, var. lillorale (Mitt.) Jens. 

Ohemin pietine sous Avenida do Mosteiro (V. et P.A., 27.V. 1930). — 

Rochers siliceux ombrages sous Calvario. Avec pissidens cristatus, Leje/inea 

lamacerina c. per. (23 mai 1931). Talus frais argileux, Vale dos Fetos 

pres du Grand Lago avec Lunularia cruciata (V.A., 6.IX.1964) et talus 

rocheux, face au Grand Lago (17.VI.1965). 

Repartition au Portugal : 

Minho : Coura, Geres, Moledo, Famali^ao (A. Mach.), frequent dans 

les murs, parois rocheuses, talus du littoral (A. Mach.). 

Beira Lit. : Coimbra (Dixon). 

Douro : Vila Nova de Azemeis (A. Mach.). 

Baixo Alentejo Litoral : Odemira (A. Luis, et G.B. Sa Nogueira, 19.IV. 
1968). 

Peninsula de Setubal : Almada (C. Sergio, 17.IV.1968). 

Algarve : Sagres, Monchique (Dixon, G. Samp.). -— Marim pres du 

Faro, c. fr. (V. et P.A., H.I., 12.11.1929). — Serra de Monchique : Foia 

(G.B. Sa Nogueira et C. Sergio) ; Ribeira de Pisoes (G.B. Sa Nogueira et 

C. Sergio, 22.IV.1968). 

Distribution generale : Subatlantique. 

Trichostomum crispulum Bruch 

Chaperons des murettes, Avenida do Mosteiro, c. fr. ; chaperon du mur 

pres de la Fonte Samaritana, c. fr. (V. et P.A., 21.V.1931) et chaperon 

du mur de l’enceinte de la Mata (18.V.1931). 

Source: MNHN, Paris 
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Repartition au Portugal : 

Minho : Coura, Caminha, Famaligao (A. Mach.). 

Beira Baixa : Portas do Rodao (A. Luis.). 

Douro : Zombaria pr. de Coimbra (J. Henriq.). — Porto (I. Newt. ; 
A. Mach.). 

Baixo Alentejo : Odemira (G.B. Sa Nogueira, 23.IV.1968). 

Tras-os-Montes : Vale de Vila Pouca (A. Ervid.). 

Estremadura : Torres Vedras, Cadriceira, Sintra, Monsanto (A. Luis.). — 

Caparide (Per. Cout.). — Mafra (A. Mach.). — Sintra, Capraia, Cascais 

(A. Ade, 1929). — Cereal (G. de Barros). — Serra da Arrabida, Mata do 
Solitario (C. Sergio, 19.IV.1968). 

Algarve : Portimao (G. Samp.). — Albufeira, Barrocal da Gralheira 

(G.B. Sa Nogueira, 23.IV. 1968). 

Distribution generale : Circumboreale-submediterraneenne en Europe. 

Hyophila lusitanica Card, et Dix. 

Vale dos Fetos : base de talus argileux ombrage dans le petit chemin 

parallele a Rua dos betas pres du ( rand Lago avec Hyophila machadoana 

nom. nov. C. Sergio (H. crenulata Machado), Epipterygiuni Tozeri, Fossom- 

bronia angulosa (6.IX.1964). — Talus rocheux rua dos Fetos, face au Grand 

Lugo avec Lophocolea cuspidata (17.VI.1965) par individus isoles ou groupes 

par 2-3. — Sous un vieux Cupressus lusitanica pres des Petites Portes de 

Luso (6. IX. 1964), avec Hyophila machadoana, Cirriphyllum crassinervium, 

Leyeunea lamacerina, Atiichum angnstalum (6.IX.1964). 

Observation : Mes echantillons possedaient, a l'aisselle des feuilles supe- 

rieures, des filaments propaguliferes tres fins et hyalins, caractere indique 

par Cardot et Dixon dans les specimens recoltes pres de Coimbra par 

Dixon et Nicholson sur la t^rre argileuse en bordure de la route avec 

Tricbostomum hrachydontium var. littorale (Rev. Bryol., 1912, N° 3, p. 41). 

Mes echantillons etaient steriles. 

Distribution generale : Jusqu'ici semble etre une espece endemique portu- 

gaise, tr£s rare. 

Hyophila machadoana C. Sergio (H. crenulata Machado). 

Talus argileux, Costa do Sacramento (11.V.1931), forme tres courte pre- 

sentant des filaments propapuliferes a l'aisselle des feuilles. — Vale dos 

Fetos, a la base de talus argileux ombrages, petit chemin parallele a Rua dos 

Fetos, non loin du Grand Lago avec Atrichum tenellum, Fossombronia 

Source: MNHN, Paris 
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angulosa (6.IX.1964). — Talus ombrage pres de la Petite Porte de Luso 

(V.A., 6.IX.1964 et 25.VI.1965). 

Le 29 mai 1969 mes amies bryologues, Mmes H. Bischler et S. Jovet-Ast 

ont recolte, au cours d’une courte visite dans la foret de Bussaco, a Cruz 

Alta, ca 570 m, quelques Bryophytes a mon intention. Parmi d'autres Musci- 

nees, en melange avec Lejeunea cf. lamacerina (c. per.) j'ai reconnu quel¬ 

ques brins d'Hyophila machadoana. Cette tres petite mousse existe, sans 

doute, dans d’autres points de la foret. 

Repartition au Portugal : 

A. Machado a decouvert cette espece dans la province de Minho a Coura, 

a Formariz et a Famaligao. 

Observation : J'ai examine l'echantillon de Machado provenant de Coura 

et j'ai constate la presence de filaments hyalins tres fins, pluricellulaires a 

l'aisselle des feuilles. 

La description de Machado date de 1917 (Broteria, T.XV ; Fasc. I : Cata¬ 

logue descriptif de Briol. portuguesa, p. 61, 1918). Comme l’a fait remar- 

quer C. Sergio (Rev. Bryol. et Lichenol., XXXVI, Fasc. 3-4, p. 628, 1968- 

1969) la description d'Hyophila crenulata (C.M., 1895), espece d'Afrique 

Occidentale, a echappe a Machado de sorte qu’il etait necessaire de donner 

un nom nouveau pour Hyophila crenulata de Machado. C. Sergio lui a done 

dedie cette espece. 

Machado remarque dans son Sinopse que cette mousse doit exister dans 

d'autres localites du Portugal, mais etant sterile et de tres petite taille, elle 

peut passer inapergue ou confondue avec d’autres notamment avec Trichosto- 
mum litter ale. 

Distribution generate : Endemique portugaise, comme la precedente. 

GRIMMIALES 

Grimmiaceae 

Grimmia decipiens (Schultz) Lindb. — C. sp. 

Pentes rocheuses ensoleillees au-dessus des Portas de Coimbra (2.V.1929). 

— Blocs de quartzites pres de la Chapelle de S. Antao (29.V.1930). — 

Rochers de quartzites sous Passo de Caiphas et pres de la chapelle de 

Caiphas (28.V.1930). — Rocailles decouvertes au-dessus des Portas das 

Lapas (19.V.1931). — Costa do Sacramento sous les Phyllirea (8.VI.1930). 

Source: MNHN. Paris ■ 
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Repartition au Portugal : 

D apres A. Machado (Sinopse, p. 12) mousse tres commune dans le Pays. 

Toutefois, cette espece n'est pas citee pour Beira Littorale. En plus de 

Bussaco nous 1'avons recoltee a Penacova, c. sp. (12.VI.1928). 

Beira Alta : Serra da Estrela (Tavares, 1945). — Manteigas, c. sp. (V. et 
P.A., 5.VI.1930, H.I.), 

Minho : Valenga do Minho, c. sp. (V. et P.A., 18.VI.1928, H.I.). 

Tras-os-Montes : Bragan?a, c. sp. (V. et P.A., 18.VI.1928, H.I.). 

Alentejo : Castelo do Vide (V. et P.A., I-VI.1934, H.I.). 

Estremadura : Serra da Sintra (A. Ade, 1929). 

Algarve : Monchique, c. sp., Foi'a (13-III. 1929, V. et P.A.). — Serra 

de Monchique, ribeira de Pisoes (C. Sergio, 22.IV. 1968). 

Distribution generate : Subatlantique-mediterraneenne avec disjonction cali- 
fornienne. 

Rhacomitrium aquaticum (P. Beauv.) Brid. (R. brotensum A. Br. ex. 
Hiiben.). 

Rochers de quartzites suintants, ca 420 m (Bryotheca Iberica, V. et P.A., 

Nn 177, 29.V.1930). — Rochers suintants au-dessus des Portas de Coimbra 

(2.V.1929). — Rochers frais pres de la Ermida S. Joao Baptista (do Deserto) 

et de Sepulcro (14.V.1931). — Rochers de quartzites frais pres de la Ermida 

de Veronica, Passo do Veronica (12.V.1931). — Rochers humides pres 

de la Ermida de S. Antao (25.V.1931). 

Repartition au Portugal : 

D apres A. Machado (Sinopse, p. 21), cette espece se trouve clairsemee 

dans presque tout le Nord du Pays dans les provinces de Minho, des Beiras, 

Douro, Tras-os-Montes. 

Minho : Geres : Curral das Abruteas (G. de Barros). — Caldas do Geres 

(V. et P.A., 28.V.1931). 

Alentejo : Castelo do Vide (V. et P.A., 1.VI.1934). 

Distribution generate : Circumboreale avec disjonction australe : Nouvelle- 

Zelande, Kerguelen. 

Rhacomitrium canescens (Weiss., Timm.) Brid. 

Lande rocheuse au-dessus des Portas das Lapas (15.V.1931). — Pelouse 

se au-dessus de la Porta Ramal (20.V.1931). 
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Repartition au Portugal : 

Tres commun dans tout le Nurd du Pays, mais non fructifie (A. Machado) 

Minho : Vieiro, Vila Seca, sur granit (R. Palhinha). — Geres (V. et P.A., 

28.V.1931). 

Beira Alta : Terra do Caramulo, sur granit (G. da Cunha). — San Pedro 

do Sul (11.VI.1930, V. et P.A.). — Mangualde (3.VI.1930, V. et P.A.). — 

Serra da Estrela pres de Senhora do Desterro, var. eric out as (C.N. Tavares, 

1954). — Vilarformoso (V. et P.A., 9-V.1931). 

Alto Douro : Pres de Pinheo (P. Lopes). 

Tras-os-Montes : Serra S. Bartolomeo aux environs de Braganga (V. et 

P.A., 5.VI.1931). 

Distribution generale : Circumboreale. 

Rhacomitrium heterostichum (Hedw.) Brid. 

Pentes rocheuses de quartzites au-dessus des Portas de Coimbra (V. et P.A., 

2.V.1929). — Rochers de quartzites secs a la Cruz Alta (28.V.1930). — 

Passo de Caiphas et pres de la Ermida S. Antao (29.V.1930). — Rochers de 

quartzites ensoleilles pres des Portas de Caiphas, c. fr. (8.IX.1964, V.A.). 

Repartition au Portugal : 

D'apres A. Machado (Sinopse, p. 25), tres commun dans tout le Pays, 

mais plus abondant au Nord. 

Minho : Geres (G. de Barros). — Geres, c. sp. (V. et P.A., 1931). — 

Valen^a do Minho (V. et P.A., 18.VI.1928). 

Beira Lit. : Penacova, c. sp. (V. et P.A., 12.VI.1928). 

Beira Alta : S. Pedro do Sul (V. et P.A., 10.VI.1930). — Manteigas, 

c. sp. (V. et P.A., 5.VI.1930). — Serra da Estrela, Fonte dos Perus, var. 

gracilescens B. et S. (C.N. Tavares, 1952). 

Tras-os-Montes : Braganga, c. sp. (V. et P.A., 3.VI.1931). — Sarnadelo 

pres de Santa Marta de Ponaguiao (Br. Bl., Pinto da Silva et Roseira, 

1956, var. affine). 

Algarve : Serra de Monchique : Foia (G.B. Sa Nogueira, 22.IV. 1968). 

Distribution generale : Circumboreale avec disjonction australe : Nouvelle- 

Zelande, Kerguelen, Tasmanie. 

Rhacomitrium lanuginosum (Hedw.) Brid. (R. hypnoides (L.) Lindb). 

Pentes rocheuses de quartzites ensoleillees pres des Portas de Coimbra 

(V. et P.A., 2.V. 1929). — Rochers de quartzites pres de Ermida de S. Antao 
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et Passo de Caiphas (28.V.1930). — Grands pans rocheux sous Passo de 

Herodes. — Pelouse rase au-dessus des Portas de Ramal (20.V.1931). 

Repartition au Portugal : 

Cette belle Mousse est repandue dans les montagnes du Nord du Pays 
(A. Machado). 

Minho : Geres (V. et P.A., 29.V.1931). — Vieiro, Crasto de Vila Seca 
(R. Palhinha). — Geres (G. de Barros). 

Beira Lit. : S. Pedro do Sul (V. et P.A., 5.VI.1930). 

Beira Alta : Sta Comba Dao (Br. de Oliveira). — Serra da Estrela 

pres de Senhora do Desterro (C.N. Tavares, 1952). — Manteigas (V. et 
P.A., 5.VI.1930). 

Alentejo : Castelo do Vide (V. et P.A., 1.VI.1934). 

Distribution generale : Cosmopolite (oceanique-orophile). 

FUNARIALES 

Funariaceae 

Funaria attenuata (Dicks.) Lindb. 

Talus argileux frais ombrage entre Portas de Luso et le Lago (2.V.1929). 

— Costa do Sol, talus avec Diphyscium foliosum, Diplopbyllum albicans 

(25.V.1930). — Talus schisteux vers Porta do Serpa (13.V.1931). — Talus 

entre Porta do Serpa et Fonte Fria (27.V. 1930). — Talus argileux frais 

avec Phaeoceros bulbiculosus, Ditrichum subulatum, Pogonatum aloides (Bryo- 

theca Iberica, N° 179 B, 5.V.1931). — Talus argileux suintant sur la route 

de Pampilhosa, alt. ca 120 m (Bryotheca Iberica, A., 12.V.1931). 

Repartition au Portugal : 

Repandu dans presque tout le Pays (A. Mach.). 

Minho : Valen^a do Minho (13.VI.1928, V. et P.A.). — Caldas do Geres 

(V. et P.A., 13.VI.1931). 

Alentejo : Castelo do Vide (V. et P.A., 28.V.1931). 

Ribatejo : Ferreira do Sezere, Aguas Belas (G. de Barros). 

Baixo Alentejo Lit. : Odemira (C. Sergio, I8.IV.1968). 

Algarve : Honchique (V. et P.A., IV. 1929) et Barranco do Velho, 26.III. 

1929). — Serra de Monchique : Foia et ribeira de Pisoes (C. Sergio, 

22.IV.1968). — Serra do Caldeirao : S. Bras d'Alportel (G.B. Sa Nogueira, 

24.IV.1968). 

Distribution generale : Mediterraneenne-atlantique. 
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* Funaria hygrometrica Hedw. 

Talus argileux pres de la Ermida de S. Antao (V. et P.A., 28.V. 1930). 

Repartition au Portugal : 

D’apres Machado, espece tres frequente dans tout le Pays (Sinopse, 

p. 35). 

Observation : Un echantillon de F. hygrometrica recolte a Bussaco figure 

dans 1'Herbier de 1'Institut Botanique de Coimbra leg. Loureiro (avr. 1885). 

Distribution generate : Cosmopolite. 

* Funaria mediterranea Lindb. 

Dr. Matz cite cette espece sur les murs a Bussaco, sans preciser la localite 

de sa recolte (ap. Warnstorf, 1899). 

Nous n’avons pas trouve cette mousse au cours de nos excursions. 

EUBRYALES 

Bryaceae 

Anomobryum fiuforme (Dicks.) Solms var. juliforme (Solms) Husn. 

— - Ster. 

Talus chauds, route de la Porta do Serpa au Lago (V. et P.A., 31.V.1930). 

-— Talus argileux (V. et P.A., 2.V.1929) entre Porte de Luso et Fonte 

Fria. — Talus rive droite du Lago et Costa do Sol (15.V.1930). — Fatte 

de murettes sur sol siliceux pres de la Ermida de S. Antao (V.A., 20.VI.1965). 

Repartition au Portugal : 

Luso, talus siliceux, route de Pampilhosa, c. ft. (V. et P.A., 31.V. 1930). 

Minho : Famali^ao (Mach.). — Caldas da Saude (A. Luis.). — Caminha 

(2.VI.1928). — Geres (29.V. 1931, c. sp.). — Geres, Vidoeiro (G. de 

Barros). 

Beira Lit. : Coimbra, c. sp. ; Penacova, Luso (VI. 1928) ; (1.VI.1930). — 

CariijO pres de Figueira da Foz, c. sp. (IV. 1929). — Luso (R.B. Pierrot, 

juillet-aout I960). 

Beira Alta : Serra da Estrela (Per. Cout.). 

Alentejo : Talus granitique, Portalegre (V. et P.A., 3.V.1934). 
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Algarve : (Solms, Dixon). — Talus argileux, Monchique ca 450 m 

(V. et P.A.), localite princeps (18.IV.1929, Bryotheca Iberica, N° 184, 1935). 

— Serra de Monchique : ribeira de Pisoes (C. Sergio, 22.IV,1968). 

Distribution gencrale : Mediterraneenne-atlantique. 

Pohlia CAMPTOTRACHELA (Renaud et Cardot) Brotherus (Pohlia anno- 

tiua (H.) Loeske (F.L. Koch : The nomenclature of Bryum annotinum 

Hedw. Rev. Bryol. et Lichenol., T. XX, p. 258, 1951). 

Talus argileux frais pres de Cruz Alta (V. et P.A., 15.V.1931). 

Repartition an Portugal: 

A. Machado cite la variete decipiens Loeske dans la province de Minho 
a Coura et Moledo. 

Beira Alta : San Pedro do Sul (V. et P.A., 13.VI.1930). 

Algarve : Monchique (Dixon). 

Distribution generate : Circumboreale. 

Pohlia elongata Hedw. — C. fr. (Webern elongata (Hedw.) Schwaegr.). 

Talus sableux-argileux, le long des marches sous Cruz Alta, avec Scapania 

nemorosa, Diplophyllum albicans, Atrichum undulatum, Pogonatum aloides, 

Plagiothecinm silvaticum, Polytrichum formosum (19.V.1931). Retrouve fruc- 

tine par R.B. Pierrot sur des talus ombrages pres de Cruz Alta (19.VII. 
1972, N° 137, Herb. R.B. Pierrot). 

Repartition an Portugal: 

Espalhada en todo o Norte de Portugal (A. Mach.). 

Minho : Geres, c. sp. (V. et P.A., 31.V.1931). 

Alent. : Castelo do Vide (V. et P.A., 29.IV.1934). 

Distribution generate : Europe montagnarde, circumboreale avec disjonc- 
tion australe. 

Epipterygium tozeri (Grv.) Lindb. 

Talus frais pres de la Ermida de S. Miguel (V. et P.A., 31.III.1931). _ 

Talus frais pres de la petite Porte de Luso, avec Plectocolea hyalina, Hyophila 

machadoana (H. crenulata Machado) (V.A., 6.IX.1964). 

Repartition au Portugal : 

« Espalhado por quasi todo o Pals, mais frequente no Norte » (A. 
Machado, Sinopse, p. 46). 
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Beira-Baixa : Vilarformoso (V. et P.A., 8.V.1931). 

Estremadura : Marateca pr. de Setubal, c. sporog. (V. et P.A., 7.V. 1934). — 

Palmela (V. et P.A., 8.V.1934). 

Algarve : Faro, c. sporog. (V. et P.A., 27.III.1929, Herb. Iber.) ; Mon- 

chique (V. et P.A., III.1929). — Caldas de Monchique (A.C. Crundwell, 

1954). — Serra de Monchique : ribeira de Pisoes (G.B. Sa Nogueira, 
24.IV.1968). 

Baixo Alentejo Lit. : Odemira (C. Sergio, 18.IV.1968). 

Baixo Alentejo Inter. : Entre Aljustel et Castro Verde (G.B. Sa Nogueira, 
24.IV. 1968). 

Distribution generate : Circumboreale, mediterraneenne-atlantique en Eu¬ 
rope. 

Bryum alpinum Huds. 

Talus mouille pres des Portas das Lapas (V. et P.A., 8.IV.1930). — 

Chemin argilo-graveleux a la base des rochers de S. Antao (V. et P.A., 
27.V.1930). 

Repartition au Portugal : 

Minho : Caldas do Geres, c. sp. (V. et P.A., 28.V.1931). 

Beira Alta : Fornos de Algodres (R.B. Pierrot, juillet-aout 1972). 

Beira Baixa : Villarformoso (V. et P.A., 8.V.1931). — Pogo do Infierno 

pres de Manteigas (V. et P.A., 3.VI.1930). 

Tras-os-Montes : Serra de Rebordao, environs de Braganga (V. et P.A., 

6.VI.1931). 

Algarve : Monchique (V. et P.A.) Bryotheca Iberica, N° 134, fo grele, 

sterile). — Barranco do Velho (V. et P.A., 26.III.1929). 

D'apres A. Machado, mousse des regions montagneuses du Pays ou elle 
fructifie abondamment (Sinopse, p. 61). 

Distribution generale : Subatlantique en Europe. Europe sauf l'extrcme N. 

Grande-Bret., Jap., Afr. N, Hautes montagnes Maroc, Afr. C., W et S, 
Amer. N. 

Bryum alpinum Huds. ssp. gemmiparum (De Not.) Kindb. (B. mediter- 

raneum De Not., Index Muse., p. 257). 

Talus schisteux pres des Portas das Lapas, ca 400 m (Bryotheca Iberica, 

N° 132) (sous Ie nom de Bryum gemmiparum De Not., fo typica, avec 

des bulbilles axillaires, 6.V.1928, vid. et det. J. Amann). 
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Repartition au Portugal : 

D'apres A. Machado ce Bryum est rare dans le Pays. 

Estremadura : Cascais (V. et P.A., 28.V.1928). 

Algarve : Entre Portimao et Caldas (Dixon). — S. Bras de Alportel 

(G. Samp.). — Louie, dans un ruisseau d’un « barranco » sur rochers 

calcaires inondes l'hiver (Bryotheca Iberica, N° 133, 10.III.1929, J. Amann 

vid.). 

Distribution generale : Mediterraneenne-atlantique. Europe mediterraneen- 

ne occidentale. Angleterre, Belg., Cauc., Canar., Mad.. Aq„ Afr. N, Calif. 

Bryum argenteum L. 

Talus schisteux humides pres des Portas das Lapas (8.IV.1930, V. et P.A.). 

Repartition au Portugal : 

Espece tres commune dans le Pays (A. Mach., Sinopse, p. 59). 

Minho : Caldas do Geres (V. et P.A., 28.V.1931). 

Alto Alentejo : Castelo do Vide (R. Palhinha). 

Estremadura : Lisboa, Santos (A. Ribeiro, Arimal, G. de Barros). 

Distribution generale : Cosmopolite. 

Bryum bicolor Dicks. (5. atropurpureum Web. et Mohr). 

Talus argileux dans un chemin humide longeant le Grand Lago avec 

Riccia ciliifera (8.VI.1930, V. et P.A.). Tres petite forme sterile. 

Repartition au Portugal : 

Tres commun dans le pays, d'apres A. Machado, sur les murs, bords des 

chemins dans les lieux incultes (Sinopse, p. 59). 

Minho : Caldas do Geres avec sporogones (V. et P.A., 31.V.1931). — 

Caldas do Geres (G. de Barros). 

Beira Lit. : Aveiro (V. et P.A., Bryotheca Iberica, N° 131, var. pseudo- 

Blindii Amann ; 8.VI. 1928). 

Ribatejo : Ferreira do Zezere (G. de Barros). 

Baixo Alentejo : Torrao, berges de Xarrama (G.B. Sa Nogueira, 24.IV. 

1968). 

Estremadura : Sintra (A. Ade). — Queluz, Sacavem, Lisboa dans le Jardin 

Botanique (G. de Barros). 

Source: MNHN, Paris 
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Algarve : Louie, sur la terre des murettes en pierres seches, ca 75 m, c. sp. 

(Bryotheca Iberica : V. et P.A., 20.III. 1929). — Serra de Monchique : Foia 

(G.B. Sa Nogueira et C. Sergio, 24.IV.1968) et Ribeira de Pisoes. 

Distribution generate : Circumboreale. 

Bryum CAPILLARE Hedw. var. torquescens (B. et S.) Husn. — C. fr. 

Chaperons des murettes, avenida do Mosteiro (V. et P.A., 21.V.1931), sur 

le sol avec des particules calcaires. — A la base d'un tronc d'Ulmus carpi- 

fol/a, sur la terrasse devant les Portas de Coimbra (V.A., 8.IX.1964). — 

Murettes ensoleillees pres de la Ermida du Passo de Herodes, sous la Ermida 

de S. Antao (V.A., 20.VI.1965). 

Repartition au Portugal : 

Baixo Alentejo Inter. : Tor [So, berges de Xarrama (C. Sergio, 24.IV. 1968). 

Peninsula de Setubal : Almada (C. Sergio, 17.IV.1968). 

Algarve : Entre Louie et Quarteira (C. Sergio, 23.IV.1968). 

D'apres A. Machado, cette variete est plus ou moins repandue dans tout 

le Pays (Sinopse, p. 66). 

Beira Lit. : Dans 1’Herbier du Jardin Botanique de Coimbra il existe un 

echantillon recolte par le Dr. J. Hknriques en 1878 et un echantillon trouve 

par Moller en 1887 (V.A. vid., 11 septembre 1964). 

Distribution generale : Mediterraneenne-atlantique. 

Bryum donianum Grev. — C. fr. 

Vale dos Fetos, sur un talus frais pres du Grand Lago. Avec Reboulia 

hemisphderica et Lunularia cruciaia (V. et P.A., 8.VI.1930). 

Repartition au Portugal : 

Minho : Geres (V. et P.A., V.1931). 

Estremadura : Sintra (A. Ade). — Castelo dos Mouros (G. de Barros). 

Algarve : Monchique (V. et P.A., 1929). 

Distribution generale : Mediterraneenne-atlantique. 

Bryum erythrocarpum Schw. 

Petite pelouse herbeuse pres de la chapelle d’Herodes sur les pentes 

rocheuses sous la Ermida de S. Antao, avec des propagules rouges sur le 
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tomentum (V.A., 20.VI.1965). En melange avec Cephaloziella starkei, Pleuro- 

chaete squarrosa, Barbula convoluta. 

Repartition au Portugal : 

D’apres A. Machado, tres rare au Portugal, connu seulement aux envi¬ 

rons de Lisbonne, dans la serra de Sintra et la serra de S. Luis (Welw.). 

Nouveau pour Bussaco et Beira Lit. 

Distribution generale : Submediterraneenne. 

Mniaceae 

Mnium affine Bland. 

Talus frais, exposition N pres des Portas de Coimbra (2.V.1929) et 

pres de la Porta da Rainha (2.V.1929). — Source sur schistes noirs, vallon 

S. Silvestre (27.V.1930). — Costa do Sol pres de Porta da Rainha (10.V. 

1931). — Fonte Samaritana, c. sp. (10.V.1931). — Chemin pave pres de la 

chapelle de Veronica (10.V.1931). 

Repartition au Portugal : 

Minho : Coura, Famali^ao (A. Mach.). —- Caminha (V. et P.A., 15.VI. 

1928). — Caldas do Geres (V. 1931). 

Beira Alta : San Pedro do Sul (V. et P.A., VI.1930). 

Tras-os-Montes : Serra Nogueira, environs de Braganga (V. et P.A., 

4.VI.1931). 

Algarve : Monchique, pentes du Picota (V. et P.A., Bryotheca Iberica. 

N° 186, ll.IV.i929). — Serra de Monchique : ribeira de Pisoes (G.B. Sa 

Nogueira et C. Sergio, 22.IV. 1968) ; Caldas de Monchique, ribeira do Lajeado 

(G.B. Sa Nogueira, 22.IV. 1968). 

Distribution generale : Circumboteale. 

Mnium rostratum Schrad. c. fr. 

Bord d’un fosse sur le chemin du vallon S. Silvestre (V. et P.A., 29.V. 

1930). 

Repartition au Portugal : 

A. Machado cite dans le Sinopse, p. 72, la localite de I. Newton de 

la Serra do Pilar, pres de Porto, dans la province du Douro. 

Source: MNHN. Paris 
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A.C. Crundwell l’a recolte en Algarve a Monchique, sur les pentes 

de Foia au printemps, 1954. 

La localite de Bussaco est done la premiere pour Beira Lit. 

Distribution generate : Cosmopolite. 

Bartramiaceae 

Aulacomnium androgynum (L.) Schw,, avec propagules. 

Fissures dans des grands pans de quartzites sous Ermida do Calvario 

dans la forct de Phyllirea avec Reboulia hemisphaerica, Diplophyllum albi¬ 

cans, Bartramia pomiformis, Oreoweisia bruntoni, Diphyscium foliosum, Pla- 

giothecium elegans (V. et P.A., 24.V.1931). 

Repartition an Portugal : 

Minho : Serras de Peneda et Geres (A. Mach.). 

Beira Alta : Serra da Gardunha (V. et P.A., 5.VI. 1930). — Ferreira do 

Zezere (Palhinha). 

Tras-os-Montes : Vale de Vila Pouca (A. Ervid.). — Braganca (V. et 

P.A., 3.VI.1931). 

Alentejo : Portalegre (V. et P.A., 3.IV.1934). — Castelo do Vide (V. et 

P.A., 3.IV.1934). 

Estremadura : Pinhal de Urso (V. et P.A., 28.IV.1929). — Alcobaga 

(G. de Barros). 

Algarve : Monchique (Solms). 

Distribution generate : Circumboreale. 

Bartramia pomiformis Hedw. 

Talus siliceux sur la route de Cruz Alta a la Porte de Cruz Alta (V. et 

P.A., 1.V.1929). — Avenida do Mosteiro (29.V.1930). — Vallon dos 

Fetos (8.VI.1930). — Talus siliceux pres de Porta de Sulla, c. sp., avec 

Diplophylluni albicans. Pogonatum aloides c. sp., Rhynchostegiella pumila 

(V.A., 16.VI.1965). 

Repartition au Portugal : 

Minho : Caldas do Gerez, Parque de Susa, Asshreira, Vidoc-iro (G. de 

Barros). — Gerez (V. et P.A., 1931, Herb. Iber.). — Valen^a do Minho 

(V. et P.A., Herb. Iber., 1931). 

Beira Alta : S. Pedro do Sul (V. et P.A., 12.VI.1930). — Serra do Cara- 

mulo (G. Cunha). — Serra da Estrela a Senhora do Desterro (C.N. Tavares, 

1954). 

Source: MNHN, Paris 
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Beira Baixa : Villarformoso (V. et P.A., 12.VI.1931). 

Tras-os-Montes : Serra de Nogueira pres de Braganga (V. et P.A. 4 V 
1931). 

Alentejo : Marvao (V. et P.A., 28.IV.1934). — Castelo do Vide (V et 
P.A., 29.IV.1934). 

Ribatejo : Ferreira do Zezere (G. de Barros). 

Algarve : Monchique, sur les pentes de Picota, fo longisela (V. et P.A., 
8.IV.1929). 

Distribution generale : Circumboreale avec disjonction australe : Nouvelle- 
Zelande, Madagascar. 

* Bartramia stricta Brid. 

Talus argileux sur les berges du Lago (mai 1930). — Murettes du 

Jardin du Palacio (23.V.1931). — Rochers de quartzites pres de la chapelle 

de Caiphas (V.A., 8.IX.1964), fructifie, en belles touffes pures (26.VI.1965). 

— Petites pelouses herbeuses sous la Ermida de S. Antao pres de la chapelle 

du Passo de Herodes en melange avec Barbula convolute et Trichosiomum 

mutebile (26.VI.1965). 

Pecolte aussi a Bussaco par Cecilia Sergio (24.VI.1965) dans la mime 
localite. 

Repartition au Portugal : 

Beira Baixa : Barca d’Alva (V. et P.A., 14.VI.1930). 

Douro : Almendra, Fozcoa (P. Lopez). 

Tras-os-Montes : Pres de Santa Marta de Penaguiao (Br. Bl., Pinto da 

Silva, Roseira). — Braganga (3.V.1931, V. et P.A.). 

Ribatejo : Ferreira de Zezere (G. de Barros). 

Alentejo : Castelo do Vide (V. et P.A., 29.111.1934). — Portalegre 
(V. et P.A., 3.V.1934). 

Estremadura : Entre Loures et Montemor (P. Lopes). — Sintra, sur le sol 

de la foret (G. de Barros). 

Baixo Alentejo Inter. : Torrao, berges de Xarrama (G.B. Sa Nogueira, 
24.IV.1968). 

Algarve : Barranco do Velho (V. et P.A., 26.111.1929). — Serra de 

Monchique, ribeira de Pisoes (G.B. Sa Nogueira et C. Sergio, 22.IV. 1968). 

A. Machado fait remarquer pour cette espece : « disseminado per quasi 
todo o Pais ». 

Distribution generale : Mediterraneenne. 
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Philonotis capillaris Lindb. 

Talus argilo-sableux dans le chemin de la Costa do Sol (2.V.1929; 

29.V.1930, V. et P.A.). — Talus frais en face du Grand Lago, allee dos 

Fetos (21.VI.1965, V.A.). 

D'apres Machado, c'est une mousse rare dans la Peninsule. Au Portugal 

elle n’etait connue que de la province de Minho ou Machado l'a recoltee 

a la serra da Estrela (Sinopse, 2, p. 84). 

Depuis la repartition au Portugal est : 

Minho : Certs (V. et P.A., 1931). 

Beira Alta : S. Pedro do Sul (3.VI.1930, V. et P.A.). — Entre Pinhal 

de Castelo Rodrigo (C. Sergio, 28.11.1967) et entre Vila Nova de Paiva et 

Viseu (C. Sergio, 30.III.1967). 

Beira Baixa : Castelo Branco (I. Nogueira ; M.T. Almeida et J. Paiva, 

24.IV.1966). 

Distribution generale : Euryatlantique. 

* Philonotis rigida Brid. 

Talus schisteux humide pres de la Porta das Lapas (2.V.1929, Bryoth. 

Iber., N" 188 A). — Talus pres du Grand Lago (31.V.1931). 

Repartition au Portugal : 

Minho : Geres (Gandoger). — Caldas do Geres (V. et P.A., 1931). 

Beira Lit. : Deja signale a Bussaco par Henriques (COI, 1879). 

Beira Baixa : Route de Ponte de Sotao et Pampilhosa da Serra (A. Fer¬ 

nandes, R. Fernandes et J. Matos, 18.VI.1962). 

Beira Alta : Entre Viseu et Mangualde (C. Sergio, 27.11.1967). 

Algarve : (Solms). — Caldas de Monchique (V. et P.A., 1929). — Serra 

de Monchique : Foia et ribeira de Pisoes (C. Sergio, 22.IV. 1968). 

C. Sergio cite cette espece du Douro Lit. et Estremadura (Memorias 

Soc. Brother., 1970-1971, p. 118). 

D'apres Machado cette mousse est peu commune dans la Peninsule. 

Distribution generale : Mediterraneenne-atlantique. 
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ISOBRYALES 

Orthotrichaceae 

Orthotrichum affine Schrad. 

Sur Ie tronc de Gleditschia triacanthos, jardin du Palacio, c. fr. (V. et P.A., 

23.V.1931). — Sur le tronc de Phyllirea pres des Portas de Coimbra 

(28.V.1930), c. fr. — Sur tronc de Viburnum Tinas, Costa do Sol (10.V. 

1931). 

Repartition au Portugal : 

Minho : Coura, Geres, Famaligao (A. Mach.). — Pombeira pres de 

Guimaraes (A. Luis.). — Caldas do Geres (V. et P.A., 1931). — Geres 
(G. de Barros). 

Beira Alta : Serra da Estrela (I. Newt.). — Fundao (A. Luis.). — Vizeu 
(V. et P.A., 10.VI.1930). 

Douro : Penafiel, Gaia (I. Newt.). 

Tras-os-Montes : Vidago (Ervid.). — Argoselo (P. M. Lopez). 

Alentejo : Castelo do Vide (V. et P.A., 28.IV.1934). 

Algarve : Monchique (A. Luis.). — Serra de Monchique : Foia (C. Sergio, 

22.IV.1968) ; Ribeira de Pisoes (G.B. Sa Nogueira, 22.IV.1968). 

D'apres A. Machado, espece frequente et variable. Sur les troncs d'arbres 

et les rochers, repandue dans tout le Pays. 

Distribution generale : Circumboreale. 

Orthotrichum lyellii Hook, et Tayl. 

Sur troncs de Quercns pedunculata, Cruz Alta (1.V.1929). — Sur Plelea, 

Vale dos Fetos (2.V. 1929). — Sur Ilex aquifolia, Costa do Sol (2.V.1929). — 

Sur Quercns pedunculata, Costa do Sol pres de Porta da Rainha (2.V. 1929). — 

Sur Arbutus pres de Cruz Alta (31.V.1930, 2 releves). — Sur Viburnum 

Tinas (31.V.1930, 2 releves). — Sur Quercns Tozza (31.V.1930). — 

Sur Phyllirea, Cruz Alta (31.V.1930). — Sur Prunus lusitanica, Vale dos 

Abetos (7.VI. 1930). — Sur Quercns Tozza, pres des Portas das Lapas 

(8.VI.1930). — Sur Phyllirea. sous Capella S. Antao (10.V.1931). — Sur 

Phyllirea. Passo de Veronica (10.V. 1931). — Sur Arbutus, Quercns pednn- 

culata (10.V.1931, 3 releves). — Sur Phyllirea, Viburnum Tinus, Abies 

alba, pentc-s boisees entre S. Miguel et Portas de Jerusalem (14.V.1931). — 

Sur Lauras nobilis et Quercns Ilex, entre Cruz Alta et Porta do Telegrapho 

04.5.1931). — Sur branches de Finns silvestris et troncs de Cupressus 
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lusitanica pres de Porta de Sulla (14.V.1931). — Sur Acer pseudoplatanus 

pres du Grand Lago (15.V.1931). — Sur Primus laurocerasus pres de 

Ponte Fria (24.V. 1931). — Sur Viburnum Tinus et Buxus, sous Calvario 

(23.V.1931). — Sur tronc d’Ulmus carpinifolia sur la terrasse devant les 

Portas de Coimbra (V.A., 8.IX.1964) avec Tortula laevipila var. laevipili- 

formis. Zygodon viridissimus var. rupeslris (vulgaris Malta), Leucodon 

sciuroides var. morensis, Pterogonium gracile. — Tres abondant autour de 

Cruz Alta sur branches de Viburnum Tinus (V.A., 5.IX.1964) c. fr. et 

propagules et de Phyllirea. 

Repartition au Portugal : 

Minho : Coura, Serra de Peneda et Geres sur des Chenes (A. Mach.). — 

Famali?5o, Joane, Povoa de Lanhoso (G. Samp.). — Caldas do Gerez, c. sp. 

(V. et P.A., 28.V.1931). —- Gerez : Parque Tude de Soare (G. de Barros). 

Beira Alta : Estrcla (Newt.). Francosc, c. fr. (R.B. Pierrot, juillet-aout 1973). 

Douro : Penafiel, Gaia (Newt.). 

Alentejo : Castelo do Vide ; Escusa ; Portalegre, c. sp. (V. et P.A., I.V. 1934). 

Estremadura : Serra de Montejunto, sur les Platanes (Welw.). 

Algarve : Sur les branches de Crataegus (Espinheiro) au sommet de la Foia 

(Dixon). — Louie, sur Ceratonia siliqua (V. et P.A., II, 1929). 

D’apres A. Machado, cette mousse est repandue dans tout le Pays mais elle 

fructifie surtout a une certaine altitude (Sinopse, II, p. 14). 

Distribution generate : Subatlantique. 

Orthotrichum striatum Hedw. (O. leiocarpum B. et S.). 

Cruz Alta, sur les branches de Phyllirea, c. sp. Tres rare (V. et P.A., 31.V. 
1930). 

Repartition au Portugal: 

Minho : Geres (Luis., Mach.). — Paredes de Coura (Mach.). — Geres : 

Vidoeiro (G. de Barros). — Caldas de Geres (V. et P.A., 1931). 

Beira Baixa : Serra da Gardunha (A. Luis.). 

Douro : S. Cristovao de Mafamude pres de Porto (I. Newt.). 

Tras-os-Montes : Serra de Marao e Vidago (A. Ervid.). 

Algarve : Caldas (Dixon). 

Alentejo : Marvao (R.B. Pierrot, 1972, ined.). 

Distribution generate : Circumboreale. 
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Orthotrichum tenellum Bruch. 

Sur tronc de Gleditschia triacanthos, Jardin du Palacio (V. et P.A., 23.V. 

1931). — Sur tronc d’un Acer mort, pres des Portes do Serpa, c. fr (15 V 
1931). 

Repartition an Portugal: 

Minho : Famali^ao ; Geres (A. Mach.). — Caldas do Geres (V. et P A 
1931). 

Beira Lit. : Coimbra (J. Henriq.). 

Beira Alta : Vizeu (V. et P.A., 10.VI.1930). 

Beira Baixa : Fundao (A. Luis.). 

Douro : Environs de Porto (I. Newt.). — Aveiro pres de Zarrazola (F. Men- 
des). 

Tras-os-Montes : Vidago (Ervideira). 

Estremadura : Caldas da Rainha (Welw.). — Environs d'Alcobaga (G. de 

Barros). — Palmela (8.V.1934, V. et P.A.) ; Marateca, sur Alma (7.V. 

1934). — Comenda sur Fraxinus (5.V.1934). 

Alentejo : Castelo do Vide (5.VI.1934, V. et P.A.). — Evora (4.V.1934 V 
et P.A.).' 

Ribatejo : Ponte de Ceras, pr. Tomar, sur tronc d'Olivier (C. Sergio, 26.11. 
1970). 

Algarve : Monchique, a la Serra de Picota (Welw.). — Monchique, sur 

Platanes ; Foia, sur Castanea; Caldas de Monchique, sur Chenes-liege Quercia 

Suber, Castanea. — Louie, sur Caroubier (Ceratonia siliqua) (V. et P.A., 1929). 

Distribution generate : Euryatlantique-mediterraneenne. 

Zygodon viridissjmus (Dicks.) Brid. 

Repandu sur les arbres dans les parties fraiches de la foret. Sur 141 releves 

d'arbres, 47 fois, assez souvent avec sporogones. 

Var. rnpestris Hartm. (var. vulgaris Malta) sur tronc d'Ulmus carpinifolia, 

terrasse devant Portas de Coimbra (8.IX.1964, V.A.). 

Repartition au Portugal: 

A. Machado cite cette variete avec Ie type dans la province de Minho 

(Sinopse, II, p. 8). 

Minho : Caldas do Gerez, var. rupestris (V. et P.A., V.1931). 

Beira Lit. : Coimbra, Jard. Botan. sur tronc de Tilia (C. Sergio, 17.III.1966). 

— Segade pr. de Coimbra, sur rhitidome d’Ulmus sp. (C. Sergio, 21.1.1970). 

— Santa Eulalia, route de Coimbra k Figueira da Foz, sur troncs d’arbres (M.T. 

Almeida et H.T. Leitao, 24.IV. 1969). 

Source: MNHN, Paris 
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Beira Alta : Sardoura pr. Castelo do Paiva, sur troncs d 'Olea (C. Sergio, 

26.11.1968). 

Tras-os-Montes : var. rupestris, Serra de Nogueira pr. Bragance, sur schistes 

(V. et P.A., 4.VI.1931). 

Alentejo : Castelo do Vide, var. rupestris, c. sp., sur Castanea (V. et P.A., 

2. V. 1934). — Evora, var. rupestris, sur les arbres du Jardin Public (V. et P.A., 

3. V.1934). 

Estremadura : Torres Vedras (A. Luis., II. 1908). — Palmela, sur Olea ; 

c. sp. (5.V.1934). — Sintra, sur Ulmus sp., c. sp. (19.V.1937). 

Algarve : Louie, sur Ceratonia siliqua (27.11.1929). — Monchique (Solms). 

— Sur Castanea : var. occidentalis Malta (27.11.1929, V. et P.A.). 

Distribution generale : Mediterraneenne-atlantique. 

Ulota galvescens Wils. (Ulota vittata Mitt.). 

Sur les branches de Phyllirea media, Ph. latifolia, Viburnum Tinus sous Cruz 

Alta, rare, sur quelques arbustes seulement, avec Ulota crispa, Orthotrichum 

lyellii, Neckera pumila, Frullania tamarisci, F. dilalata, Harpalejeunea ovata, 

Sticta aurata, Anaptychia ciliaris. 

Repartition au Portugal: 

Minho : Paredes de Coura, en Insalde e Bico sur les troncs d'Erica arborea 

et les branches de jeunes Chenes (A. Machado). 

Algarve : Sur les branches d’un Crataegus, dans un petit bois pres du som- 

met de la Foia (Dixon, 1971). Retrouve par G.B. Sa Nogueira a la Foia sur 

les branches de Crataegus (22.IV.1968). 

Observation : A. Machado fait remarquer que c'est une espece atlantique 

tres rare. 

La localite de Cruz Alta a Bussaco est done la 4‘' connue jusqu’a present 

au Portugal. 

Distribution generale: Atlantique : Azores, Madere, Canaries, Irlande, 

Ecosse, Angleterre. 

Ulota crispa (Hedw.) Brid. (U. ulophylla (Ehrh.) Broth.). 

Sur tronc de Prunus lusitanica pres de Fonte Fria (V. et P.A., 2.V. 1929). -— 

Sur troncs de Ptelea, d'Ilex et de Laurus, Vale dos Fetos (V. et P.A., 2.V. 

1929). — Sur tronc et les hautes branches de Dammara, vallon de S. Silvestre 

(V. et P.A., 27.V.1930). — Sur troncs A'Arbutus et de Castanea, Costa do Sol 

vers Porta de la Rainha (2.V.1929, V. et P.A.). — Sur branchettes de Ouercus 

pedunculata, dans une chenaie claire le long du vieux chemin sous Cruz Alta, 

Source: MNHN, Paris 
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c. fr. (V. et P.A.. 31.V.1930 et 26.VI.1965, V.A.). — Sur tronc dIlex aqui- 

folium (10.V.1931). — Sur branchettes de Viburnum Tims au sommet de 

Cruz Alta avec Prullania dilatata et Neckera pumila var. pilifera Jur. (philip- 

peana) et Orthotrichum lyellii (19.V.1931 et 5.IX.1964, V.A.). 

Observation : A ete cite par Matz ap. Warnstorf : « an Laubbaumen » 

a Bussaco. 

Repartition au Portugal: 

Minho : Geres, Coura, frequent dans les Bois de Chenes (Brot., A. Machado). 

— Ponte do Lima (G. Samp.). — Geres, Vidoeiro (G. de Barros). 

Douro : Oliveira de Azemeis (G. Samp.). 

Distribution generale : Circumboreale avec disjonction australe : Tasmanie. 

Fontinalaceae 

Fontinalis Duriaei Schmp. 

Bassin pres de Fonte de Santa Thereza (V. et P.A., 10.V.1931). 

Je n’ai pu verifier, lors de mes derniers sejours en 1964 et 1965, si ce bassin 

existe toujours ni revoir cette Fontinale. 

Repartition au Portugal: 

D'apres A. Machado, repandu dans tout le Pays depuis Minho jusqu'en 
Algarve (Sinopse, 2V part., p. 24). 

Minho : rio Lima ; Amares ; Famali^ao ; Guimaraes (A. Mach.). 

Beira Alta : Serra de Estrela e ribeiro no vale de Manteigas (A. Luisier. 

24.V1II.1909). — Pera Velha pr. Moimento de Beira, no leito do rio (C. Ser¬ 

gio, 30.III.1967). 

C. Sergio cite cette Fontinale de la province de Alto Douro. 

Tras-os-Montes : Vale de Vila Pouca (Ervid). 

Alentejo : Beja (R. de Cunha). 

Baixo Alent. Lit. : Odemira, ribeira do Torgal (C. Sergio, 18.IV.1968). 

Estremadura : Sintra (Welw.) ; Belas (A. Luis.). Cruz-Quebrada, berges de 

Ribeira Jamor (A. Mach.). — Cascais, em Caparide et dans Fonte de Sapo 

(Per. Cout.). — Cascais ; Alfarelos (fo lalifolia Card., c. sp. : V. et P.A., 

Bryotheca Iberica, N° 190 ; 30.IV. 1929 ; J. Cardot vid.). 

Algarve : Silves (Welw.). 

Distribution generale : Bassin de la Mediterranee, remonte jusque dans la 

Cote-d’Or et en Bretagne. 
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Hedwigiaceae 

Hedwigia ciliata (Hedw.) P. Beauv. 

Rochers de quartzites ensoleilles : Cruz Alta (P. et V.A., I.V. 1929 ; 25.V. 

1930). — IZrmida do Sepulcro (31.V.1930). — Ermida de S. Antao (27.V. 

1930). — Passo de Caiphas (27.V.1930). 

Repartition au Portugal: 

Minho : Paredes de Coura ; Serra da Peneda ; Famalijao, Moledo (A. Mach.). 

— Geres (J. Henriq. ; A. Luis.). — Povoa de Lanhoso. — Ponto do Lima 
(G. Samp.). 

Beira Lit. : Coimbra em Vale de Canas (J. Henriq.). — Casal da Misarela 

entre Coimbra et Penacova (C. Sergio, 15.V.1966). — Eirol (J. Ormonde, 

8.VIII.1967). 

Beira Alta : Serra da EstrSla (Levier, A. Mach.). — S. Joao de Monte 

(A. Fernandes et C. Sergio, 24.IV.1965). — Caramulo, Caramulinho, ca 

1070 m (C. Sergio, 24.VIIi.1966) ; Granja do Paiva, Serra do Leorail (30.III. 

1967) ; Pera Velha, entre Moimento et Vila Nova do Paiva (30.111.1967). 

Beira Baixa : Gardunha no solar dos Barrigas (A. Luis.). 

Douro : Penafiel, Valongo, Porto (I. Newt.). — Felgueiras (A. Luis.). 

Alto Alentejo : Vila Vi^osa (A. Fernandes, XII. 1947). 

Tras-os-Montes : « Frequente nos blocos graniticos » (A. Ervid.). 

Estremadura : Mafra (E. da Veiga). — Sintra (Welw.). 

Algarve : Monchique (Solms ; E. Da Veiga ; A. Luis.). — Serra de Mon- 

chique : Foia (G.B. Sa Nogueira et S. Sergio, 22.IV. 1968) ; Ribeira de Pisoes 

(G.B. Sa Nogueira, 22.IV.1968). Entre Monchique et Alferce et Caldas de 

Monchique (G.B. Sa Nogueira, 22.IV.1968). — La variete leucophaea Bryol. 

eur. a ete recoltee par V. et P.A. a Monchique sur les pentes de Picota (Bryo- 

theca Iberica, N° 141, 28.III.1929). 

Distribution generate : Cosmopolite. 

Cryphaeaceae 

Cryphaea heteromalla (Hedw.) Mohr 

Sur le tronc A'Ilex aquifolium, chemin ombrage entre Portas de Coimbra 

et Porta da Rainha (V. et P.A., 2.V.1929). — Sur Laurus tiobilis, rua dos 

Fetos (2.V.1929). — Sur Liriodendron, Acer pseudoplatanus et Populus pres 

de Fonte Fria (2.V.1929). — Sur Arbutus, Costa do Sol (2.V.1929). — Sur 

Ulmus effusa pres des Portes de Luso (25.V.1930) ; sur Cordyline pres du 

Palacio (25.V.1930). — Sur Fraxinus, vallon de S. Silvestre. — Sur Castanea. 

cote de Sacramento (2.VI.1930). — Sur Phyllirea, Passo de Caiphas (28.V. 
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1930). — Sur Plelea. Valle dos Fetos (8.VI.1930). — Sur Eucalyptus pres de 

Fte S. Thereza (25.V.1931). — Sur Gleditschia pres du Palacio (23.V.1931). 

— Sur Prunus laurocerasus (29.V. 1931). — Sur Viburnum Tinas, Costa do Sol 
(3-V.1931). — Sur Phyllirea et Quercus pedunculata, sous la Ermida de 

S. Antao (10.V.1931). — Sur Prunus Pissardi pres de la Porta do Serpa 

(13.V.1931). — Sur Cupressus lusitanica, vallons de S. Silvestre (20.V.1931). 

— Sur Casuarina pres de la Cascata (22.V.1931). — Sur Viburnum Tinas pres 

de la Ermida de S. Sepulcro (24.V.1931). — Sur tronc de Crataegus au debut 

du chemin pres du Palacio, vers Fonte Fria, c. fr. (V.A., 25.VI.1965). 

Cette longue enumeration montre que cette espece a ete observee sur plus 
de 20 essences forestieres. 

Repartition ail Portugal : 

D apres A. Machado (Sinopse, p. 27) Cryphaea heteromalla est repandu 
dans tout Ie Pays. 

Minho : Coura, Moledo, Famaligao (Mach.). — Geres (G. de Barros). _ 
Caldas do Geres (V. et P.A., 1931). 

Beira Lit. : Penacova (G.Samp.). — Coimbra (J. Henriq.). — Luso sur 

Popular : Alfarellos (V. et P.A., 1929). — Coimbra. Jardin Botanique, Pena¬ 

cova sur Vlmus (12.VI.1928). — Coimbra (R.B. Pierrot, juillet-aout I960, 
ined.). 

Douro : Sarrazola pres de Aveiro (F. Mendes). 

Alentejo : Castelo do Vide (V. et P.A., 29.IV. 1934). 

Estremadura : Mafra (E. da Veiga). — Sintra (Welw., Dix., Ade). — 

Campo Grande, Lumiar, Odivelas, Loires, frequent sur les arbres ; Serra da 

Arrabida (Welw.). — Sintra (V. et P.A., Bryotheca Iberica, N" 142, 29.V. 

1929). — Comenda (V. et P.A., 5.V.1934). — Alcobaga (G. de Barros). 

Algarve : (Solms). — Monchique, sur Ouercus Mirbeckii (V. et P.A., III. 

1929). 

Distribution generate : Subatlantique-mediterraneenne. 

Leucodontace A E 

Antitrichia curtipendula (Hedw.) Brid. 

Rare sur les arbres (1 fois sur Ouercus Tozza; 1 fois sur Castanea; 1 fois 

sur Ilex aquifolia). Tres abondant sur des rochers de quartzites sur le plateau 

de Cruz Alta et sous le plateau (V. et P.A., 19.IV.1931) et dans le chemin 

descendant sous les Phyllirea (V.A., 5.IX.1964 et 21.VI.1965). — S. Jovet- 

Ast et H. Bischler Font retrouve le 29.V.1969, sous Cruz Alta. 

Source: MNHN, Paris 
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Repartition au Portugal : 

Minho : Coura ; Serra da Peneda, c. fr. — Serra do Geres, frequent sur les 

troncs d'arbres et les rochers (Welw., Link, A. Luis., A. Mach.). 

Beira Lit. : Coimbra (Moller). 

Beira Alta : Serra da Estrela (Welw., J. Henriq., A. Mach.). 

Beira Baixa : Porta do Rodao (A. Mach.). 

Tras-os-Montes : Serra do Marao e no vale de Vila Pouca (A. Ervid.). 

Estremadura : Serra de Montejunto (Welw.). 

Algarve : Serra de Monchique (Solms) ; sommet de Picota (Dix.) ; Eoia 

(G.B. Sa Nogueira, 22.IV. 1968). 

Distribution generate : Subatlantique en Europe, Afr. N, C, S, Patagonie. 

Leucodon sciuroides (Hedw.) Schwaegr. var. morensis (Schwaegr.) 

De Not. 

Sur tronc d'Ulmus carpinifolia a la terrasse devant les Portas de Coimbra, 

avec Madotheca canariensis, Pterogonium gracile, Tortula laevipila var. laevi- 

pilaeformis De Not., Zygodon viridissimus (Dicks.) R. Br. var. rupestris 

(V.A., 8.IX.1964). — Sur tronc crevasse de Fraxinus pensylvanica, chemin 

entre Fonte Fria et Caiphas avec Pterogonium gracile, forme filante et Leptodon 

smithii (V.A., 9.IX.1964). 

Observe sur les arbres 17 fois sur 143 releves, 8 essences sur 32. 

Signale par FLN. Dixon : « on Cupressus lusitanica», c. fr. 

Repartition au Portugal: 

Minho : Geres (J. Henriq., A. Mach., G. de Barros). 

Beira Lit. : Coimbra (Moller). —- Sur Olea, c. sp. (V. et P.A., 5.VI. 1928). 

— Penacova (G. Samp.). 

Beira Alta : Serra do Caramulo (G. Cunha). — Serra da Estrela, Pogo do 

Infierno, sur schistes, c. sp. (V. et P.A., 4.VI.1930). 

Alentejo : Castelo do Vide, sur Castanea (V. et P.A., IV, 1934). — Elvas 

(Gandoger). — Extremoz (G. Samp.). 

Baixo Alentejo Inter. : Torrao, berges de Xarrama, sur les arbres (G.B. 

Sa Nogueira, 24.IV. 1968). 

Ribatejo : Ferreira do Zezere (G. Barros), sur Figuiers, Oliviers, Chenes-Liege. 

Tras-os-Montes : Braganga, sur schistes (V. et P.A., 2.VI. 1931) ; Serra 

Nogueira pres de Braganga ; sur schistes (V. et P.A., 4.VI.1931). — Vale de 

Vila Pouca (A. Ervideira). 
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Estremadura : Abrantes, Sardoal (R. Palh.). — Mafra (E. da Veiga, 

A. Mach.). — Cadriceira (A. Luis.). — Sintra (Welw.). — Environs d’Alco- 

ba$a, Serra dos Candieiros (G. de Barros). 

Distribution generate : Mediterraneenne. 

* Pterogonium gracile (Hedw.) Sm. (P. ornithopodioides (Huds.) Lindb.). 

Talus, rochers et surtout sur les arbres. 

Sur tronc de Cupressus lusitanica, rua da Rainha (2.V.1929, V. et P.A.). — 

Sur tronc de Casuarina pres de la «Cascata» (V. et P.A., 25.V.1930). — Sur 

tronc de Quercus Tozza, Costa do Sol (2. V. 1929). — Sur tronc de Quercus 

pedunculata, vallon S. Silvestre (20.V. 1931,). — Sur tronc de Quercus Suber, 

sous Cruz Alta pres de la Ermida S. Sepulcro (14.V.1931). — Sur tronc 

crevasse de Fraxinus pensylvanica dans le chemin entre Ponte Fria et Caiphas, 

avec Leucodon sciuroides var. morensis, Leptodon smitbii (9.IX.1964, V.A.). 

— Sur le tronc d’un vieil olivier pres du Palacio avec Leptodon smitbii, Zygo- 

don viridissimus var. rupestris (vulgaris Malta), Frullania dilalata (5.IX.1964, 

V.A.). — Sur le tronc d'Ulmus carpinifolia, Portas de Coimbra sur la terrasse 

devant les Portas (8.IX.1964, V.A.). — Mur pres de la chapelle S. Jose, avec 

Neckera complanata (6.VI.1965, V.A.). — Sur le tronc d un tres vieil arbre 

deracine dans le chemin vers S. Joao do Deserto (16.VI.1965, V.A.). — Sur 

le sol entre les paves dans le chemin entre Cruz Alta et Via Sacra, ca 350- 

400 m (5.IX.1964, V.A.). 

Repartition au Portugal: 

D'apres A. Machado cette mousse est surtout abondante dans le Nord du 

Pays revetant les troncs d'arbres et les rochers. 

Minho : Serra do Geres (Welw., J. Henriq., Machado). — Pres de Leonte 

et Albergeria (A. Luis., R. Jorge). — Povoa de Lanhoso, em S. Gens (G. Sam- 

paio). — Coura, Moledo et Famaligao, tres frequent, corticicole et saxicole 

(A. Mach.). — Geres (V. et P.A., c. fr., 28.V.1931). — Geres (G. de Barros). 

Beira Lit. : Coimbra, Bussaco (Moller). 

Beira Alta : Serra da Estrela (J. Henriq., R. Jorge). — Manteigas (V. et 

P.A., 5.IV.1930). — S. Pedro do Sul (V. et P.A., 14.III.1930). — Villar- 

formoso (V. et P.A., 24.V.1930). 

Douro : Prela pres de Porto (I. Newt.). 

Tras-os-Montes : Serra Nogueira, rio Sabor pres de Bragance (V. et P.A., 

4.VI.1931). 

Alentejo : Castelo do Vide, c. sp. (V. et P.A., I.V.1934) ; Marvao (V. et 

P.A., 28.IV.1934). 

Estremadura : Abrantes (R. Palhinha). — Sintra (Welw.). — Sintra (Ade). 
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— Mafra (E. da Veiga). — Palmela (V. et P.A., L.V.1934) — Serra de Can- 

deiros (G. de Barros). 

Algarve : Picota pres de Monchique (Welw., Solms, Moller, Gandoger). — 

Barranco do Velho, c. sp. (V. et P.A., 26.III. 1929). 

Distribution generate: Submediterraneenne en Europe avec disjonction 

australe : Afr. S, Patagonie. 

Neckeeaceae 

* Leptodon smithii (Hedw.) Mohr 

Sur troncs de Cedres (Cupressus lusitanica — glauca Lam.) pres de la chapelle 

de S. Jose (Bryotheca Iberica, N" 143, Alt. 400 m environ, 6.VI.1928). — 

Sur les hautes branches de Viburnum Tin ns pres de l'onte Fria avec Cryphaea 

heteromalla, Neckera complanala fo tres flagellifere, Ulola crispa c. sp. (19.V. 

1931,). — Sur les pierres du mur de 1’enceinte pres de Porta da Rainha ; pres 

des Portes de Coimbra et murettes de la Casa de Pilatos (2.V. 1929). -— Sur 

tronc de Cupressus lusitanica : rua da Rainha vers la « Cascata », ca 300-350 m, 

c. fr. (V.A., 4.X. 1964). 

Cette belle espece est done repandue sur les arbres surtout dans les parties 

fraiches de la mata : sur 141 releves d'arbres nous l'avons notee 94 fois et 

sur 27 essences sur 32, souvent avec fructifications. 

Observation : R.B. Pierrot l a recoltee avec fructifications en septembre 1972 

(Lettre 22.IX.1972). 

Repartition au Portugal: 

Repandue dans tout le Pays (A. Machado, Sinopse, p. 34). 

Minho : Braga, Coura, Famali^ao (A. Mach.). — Povoa de Lanhoso (G. 

Samp.). — Caldas do Geres (V. et P.A., 1931). 

Beira Lit. : Coimbra (I. Newt.). — Bussaco (Moller, 1887). Bussaco, sur 

Cupressus lusitanica (Nicholson,). — Jardin Botanique de Coimbra, corticicole 

(V. et P.A.). 

Beira Alta : Manteigas, saxicole (V. et P.A., 3.VI. 1930). 

Douro : Zarrazola (V. Barbosa). — Porto (I. Newt.). 

Tras-os-Montes : Foz-Tua (A. Mach.). — Serra de Nogueira, pres de Bra- 

gan^a, saxicole (V. et P.A., 4.VI.1931). 

Alentejo : Castelo do Vide, saxicole ; Evora (V. et P.A., 5.V.1934). 

Estremadura : Ferreira do Zezere (R. Palhinha). — Torres Vedras (A. Luis.). 

— Sintra, Arrabida (Welw.). — Mafra (E. da Veiga). — Caparide (Per. 

Cout.). — Cruz Quebrada (A. Mach.). — Sintra (A. Ade et V. et P.A., 

29.V.1937). — Environs d'Alcoba^a (G. de Barros). 
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Algarve : (Solms). — Monchique sur troncs de Castanea (V. et P.A., III, 

1929). — Caldas de Monchique, ribeira do Lageado (B.G. Sa Nogueira 
22.IV.1968). 

Distribution generale : Mediterraneenne-atlantique avec disjonction australe: 

Afr. S, Argent, Chili, Juan Fernandes, Austr. orient., Nile Zel. ; Am. N. 

*Neckera complanata (L.) Huben. 

Tres repandu sur le tronc et les branches de presque toutes les essences et 

tres fertile. — Sur tronc de Cupressus lusitanica (glauca), c. sp. (Bryotheca 

lberica, N" 144, alt. ca 300 m, 27.V.1929, V. et P.A.). — Sur le tronc d'un 

tres vieux Cupressus lusitanica dans le chemin longeant le mur vers Porta 

de Sulla avec Leptodon smithii, Zygodon viridissimus var. rupestris (16.V1. 
1965, V.A.,). 

Saxicole ; mur de 1'enceinte, Costa do Sol, Escadaria de l'onte Fria, Casa do 

Pilatos, « Cascata », Fte de S. Elias, Fte de S. Silvestre, Fte de Samaritana, 

pres de la Ermida de S. Jose (V.A., 10.VI.1965). — Talus rocheux a la base 

de Fonte Fria, chemin vers Jardao, forme flagellifere (10 et 19.VI.1965, V.A.). 

Remarque : Un nid d'ciseau tombe dans le chemin pres de la Petite Porte 

de Luso, etait construit, presque en totalite, avec des rameaux de ce Neckera. 

Repartition au Portugal: 

Minho : Geres, Coura, Famaligao (Mach.). — Caldas de Geres (V. et P.A., 

1931). 

Beira Lit. : Bussaco (Moller, 1887) espece et var. flagellifere. — Coimbra 

(Levier). — Recolte par R.B. Pierrot, en I960. 

Tras-os-Montes : Bragan^a, saxicole (V. et P.A., 3-6 VI, 1931). 

Estremadura : Mafra (Da Veiga, Mach.). — Sintra c. sp. (Luis., Mach., 

A. Ade) ; Montejunto (Palhinha). — Sintra (V. et P.A., 19.V.1937). 

Algarve : Serra de Monchique (Solms). 

Distribution generale : Circumboreale. 

Neckera crispa (L.) Hedw. 

Sur le tronc de Cupressus lusitanica pres de la chapelle S. Jose, un des 

« Grands-peres», une touffe magnifique pres du sommet du fut de I'arbre 

(V. et P.A., 2.V.1929). — Sur le tronc de Ouercus pedunculata dans le che¬ 

min entre les Portas de Coimbra et le Grand Lago ; c. fr. (V. et P.A., 2.V. 

1929). — Sur le tronc d'un Juglans nigra au vallon de S. Silvestre au bord de 

la route (V. et P.A., 27.V.1930). — Sur les troncs de Ouercus pedunculata et 

de Castanea, Costa do Sacramento ; c. fr. (V. et P.A., 14.V.1931). 

Source: MNHN, Paris 
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Observation : En septembre 1964 et en juin 1965 j'ai revu la belle touffe sur 

le tronc de Cupressus lusitanica, pres de la chapelle S. Jose. La croissance de 

cette mousse semble tres lente car les dimensions de cette touffe n'ont guere 

change depuis 1929. 

Repartition an Portugal : 

Espece rare d’apres Machado. 

Minho : Caldas do Geres (Welw., Link, I. Newton, A. Machado). — Geres 

(V. et P.A., 1931). — Escuredo, Sernada pres de Geres (G. de Barros). 

Distribution generale : Mediterraneenne-subatlantique montagnarde. 

*Neckera pumila Hedw. 

Abondant sur les troncs et les branches dans la partie haute de la Mata, 

notamment a la Cruz Alta ou cette mousse est frequemment fertile. Commune 

sur presque toutes les essences. Sur 141 releves figure dans 60 et sur 22 essen¬ 

ces sur 32 observees. 

Revu sur les troncs et les rameaux de Viburnum Tinus et de Phyllirea, c. fr., 

Cruz Alta (5.IX. 1964, V.A.,). 

Repartition au Portugal: 

Minho : Serra do Geres (A. Luis., Mach., G. de Barros). — V. et P.A., 

c. fr. (1931). — Coura, Serra de Peneda, Braga, Eamali^ao (A. Mach.). 

Beira Lit. : Bussaco (Moller, 1887). — Recolte aussi par R.B. Pierrot (I960). 

Estremadura : Sintra : route de la Pena, arboricole (V. et P.A., 21.V.1937). 

Algarve : Monchique saxicole (V. et P.A., 1929), 

Var. pilifera (Jur.) (philippeana Milde). 

Minho : Coura, sur les troncs ; Famaliqao (A. Mach.). 

Beira Lit. : Bussaco, sur les ramilles de Phyllirea (5.IX.1964, V.A.). 

Estremadura : Sintra, sur les arbres (V. et P.A., 11.V.1937). 

Algarve : Picota (Welw., Solms). — Foia, sur tronc tombe de Castanea (A.C. 

Crundwell, 1954). 

Observation : La variete pilifera est tres variable comme le remarque A. Ma¬ 

chado (Sinopse, p. 36) surtout en ce qui concerne 1'extremite des feuilles 

se terminant par un poil plus ou moins flexueux sur la meme plante. 

Distribution generale : Subatlantique. 
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Homalia trichomanoides (Hedw.) B.S. — C. fr. 

Talus rocheux humide a la base de Fonte Fria, dans le chemin vers Jordao 
(V.A. 19.VI.1965). 

Repartition au Portugal: 

Minho : Geres (G. de Barros). 

Douro : Serra do Pilar em Gaia (I. Newt.). 

Estremadura : Mafra (E. da Veiga,). 

A. Machado ne cite pas cette espece de Beira Lit., c’est done nouveau pour 

Bussaco et pour la province de Beira Lit. 

Distribution generale : Eurasiatique-subatlantique en Europe. 

Thamnobryum alopecurum (Hedw.) Nieuw. ('Thatnnium alopecurum 
(Hedw.) B.S.). 

Mur frais pres de la Fonte S. Elias et a la base d'un Cupressus lusitanica 

pres de la Ermida S. Elias (2.V.1929). — Grands rochers frais pres de la 

Petite Porte de Luso, tres abondant (2.V. 1929). — Vale dos Fetos, sur des 

talus (2.V.1929). — Murs pres de la Fonte S. Silvestre, c. sp. (22.V.1929). — 

Rochers recouvrant la sortie de Fonte Fria (3.V.1929). — Rochers au-dessus 

de Fonte Carregal (10.V.1931, IX.1964, VI.1965). — Entre les paves du 

chemin moussu vers Caiphas avec Isothecium niyururn, Oxyrrhynchium stokesii 

(9-IX.1964). — Rochers autour de la « Cascata » (4.IX.1964). 

En general, repandu dans les vallons, sur talus et rochers, plus rare sur les 

arbres et toujours dans les parties les plus fraiches de la Mata : Sur Cupressus 

lusitanica, 2 releves ; Quercus pedunculata, 3 releves ; 0. Toza, 1 releve ; Primus 

lusitanica, 4 ; Castanea, 1 ; Praxinus, 1 ; Acer pseudoplatanus, 1. Generalement 

de tres belles formes montant jusqu'a 1 m - 2 m au-dessus du sol (2.V.1929). 

Repartition au Portugal: 

Minho : Povoa de Lanhoso, c. fr. (G. Samp.). — Geres, c. fr. (J. Henr.). — 

Coura, Moledo, Famali^ao (A. Mach.). 

Beira Lit. : Rio Alfosqueiro pr. Vale de Cambra (7.VII.1967, J. Ormonde). 

— Silva Escusa pr. Sever do Vouga (C. Sergio, 26.X1I.1969). 

Douro Lit. : Felgueiras (Luis.). — Environs de Porto (I. Newt.). 

Tras-os-Montes : Serra do Marao (Ervid.). — Argoselo (P' Miranda Lopez). 

Estremadura : Mafra (E. da Veiga) .— Sintra (Welw., A. Ade). 

Algarve : Monchique (Solms). — Monchique, Pisoes (V. et P.A., III.1929). 

Repandu du N au S (A. Machado, Sinopse, p. 41). 

Distribution generale : Atlantique-mediterraneenne en Europe. 
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HYPNOBRYALES 

Hypopterygiaceae 

Hypopterygium MUELLERI Hampe (Pterobryum MiiUeri Mitt, in Linn. 
1856, p. 215). 

Rochers de poudingues ombrages autour de la « Cascata » ca 350 m avec 

Thamnobryum alopecurum, Neckera complanata, Lejeunea cavifolia, Colole- 

jeunea rossettiana. Premiere localite par V. et P. Allorge, 4.V.1929 (Bryotheca 

Iberica N° 146). Retrouve par V. Allorge le 4 septembre 1964 et 24 juin 

1965 avec de jeunes archegones. 

Observation : R.B. Pierrot a recolte cette interessante espece en I960 et 

revu en 1972 dans cette meme localite avec de tres nombreux archegones (in 

lettre 22.VIII. 1972). 

Sans doute introduit avec des essences forestieres exotiques. 

II est tres difficile de dater l’apparition de cette mousse a Bussaco autour 

de la « Cascata ». 

La « Cascata », alimentee par la « I-onte de San Silvestre », fut edifiee en 

1887 en bordure de la rua da Rainha. Elle coule sur des blocs calcaires pro- 

venant en partie de Larceo et en partie de Condeixa groupes en rochers d'aspect 

nature!. Cette petite chute d'eau forme a la base des rochers une grande 

vasque bordee d’une murette. Des Fuchsias, des Hortensias, des Begonias, des 

Tradescantias, Carex maxima habillent ces rochers. Tout autour des Cupressus 

lusitanica immenses, des Casuarina, des Camellia, Pittosporum unddatum 

et des Fougeres arborescentes ombragent la cascade. Ainsi ces rocailles gardent 

une fraicheur permanente si necessaire aux Muscinees qui les couvrent. 

Distribution generate : Pacifique : Australie orientale ; ile Lord Howe. 

Thuidiaceae 

Heterocladium heteropterum (Brid.) B.S.G. — Ster. 

Vallon des Abetos, rochers frais ombrages au-dessus du ruisseau (V. et P.A., 

29-V.1930). — Talus dun chemin ombrage vers Cruz Alta (24.V.1931). 

Observation : Nervure courte et double. Forme tres grele a feuilles tres peti- 

tes. Avec Metzgeria conjugata. Vis side ns bryoides, Rhyncbostegiella pumila et 

Lejeunea lamacerina. 

Source: MNHN, Paris 
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Repartition au Portugal : 

Minho : Geres pres de Leonte. — Paredes de Coura (Machado). — Caldas 
do Gerez (V. et P.A., 28.V.1931). 

Douro : Louzao (Dixon). 

Beira Alta : Serra da Estrela a Senhora do Desterro, ca 800-900 m (C.N. 
Tavares, 1956). 

Algarve : Versant S. de Foia pres de Monchique (A.C. Crundwell, 1954). 

var. fallax Milde. 

Sur poudingues ombrages, Vale de S. Silvestre (V. et P.A., VI, 1930). 

Repartition au Portugal: 

Minho : Sur blocs granitiques dans le Rio Coura (A. Machado) Sinopse 

p. 54). 

Distribution generale : Subatlantique avec disjonction californienne. 

Heterocladium wulfsbercii (Hagen) C. Jens, et Perss. 

Sur pans de quartzites suintants et ombrages, ca 500 m (Bryotheca Iberica, 

N" 147, 6.V.1929). - - Talus et rochers ombrages, Via Sacra (V.A., VI. 1965). 

Observation : Cette espece figure sous le nom d Heterocladium heleropterum 

dans Bryotheca Iberica. C'est H. Buch qui attira notre attention sur le fait 

qu il ne s'agissait pas de H. heteroplerum mais de H. tvulfcbergii dans cette 

localite. (Travaux bryologiques dedies a la Memoire de P.T. Husnot, 1942, 
Fasc. I, p. 47). 

Dans I Index Muscorum, II : 451. 1962, cette espece figure comme sous- 
espece d H. heleropterum. 

Elsa Nyholm (Musci, II. Fasc. 4 : 379) considere ce taxon comme espece 

tres proche d H. heteroplerum mais avec une remarque se demandant si ce ne 

serait pas une forme polyploide. 

Cette interessante mousse a ete decouverte par N. Wulfsberg pres de Ber¬ 

gen en 1874 avec des fieurs S ■ P. Stormer l'a retrouvee en 1938 dans une 

nouvelle localite en Norvege en Rogaland. C'est en 1930 que H. Buch a 

recolte des echantillons dans le NW de I'Espagne pres des villages de Fornelos 

et Loureza (province de Pontevedra). 

H. Buch remarque que sa distribution est peu connue a cause de sa res- 
semblance avec H. heleropterum. 

Dans la Mata de Bussaco existent done les deux taxons. 

Bussaco est la 3" localite de la Peninsule Iberique. 

Distribution generale : Feroer, Skandinavie, Bornholm (H. Gams - Kleine 

Kryptogamenflora, Fiinfte Auflage, 1973 : 185). On peut la considerer comme 
atlantique. 

Source: MNHN, Paris 
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* Claopodium Whippleanum (Sull.) Ren. et Card. 

Talus ombrage argileux, ca 370 m (Bryotheca Iberica, N° 193, V. et P.A., 

6.VI. 1928). — Talus frais sur schistes surtout pres de la Petite Porte de 

Luso ; pres de Fonte do Carregal (V. et P.A., 29-V. 1930) et pres de la Ermida 

de N.S. de Conceiqao. — Talus de la route encaissee vers la Porte de Tele- 

grapho (31.V.1931). — Talus sur la berge droite de Lago (31.V.1930). — 

Talus frais dans l'allee au-dessus de la Chapelle de Veronica (V.A., 26.VI. 

1965). — Talus argileux frais. Vale dos Abetos (V.A., 5.IX.1964). — Talus 

humide dans l’allee de tres beaux Cedres (Cu press us lusitanica), pres de la Fte 

S. Silvestre (V.A., 23.IX.1965). 

Cette interessante espece est done frequente dans la foret de Bussaco, mais 

toujours sterile. 

Dixon et Nicholson l'ont deja signalee dans cette foret et a Lousao. 

R.B. Pierrot Fa egalement recoltee en juillet-aout I960 (Herb. R.B. Pierrot). 

Repartition au Portugal: 

Minho : Caldas do Geres. — Famaliqao em Cabe^udos, sur les murs et les 

talus (Mach.). — Caldas do Geres (V. et P.A., 1931,). 

Beira Alta : San Pedro do Sul (V. et P.A., 1930). 

Beira Baixa : Manteigas (V. et P.A., 1930). — R.B. Pierrot (juillet-aout, 

1972). 

Tras-os-Montes : Braganqa : Serra S. Bartolomeu (V. et P.A., 1931). 

Alentejo : Castelo do Vide, Portalegre, Escusa (V. et P.A., 30.IV. et 4.V. 

1934). 

Algarve : Pres de Monchique sous les Chataigniers (Solms, Dixon). -— 

Talus argileux, dans un ravin, ca 420 m (Bryotheca Iberica, Nn 193 V. et 

P.A., 10.IV.1929). 

Ribstejo : Lagar do Gato pr. Ferreira do Zezere (C. Sergio, 26.11.1970). 

Distribution generate : Peninsule iberique occid. et merid., Amerique du 

Nord occid. (Pacifique). 

♦Thuidium tamariscinum (Hedw.) B.S.G. 

Talus dans les parties boisees, <;a et la. — Rochers frais pres du chalet de 

S. Thereza. — Talus pres du Palacio (7.VI.1930). — Talus pres de la chapelle 

de S. Jose, ster. (16.VI.1965, V.A.). — Rochers ombrages sous Calvario 

(26.VI. 1965). — Vale dos Fetos, chemin au-dessus de rua dos Fetos, c. fr. 

et pres du Grand Lago (16.VI. 1965). 

Repartition au Portugal: 

Dissemine du Nord au Centre du Pays (A. Mach.). 

Minho : Povoa de Lanhoso (G. Samp.). — Gerez (Welw., J. Henriq., 
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A. Mach., V. et P.A, 31.V.1931 ; G. de Barros). — Paredes de Coura, 
Caminha (A. Mach.). 

Beira Lit. : Bussaco (J. Henriq., Moller). 

Signale par Matz (auf Waldboden) (ap. Warnstorf, 1899). 

Tras-os-Montes : Serra do Marao (A. Ervid.). 

Douro : Environs de Porto (I. Newt.). — Felgueiras, pres de Porto 
(I. Newt.). — Pres de Pombeira (A. Luis.). 

Estremadura : Mafra (E. da Veiga). 

Beira Alta : Vale do Vouga (C. Sergio, 28.V.1966). 

Observation : Nous avons observe cette espece a la base des arbres : sur 

Castanea 1 fois et sur Quercus pedunculata 1 fois. 

Distribution generale : Eurasiatique. 

Anomodon viticulosus (Hedw.) Hook, et Tayl. 

Sur tronc de Cedre (Cu press us lusitanica) avec Microlejeunea ulicina, Mado- 

theca canariensis, Neckera pumila, c. sp., Neckera complanata, Leptodon smithii 

(V. et P.A., 6.VI.1928). — Sur tronc de Quercus pedunculata, chemin du 

Grand Lago aux Portes de Coimbra (V. et P.A., 2.V.1929). 

D'apres A. Machado, tres rare au Portugal (Sinopse, p. 55). 

Distribution generale : Circumboreale. 

Hypnaceae 

Amblystegiae 

Campylium chrysophyllum (Brid.) J. Lange. 

Talus subvertical argilo-sableux, exposition SW, route de la Porta do Serpa 

a Fonte Fria et Lago (V. et P.A., 27.V.1930). Peu abondant. Avec Gongy- 

lanthus ericetorum, Fossombronia angulosa, Diplophyllum albicans, Scapania 

compacta, Fissidens cristatus, Ditrichum subulatum, Pogonatum alo 'tdes. 

A. Machado ne cite pas cette espece dans son Sinopse. Elle ne figure pas 

dans les travaux recents des bryologues portugais. II semble done que e'est 
une nouveaute pour le Portugal. 

Distribution generale : Circumboreale. 

Source: MNHN, Paris 
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Leptodictyon riparium (Hedw.) Warnst. 

Bassin sous la Fonte Sta Thereza (V. et P.A., 10.V. 1931). 

Je n'ai pu revoir ce bassin et verifier si cette mousse y existe toujours, de 

meme que Fontinalis Duriaei. lors de mes sejours a Bussaco en 1964 et 1965. 

Repartition an Portugal : 

Minho : Geres (Brot., Henriq., G. de Barros), Braga. — Famaligio (A. 

Mach.). 

Beira Lit. : Coimbra (Moller). 

Beira Alta : Freixedas (R.B. Pierrot, 1972). 

Beira Baixa : Rio Alparcada (A. Luis.). 

Douro : Porto (I. Newt. ; A. Mach.). 

Baixo Alentejo Lit. : Odemira, Ribeira do Torgal (C. Sergio, 18.IV. 1968). 

Estremadura : Sintra (Welw.). — Caparide (Per. Cout.). — Cruz Quebrada 

(A. Mach.). — Estoril (V. et P.A., 10.11.1929). — Marateca aux environs 

de Setubal (V. et P.A., 7.V.1934). 

Algarve : Monchique (Dix.). — Monchique, dans un reservoir (V. et P.A. ; 

Bryotheca Iberica, N" 194, 10.IV. 1929, var. longifolium (Schultz) Br. eur.). 

Distribution generale : Circumboreale avec disjonction australe : Madagascar. 

Calliergonella cuspidata (Hedw.) Loeske (Acrocladimu cuspidatnm 

(Hedw.) Lindb.). 

Luso, dans le fosse, allee du Casino (1.V.1929). 

Nous n'avons pas trouve cette mousse dans l'enceinte de la foret. 

Repartition au Portugal: 

D'apres Machado, espece commune, repandue du Nord au Sud du Pays. 

Minho : Coura, Caminha, Moledo, Famali^ao (A. Mach.). — Gerez (J. 

Henriq.). — Gerez (V. et P.A., 28.V.1931). 

Beira Lit. : Coimbra (I. Newt, et V. et P.A., 28.IV. 1929). 

Beira Alta : Serra da Estrela (A. Luis.). — Entre Viseu et Mangualde 

(C. Sergio, 27.11.1967). 

Douro Lit. : Porto (I. Newt.). — Porto, Boa Nova (G. de Barros). 

Tras-os-Montes : Vidago (A. Ervideira). — Serra Nogueira, pres de Bra- 

gan^a (V. et P.A., 4.VI.1931). 

Estremadura : Mafra (E. da Veiga). — Sintra, Monsanto (A. Luis.). 

Algarve : (Solms). 

Distribution generale : Circumboreale avec disjonction australe : Amer. S., 

Nouvelle Zelande. 

Source: MNHN. Paris 
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Brachytheciae 

* ISOTHECIUM MYOSUROIDES Brid. 

Talus dans le vieux chemin pave moussu vers les Portas de Caiphas (V. et 

P.A., 13.V.1931) et entre les dalles de ce chemin (9.1X.1964). — Sur tronc 

de Quercia pedunculata, chemin au-dessus de Rua da Rainha, ca 300-350 m 

(4.IX. 1964, V.A.). — Sur les branches superieures de Phyllirea latifolia pres 

des Portas de Caiphas (9.IX. 1964). — Sur des ramilles tombees sous les arbres 

entre Fonte Fria et Caiphas, forme filante (9.IX.1964). — Cruz Alta, sur 

tronc de Phyllirea cf. la/ifolia (5.1X.1964). — Vale dos Fetos, talus dans le 

chemin au-dessus de Rua dos Fetos, c. fr., avec Thuidittm ietmariscinum et Poly¬ 

trichaw formosum (16.VI.1965). — Sur tronc d'un tres vieil arbre deracine, 

chemin vers S. Joao do Deserto, forme filante (V.A., 16.VI.1965). 

En somme tres repandu dans toute la Mata sur talus, rochers et arbres. Cite 
pour Bussaco par Dr. Matz ap. Warnstorf. 

Repartition an Portugal: 

Beira Lit. : Bussaco (Moller, 1887). — Eirol (P. Reis, 1.X1I.1966). 

Beira Alta : Serra da Estrela (Welw.). S. Pedro do Sul (V. et P.A., 13.VI. 
1930). 

Minho : Geres (Henriq., A. Mach., G. de Barros). — Coura, Moledo, Fama- 

ligao, c. fr. — Geres, sur des rochers (V. et P.A., 28.V.1931). 

Douro : Porto (I. Newt.). 

Tras-os-Montes : Marao, Vila Real (Ervid.). 

Estremadura : Colares, Sintra, Cascais (Welw. ; G. de Barros, A. Ade) et fo 

crassinervia (Fr. Koppe, Heduigia 1942, 81, 21 : 1-26). — Alcobaga (G. de 
Barros). 

Algarve : (Solms). 

Distribution general? : Euryatlantique. 

ISOTHECIUM MYURUM Brid. (Isothecium viviparttm Lindb. Index Musco- 

rum, 3, p. 208). 

Sur tronc de Ouerctts Toza pres de la Ermida do Sepulcro (25.V. 1930). -— 

Sur troncs de Fraxims, Cupressus et Ouerctts dans le vallon de S. Silvestre 

(29 et 30.V.1930). — Sur talus dans le chemin pave sous Avenida do Mosteiro 

(29.V.1930). — Sur Ouerctts Toza pres de Porta de Anas (10.V.1931). — Sur 

Acer pseudoplatanus pres de Cedron (13.V.1931) et Fonte Fria (24.V.1931). 

— Sur Quercia Toza dans la chenaie entre Ermida S. Miguel et Pta de Jeru¬ 

salem (14.V.1931). — Sur Abies dans Vale dos Abetos (22.V.1931). — Sur 
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talus argileux pres de la Porta da Rainha (10.V.1931). — Sur les rocailles 

pres de Fonte do Carregal. —- Entre les paves d un chemin moussu vers 

Caiphas (9.IX.1964). — Mur pres de la chapelle de S. Jose, c. fr. avec 

Neckera complanata, Pterogonium gracile, Thuidium tatnariscinum (16.VI.1965, 

V.A.). 

En general sur talus frais, rochers et arbres. 

Repartition au Portugal : 

Minho : Geres (A. Mach.). — Caldas do Geres, c. fr. (V. et P.A., 28.V. 

1931). 

Beira Lit. : A ete signale par I. Newton a Bussaco (A. Machado, Sinopse, 

p. 42). — Serra da Lousao (J. Ormonde, 22.IV.1967). —- Bussaco (R.B. Pierrot, 

ete I960). 

Beira Alta : San Pedro do Sul (V. et P.A., 13.VI.1930). 

Douro : Pres de Porto (Luso). 

Tras-os-Montes : Vila Pouca no Marao (A. Ervid.). — Serra Nogueira et 

S. Bartolomeu pres de Bragan^a (V. et P.A., 4, 5.VI.1931). 

Estremadura : Arrabida, sur Chataigniers (Welw.). — Sintra (A. Ade, 1929, 

V. et P.A., IV.1929). 

Algarve : Au sommet de Foia (Dix.). — Monchique, c. fr., sur Platanes 

(V. et P.A., IV.1929). 

Distribution generate : Circumboreale. Non signale pour l’Amerique du N. 

* Scorpiurium circinatum (Brid.) Fleisch. et Loeskc-. 

Murettes pres de Fonte Fria et sur les parties verticales des marches de 

1'Escadaria (2.V.1929). — Murettes au mortier calcaire pres des Portas de 

Coimbra (3.V.1929 et 6.VI.1965, V.A.). — Rochers ombrages pres de la 

Ermida de S. Antao et Casa de Pilatos (29-V.1930). — Talus argileux pres 

du Palacio et Porta da Rainha (10.V.1931). — Sous Casual ina pres de la 

« Cascata » (22.V.1931). — Talus pres de la Petite Porte de Luso (6.IX.1964). 

— Rochers ombrages autour de la « Cascata » avec Cololejeunea r osset liana et 

Rhabdoiveisia fugax (25.V.1930 et 4.IX.1964, V.A.). — Mur pres de la 

chapelle S. Jose (10.VI.1965). — Sur les dalles pres d'un lavoir sous Avenida 

do Mosteiro avec Rhynchostegium confertum (26.V.1965, V.A.). 

Repartition an Portugal : 

Beira Lit. : Bussaco (Moller, 1887). — Coimbra (J. Henriq.). — Coimbra, 

Jard. Botan. (V. et P.A., 5.VI.1928). 

Beira Alta : Pinheiro de Lafoes (M. Carvalho, IV. 1968). 

Beira Baixa : Serra do Caramulo (Cunha). — Sacavem (G. de Barros). — 

Alcoba^a et environs (G. de Barros). 
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Douro : Environs de Porto (A. Mach.). 

Alentejo : Evora, sur des talus (V. et P.A., 5.V.1934). — Escusa (I.V.1934). 

— Portalegre (5.3.1934). 

Ribatejo : Ponte de Ceras, pr. Tomar (C. Sergio, 26.11.1970). 

Baixo Alentejo Lit. : Torrao, berges de Xarrama (C. Sergio, 24.IV. 1968). 

Estremadura : Sintra, Lumiar, Parque de Benfica, Lisbonne mais presque 

toujours sterile (Welw., A. Mach.). — Mafra (E. da Veiga, A. Mach.). _ 

Sintra, Comenda, Palmela (V. et P.A., 7-8.VI. 1934). 

Algarve Lit. : Albufera, Barrocal da Gralheira (C. Sergio, 23.IV.1968). 

Algarve : Louie (V. et P.A., 13.11.1929). — Caldas de Monchique, c. sp. 

(V. et P.A., III. 1929). — Serra de Monchique (G.B. Sa Nogueira, 22.IV. 
1968). 

Distribution generate : Mediterraneenne-altlantique. 

* Homalothecium sericeum (Hedw.) B.S.G. 

Talus sableux de la route montant a Fonte Fria (V. et P.A., 2.V. 1929). — 

Sur tronc de Cupressus lusitanica pres de la Ermida S. Jose et pres de la Casa 

de Pilatos. — Sur tronc de Phyllirea pres des Portas de Coimbra et sur troncs de 

Quercus Toza, Q.pedunculata, Q.Suber, Viburnum Thus (2.V.1929). — Costa 

do Sol, sur tronc de Quercus Suber (2.V.1929). — Sur tronc de Cupressus 

lusitanica pres de Porta da Rainha et sur talus pres de la Ermida de S. Elias 

et route vers Porta de Sulla (2.V. 1929). — Mur de 1'enceinte, Costa do Sol 

(25.V.1930). — Sur tronc de Cupressus lusitanica pres de la «Cascata» 

(25.V.1930). — Sur tronc de Fraxinus, vale dos Abetos (25.V. 1930). — Sur 

tronc d'Uimus, Tilia argentea, et Aesculus pres de la Porta de Luso et Fonte Fria 

(25.V.1930). — Sur tronc de Dannnara et Prunus lusitanica, Vallons de 

S. Silvestre (27.V.1930). — Rochers de quartzites sous Passo de Caiphas 

(28.V.1930). — Murettes autour de la Casa de Pilatos (29.V.1930). — Cruz 

Alta, sur Quercus Toza (31.V.1931). — Sur tronc d'Acer pseudoplatanus 

pres de la Porta do Serpa (13.V.1931). — Sur troncs de Quercus pedunculata, 

Ilex aquifolia, chenaie entre Ermida S. Miguel et Porte de Jerusalem (14.V. 

1931). — Sur tronc de Tilia argentea pres des Portes de Luso (15.V.1931). 

Repartition au Portugal : 

Minho : Coura, Moledo, FamaIi<;ao, arboricole et saxicole (A. Mach.). — 

Povoa da Lanhoso (G. Samp.). — Caldas do Geres, Albergaria, Vidoeiro, 

Cascata, Escuredo (G. de Barros). 

Beira Lit. : Bussaco (Moller). 

Beira Alta : Serra da Estrela (A. Mach.) et pres de Senhora do Desterro 

(C.N. Tavares, 1949). 
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Beira Baixa : Berges de Coa, pres de Almeida (F. Mendes). 

Douro : Environs de Porto (I. Newt.). 

Baixo Alentejo Inter. : Terrao, berges de Xarrama (G.B. Sa Nogueira, 

G. de Barros et C. Sergio, 24.IV. 1968). 

Ribatejo : Ferreira do Zezere (G. Barros). 

Alentejo : Estremoz ; Vila Viqosa (G. Samp.). — Palmela pres de Setubal 

(V. et P.A., 8.V.1934). 

Tras-os-Montes : Vidago (A. Ervideira). — Argoselo (M. Lopes). 

Estremadura : Mafra (E. da Veiga). — Sintra, Odivelas, Colares, Ajuda 

(Welw.) ; Sintra (Ade, 1929). — Sacavem (G. de Barros). — Entre Carcavales 

et Estoril (P. Silva). — Entre Loures et Montemar (P. Lopes et Silva). — 

Vila Fresca de Azeitao (G. Cunha). — Caparica sur Oliviers (G. Cunha). — 

Frequente, serra de Candeciros (G. de Barros). 

Algarve : Louie (V. et P.A., II. 1929). — Serra de Monchique, ribeira 

Pisoes (Sa Nogueira et C. Sergio, 24.IV. 1968). — Serra do Caldeirao : S. Bras 

de Alportel (G.B. Sa Nogueira, 24.IV. 1968). 

Observation : Comme le fait remarquer A. Machado (Sinopse, III, p. 87) 

c’est une espece des plus communes dans le Nord du Portugal ; comme on voit 

de notre enumeration elle existe aussi dans le Sud, en Algarve. 

Distribution generale : Circumboreale. 

Camptothecium lutescens (Hedw.) Brid. 

Grands pans rocheux de quartzites sous Ermida do Calvario, avec Torlella 

tortuosa, Pleurochaete sc/narrosa, Melzgeria conjugata, Harpalejeunea ovata, 

Neckera complanata, Tbuidium tamariscinum, Cirripbyllum crassinervium, 

Homalothecium sericeum, Pterogonium graci'.e, Pseudoscleropodiutn purum 

(V. et P.A., 23.V.1931). 

Repartition au Portugal : 

D’apres A. Machado (Sinopse, p. 83) cette espece paralt rare au Portugal. 

Tras-os-Montes : Vimioso en Argoselo (P" M. Lopes). — Serra Nogueira 

pres de Bragan^a (V. et P.A., 4.VI.1931). 

Estremadura : Mafra (E. da Veiga). — Sintra (V. et P.A., V.1937). 

Distribution generale : C ircumboreale. 

Brachythecium populeum (Hedw.) B. et S. 

Talus frais a la Costa do Sol (2.V.1931, V. et P.A.). Fructifie puisque j’ai 

pu observer 1 exemplaire a pedicelle papilleux et a feuilles perichetiales 

squarreuses. La plante est monoique. 

Source: MNHN, Paris 
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Repartition au Portugal : 

Beira Alta : Serra da Estrela a Sanatorio (A. Mach.). Tres rare. 

La localite de Bussaco est done la premiere pour La Beira Lit. A. Machado 

a signale la var. attematum Br. Schimp. a Famaligao dans la province de 

Minho a la base des troncs d'arbres et sur Ies murs (Sinopse, pp. 97-98). 

Distribution generate : (ircumboreale. 

Brachythecium rutabulum (Hedw.) B. et S. 

Talus subvertical, vallon de Fetos (2.V.1929, V. et P.A.). — Lande-garrigue 

seche sous pinede pres des Portes de Luso, forme robuste a acumen tres dente 

et relativement long. — Talus ombrage, route interieure entre Porta de Ramal 

(ou Ameias) et Porta de Luso (15.V.1931). — Rochers de quartzite frais, 

chemin vers Cruz Alta (19.V.1931). — Rochers de quartzite sous Ermida do 

Calvario (23.V.1931). — Talus ensoleille pres de l’escalier montant vers Fonte 
do Carregal (26.VI.1965, V.A.). 

Repartition au Portugal : 

Minho : Coura, tres commun et abondamment fertile. — Famaligao, Moledo 

(A. Mach.). — Geres (Henriq.). — Geres (G. de Barros). — Vilanova de 

Cerbeiro (Silva). 

Beira Lit. : Tentugal pr. Coimbra (C. Sergio et J. Ormonde, 1.V.1967). 

Beira Baixa : Ferreira do Zezere (R. Palh.). — Lumiar ; Sintra ; Calhariz ; 

Arrabida, toujours sterile (Welw.). 

Douro : Penafiel pres de Porto (Newt.). 

Tras-os-Montes : Serra de Nogueira (var. turgescens Limpr.) (V. et P.A., 

4. VIII. 1931). 

Estremadura : Comenda pres d’Outao ; forme robuste (V. et P.A.. xV.1934). 

— Sintra, forme robuste, c. sp. (V. et P.A., 19.V.1937). 

Algarve : Monchique (V. et P.A., 1929). 

Distribution gene rale : (ircumboreale avec disjonction australe : Amer. S, 

Nouvelle-Zel., Tasmanie. 

Brachythecium salebrosum (Web. et Mohr) B. et S. 

Vale dos Fetos, talus pres du Grand Lago (28.V.1931, V. et P.A.). 

Repartition au Portugal : 

Minho : (A. Ervid.). 

Alentejo : (Brot.). 

Source; MNHN. Paris 
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Baixo Alentejo : Odemira, ribeira do Torgal (C. Sergio, 18.IV.1968). 

Estremadura : Mata Nacional do Vimeiro pres d'Alcobaga (G. de Barros). 

Algarve : Monchique (Solms). 

A. Machado note dans Sinopse, p. 91 que cette espece est tres rare au 

Portugal et ne la cite pas pour Beira Litoral. 

Distribution generate : Circumboreale avec disjonction australe : Afr. S, Ker¬ 

guelen, Tasm. 

* Brachythecium velutinum B. et S. 

Talus argilo-sableux pres du Palacio (7.VI.1930, V. et P.A.). Echantillon 

avec vieux pedicelles lisses et 1 capsule agee avec Lejeunea lamacerina et Thui- 

d'tutn tamariscinum. — Talus ombrage, Vale dos Eetos (17.VI.1965, V.A.). 

Repartition au Portugal : 

Minho : Coura, Famali^ao (A. Mach.). 

Beira Lit. : Bussaco (Matz, ap. Warnstorf, avec Eurhynchium striatulum). 

Douro Lit : Sta Cruz pres de Porto (Newt., Tavares, Mach.). — Gouveia 

(Mach.). 

Tras-os-Montes : Vale de Vila Pouca (Ervid.). — Serra de Nogueira pres de 

Rebordaos, environs de Bragan^a (V. et P.A., 4.VI.1931). 

Estremadura : Sintra (A. Mach.). — Pinhal de Leiria (G. de Barros). 

Algarve : Serra de Monchique, Foia, versant S du Pico da Foia (C. Sergio, 

22.1 V. 1968). 

Distribution generate : Circumboreale. 

Scleropodium touretii (Brid.) L. Koch (Scleropodium illecebrum 

(Hedw.) B. et S.). 

Rochers terreux pres de Porta das Lapas avec Ricci a gougeliana et Riccin 

nigrella (18.V.1931, V. et P.A.). — Talus argilo-sableux des berges du Lago 

(8.VI.1930). -— Talus, Costa do Sol (10.V.1931). — Chemin moussu pres des 

Portas de Coimbra (10.V.1931). — Murettes pres de la Porta da Rainha 

(10.V.1931). 

Repartition au Portugal : 

Minho : Gerez (I. Newt.). — Paredes de Coura, Moledo, Braga, Barcelos, 

Famali^ao (abondant et parfois fructifie, A. Machado). — Gerez (G. de Bar¬ 

ros). — Valenqa do Minho (V. et P.A., 18.VI.1928). 

Beira Alta : Serra da Estrela (A. Luis.). — Villarformoso (V. et P.A., 24.V. 

1930). — Serra da Gardunha (5.VI.1930). 

Source: MNHN. Paris 
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Douro : Pres de Porto (I. Newt., A. Machado). 

Beira Lit. : Bussaco, Coimbra (V. et P.A., 2.VI.1928). — Ceira pr. de 
Coimbra (C. Sergio, 21.1.1970). 

Alto Alentejo : Entre Nisa et Portas de Rodao (I. Nogueira, M.T. Almeida 
et J. Paiva, 23.IV. 1966). 

Alentejo : Marvao (V. et P.A., 28.IV.1934). 

Estremadura : Abrantes, Lumiar (Welw.). — Sintra (A. Ade, 1929). _ 

Estoril (V. et P.A., 10.11.1929). — Alfeite, Marateca, Palmela (V et P A 
7-8.VI.1934). 

Tras-os-Montes : Foz-Tua (A. Machado). — Gaviao (P. Rebelo). — Pres 

de Santa Marta de Peraguiao (Braun-Blanquet, 1956). — Braganca (V et 
P.A., 3.VI.1931). 

Distribution generate : Circumboreale-submediterraneenne en Europe. 

* Cirriphyllum crassinervium (Tayl.) Loeske et Fleiseh. (Eurhynchium 
crassinervium (Tayl.) B.S.G.). 

Rochers autour de la « Cascata », ca 350 m avec Lejeunea lamacerina (V. et 

P.A., 1930), — Rochers de quartzites frais sous la Ermida de S. Antao (28.V. 

1930). — Bases des rochers sous rua da Rainha (10.V.1931). — Rochers pres 

du Calvario avec Metzgeria con jugal a (23.V.1931). — Entre les paves du 

chemin moussu entre Fte Samaritana et Passo de Caiphas (21.V.1931 et 

9.IX. 1964, V.A.). — Vale dos Fetos a la base d un Sycomore du Petit Lago 

(V.A., 3.IX.1964). — Sur des petites pierres, chemin descendant a Fonte 

Fria avec Rhynchostegiella pumila et Fissidens ovatijolius (V.A., 19.VI.1965). 

— Murettes, Avenida do Mosteiro avec fl <$ (26.VI.1965). — Talus argileux 

pres de Portas das Lapas avec Rhynchostegiella pumila, Radula lindbergiana. 

Lejeunea cf. lamacerina (5.IX. 1964, V.A.). — Talus schisteux sous un tres 

vieux Cupressus lusitanica pres de la Petite Porte de Luso, avec Atrichum 

angustatum, Hyophila lusitanica en melange avec Hyophila Machadoana Cecilia 

Sergio (H. crenulata Machado) (V.A.. 6.IX.1964). 

Observation : A ete signale par H.N. Dixon a Bussaco, steril. var. tenue 

Braithw. — Recolte sur le mur pres de la chapelle de S. Jose (16.VII.1965) 

et sur un talus schisteux ombrage avec Rhynchostegiella pumila (V.A.. 5.IX. 
1964). 

Repartition au Portugal : 

D'apres A. Machado, dissemine du Nord au Sud du pays (Sinopse, 
p. 110). 

Minho : Coura, Gerez, Famali^ao (A. Mach.). 

Beira Lit. : Coimbra (R.B. Pierrot, I960, ined.). 

Source: MNHN. Paris 
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Douro : Porto (I. Newt.). 

Estremadura: Amexoeira, Serra da Sintra (Welw.) ; Cruz Quebrada (A. 

Mach.). 

Algarve : Caldas (Dixon). 

Distribution generate : Subatlantique. 

* Eurhynchium striatum (Hedw.) Schmp. emend. Stoermer. 

Talus frais <,a et la, dans les parties boisees. — Grands rochers pres du 

Chalet de S. Thereza (7.VI. 1930). — Talus ombrages le long d'un chemin 

moussu sous avenida de Mosteiro, c. fr. (28.V.1930 ; 3.VI.1931). — Talus 

a l’entree de Vale dos Fetos (8.V.1930). — Talus entre le Lago et la Costa 

do Sacremento et a la base d’un Chataignier (2.VI.1930). 

Repartition an Portugal: 

Minho : Gerez ; Paredes de Coura, Famaliqao (A. Machado). 

Beira Lit. : Bussaco (Henriq.). — Eirol (P. Reis, 1.XII.1966). — Route 

d'Aveiro-Viseu (C. Sergio, 20.VIII.1965). — Ouca pr. Vagos (C. Sergio, 

23.IX.1965). 

Beira Alta : Estrela (Levier). 

Douro : Rio Tinto (I. Newt.). — Aruca (A. Machado). 

Estremadura : Sintra, dans les lieux ombrages (Welw.). 

Distribution generale : Circumboreale. 

Plasteurhynchium meridionale (B.S.G.) Fleisch. 

Murettes humides autour de Fonte S. Elias (V. et P.A., 10.V. 1931), avec 

Lunularia crucidta, Cephaloziella Baumgartner}, Eucladiutn vericilliatum, Pellia 

calycina, Rhynchoslegiella tenella, Ctenidium molluscum, Thamniobryum alope- 

Repartition an Portugal : 

Beira Lit. : Environs de Coimbra (Kindb.). 

Tras-os-Montes : Braganqa, vallee du rio Sabor (V. et P.A., 8.VI.19.31). 

Alentejo : Castelo do Vide (V. et P.A., 28.V.1934). 

Estremadura : Tapada de Mafra (E. da Veiga, A. Mach.). — Sintra c. fr. 

(Welw. et A. Mach. ; A. Ade). — Sintra (Bryotheca Iber. c. fr. V. et P.A., 

ca 300 m, N" 192, sous le nom de PI. Dnriaeannm (Mont.) Durieu, comb. 

Source: MNHN, Paris 
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nov. Allorge, 29.IV.1928). — Comenda pr. Outao (5.V.1934) ; Serra da 
Arrabida, c. sp. (V. et P.A., 6.V.1934). 

Algarve : Monchique (Solms, V. et P.A., 20.IV. 1929). 

Distribution generale : Mediterraneenne. 

Oxyrrhynchium praelongum (Hedw.) Warnst. var. stokesii (Turn ) 
Podp. 

Talus a la base des arbres, vallon de S. Silvestre (13.V.1930 ; 20.V. 1931, 

V. et P.A.). — Route encaissee vers Porte de Telegrapho (31.V.1931). — Pres 

de la Ermida S. Miguel (31.V.1930). — Talus ombrage, route interieure entre 

Porta Ramal (Ameias) et Porta de Luso (15.V.1931). — Talus dans le vallon 

dos I'etos (3.IX.1964, V.A.). — Talus ombrage, Via Sacra (8.IX.1964, V.A.). 

— Entre les paves d un chemin moussu vers Porta de Caiphas (6.IX.1964). — 

Talus ombrage sous Cupressus lusitanica pres de la Petite Porte de Luso 

(25.VI.1965). — Talus ombrage dans le chemin allant de Porta de Sulla vers 
Luso (21.VI.1965, V.A.). 

Observation : En general sur les arbres, surtout a la base : observe 7 fois 
sur 141 releves et sur 6 essences sur 32. 

Trouve faisant partie dun nid d'oiseau tombe dans le chemin pres de la 
Petite Porte de Luso (25.V. 1965). 

Repartition an Portugal: 

D'apres A. Machado, espece commune, repandue dans tout le Pays. 

Minho : Moledo, Eamaliqao, Coura, Gerez (A. Mach., Barros Nogueira). 

Ponte do Lima (G. Samp.). — Caldas do Gerez (V. et P.A., 31.V.1931). 

Beira Lit. : Coimbra (J. Henriq.) ; Cari?o pres de Leiria (V. et P.A., 

27.IV.1929). — Bussaco (R.B. Pierrot, I960 ined.). 

Beira Alta : Serra da Estrela (Levier, A. Mach.). 

Estremadura : Mafra (Mach.). — Lumiar ; Tapada de Queluz ; Calhariz 

(Welw.). — Environs d'Aljubarrota (G. Barros). 

Douro : Pres de Porto (I. Newt., Mach.). 

Tras-os-Montes : Serra Nogueira, environs de Bragan^a (4.VI 1931 V et 
P.A.). 

Baixo Alentejo : Odemira, ribeira do Torgal (G.B. Sa Nogueira et Praia 
Zambujeira, 19.IV.1968). 

Algarve : (Solms). — Monchique (Gandoger, V. et P.A., 1929). 

Distribution generale : Subatlantique. 
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Oxyrrhynchium swartzii (Turn.) Warnst. 

Talus argilo-siliceux entre Anaz et Jordao, avec Rhynchostegiella pumila, 

Fissidens serrulatus, Lejetmea lamacerina (V.A., 15.VI.1965). •— Talus argileux 

frais, vallon de S. Silvestre (V. et P.A., 30.V. 1930). 

Repartition au Portugal : 

D’apres A. Machado : Nord et Centre du Portugal. 

Minho : Famaliqao em Joao (A. Machado). 

Beira Baixa : Pres de Almeida sur les bords de Coa (F. Mendes). 

Estremadura : Mafra (E. da Veiga). — Sintra (Welw.). — Caparida pres 

de Azenha (P. Cout.). 

Distribution generale : Circumboreale. 

Oxyrrhynchium schleischeri (Hedw. til.) Lor. — C. fr. (Eurhynchium 

abreviatum (Turn.) Schp.). 

Talus ombrage humifere sur le chemin vers Caiphas, avec Thuidium tarn a- 

riscinm (V.A., 8.IX.1964). 

Cette espece n'est pas citee par A. Machado pour le Portugal. A ma 

connaissance, elle n'a pas ete trouvee par d'autres bryologues. Ce serait done 

une premiere localite pour ce Pays. 

Distribution generale : Mediterraneenne-atlantique. Sud d'Angleterre, Suede 

S, Norvege, France, Italie, Espagne. 

Platyhypnidium riparioides (Hedw.) Dix. (Eurhynchium rusciforme 

(Neck.) Milde ; Eurynchium riparioides (Hedw.) Jennings ; Platyhypnidium 

rusciforme (Neck.) FI.). 

Rochers ruisselants de la «Cascata» (V. et P.A., 25.V.1930 ; 10.V.1931 ; 

V.A., 4.IX.1964 ; 16.V.1965). — Rochers ruisselants dans Fonte Fria (V.A., 

6.IX. 1964 ; 15.VI.1965). 

Repartition au Portugal : 

Minho : Gerez ; Serra da Peneda ; Molendo, Famali<;ao (Mach. ; G. de 

Barros). — Caminha (V. et P.A., 16.VI. 1928). — Povoa do Lanhoso (G. 

Samp.). 

Beira Lit. : Coimbra na « Quinta das Lagrimas» ; Vale de Canas (J. Hen- 

riq., Moller). 

Beira Alta : Estrela (Welw., J. Henriq., A. Mach.). — Serra da Gardunha 

(A. Luis.). 
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Donto : Environs de Porto (I. Newt. ; A. Mach.). — Penafiel, Ovar (I 
Newt.). 

Tras-os-Montes : Vidago (Ervid.). — Serra de Nogueira pres de Braganca 
(V. et P.A., 4.VI.1931). 

Estremadura : Sintra ; Tomar (R. de Cunha). — Sintra (Welw • V et 
P.A., V.1937). ‘ ' 

Algarve : Monchique (Solms). — Ribeira de Pisoes (C. Sergio, 22.IV.1968). 

Distribution generale : Circumboreale. 

Rhynchostegium 

(Dicks.) Milde). 
confertum (Dicks.) B.S.G. (Eurhynchium confertum 

Mur de 1 enceinte, c. fr. (10.V.1931). — Rochers sous Calvario, c. fr. 

(23.V.1931). — Rocliers de quartzites ou de poudingues : vallon de S. Silves- 

tre ; Ponte I-ria (22.V.1931). _ Talus ombrages, chemin pave vers Passo de 

Caiphas, c. fr. (9.IX.1964). — Sur des pierres a plat, sous Avenida de Mosteiro 

pres du lavoir ombrage avec Scorpiurium circinatum (V.A., 20.VI. 1965). _ 

Costa do Sol : talus argilo-sableux avec Pterogonium grac'ile sous Ies arbres 
(V.A., 19.VI.1965). 

Observe sous Ies arbres dans Ies parties basses de la Mata : Cupressus.. 
Q. pedunculata, Ulmus effusa, Tilia platyphyllos. 

Repartition an Portugal: 

Beira Lit. : Coimbra (J. Henriq.). — Bussaco (R.B. Pierrot, juillet-aout 
I960). 

Beira-Alta : S. Pedro do Sul (V. et P.A., 13.VI.1930). 

Minho : Gerez (Welw.) ; Coura, Moledo, Famali^ao, Sto Tirso (A. Mach.). 

Douro : Porto (I. Newt., Mach.). 

Estremadura : Mafra (Da Veiga). — Sintra (Welw., A. Ade). — Alco- 
ba$a, corticole (G. Barros). 

Alent. : Castelo do Vide, c. fr. (V. et P.A., 30.IV.1934). — Pinhal de 
Leiria (G. Barros). 

Algarve : Caldas (Dixon). — Caldas de Monchique ; Barranco do Velho 
(26.III.1929, V. et P.A.). 

Distribution generale : Subatlantique en Europe. 

Rhynchostegium megapolitanum (Web. et Mohr) B.S.G. (Eurynchiuvi 
megapolitanum (Web. et Mohr) Milde). 

Base de murettes pres des Portas de Coimbra, avec Barbula fallax, Ctenidium 

molluscum, Scorpiurium circinatum, Vissidens decipiens (V. et P.A., 2.V. 1929). 
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Repartition an Portugal: 

D’apres A. Machado, espece frequente dans le Nord et le Centre du Pays. 

Minlio : Paredes de Coura ; Famali^aO; parfois fertile (A. Machado). 

Douro : Aveiro (J. Henriq.). 

Ribatejo : Torres Novas (C. Sergio, 22.XI.1969). 

Alentejo : Castelo do Vide (V. et P.A., 29.IV. 1934). 

Estremadura : Estoril, c. sp. (V. et P.A., 10.11.1929). — Pinhal do Urso, 

c. sp. (25.IV.1929). — Portinho, c. sp. — Comenda c. sp. (5.V.1934). — 

Palmela (8.V. 1934). — Entre Fogueteiro et Fernao Ferro, pr. Almada (C. Ser¬ 

gio, 27.XI.1969). 

Algarve : var. meridionale Schmp. : No Barrocal (Schmp.). Environs de 

Lisbonne, abondant (Welw., Mach.). — Louie ; garrigues sur les pentes de 

Monte Goldra (V. et P.A., Bryotheca Iberica, N" 198, 9.I1I.1929). 

Distribution generale : Mediterraneenne. 

Rhynchostegiella curviseta (Brid.) Limpr. 

Pierres et rochers humides sur le talus surplombant le ruisseau S. Silvestre 

(V. et P.A., 30.V.1930), c. sp. Avec Thamnobryum alopeciiriim, Fissidens 

serrulatus, Thuidium tamariscinuni, Lunularia cruciata. 

Repartition an Portugal : 

D'apres A. Machado (Sinopse, p. 108) n'est pas rare dans le centre du Pays. 

Estremadura : Sintra, Colares, sur les Chataigniers et les pierres ; Monte- 

junto (Welw.). 

Algarve : Caldas de Monchique (Dixon). 

Distribution generale : Subatlantique-mediterraneenne. 

Rhynchostegiella pumila (Wils.) E.F. Warburg (Rhynchostegiella palli- 

dirostra (Brid.) Loeske ; Oxyrrhynchium pumilum (Wils.) Loeske). 

Talus dans vale de S. Silvestre (2.V.1929). — Talus frais pres de Fonte 

do Carregal (29.V.1930) et vale dos Abetos (29.V.1930). Talus sous la 

chapelle de Sta Thereza (7.VI.1930 ; 10.V.1931). — Talus de la route encais- 

see vers Porta de Telegrapho (31.V.1930). — Talus ombrage entre Porta 

de Ramal (Ameias) et Porta de Luso (Bryotheca Iberica, n" 196, 15.V.1931). 

— Talus frais. Vale dos Fetos pres du Grand Lago (6.IX.1964, V.A.). — 

Sur des petites pierres dans le chemin pres de Fonte Fria et parties vertical.es 

des marches de FEscadaria avec Lophocolea jragrans (20.VI.1965, V.A.). — 

Talus ombrage, allee de Cedros entre la chapelle de Samaritana et Magdalena 

ca 300-350 m, 22.VI.1965, V.A.). — Talus frais entre Anaz et Jordao 



BRYOFLORE DE LA FORET DE BUSS ACC 427 

(3.IX.1964, V.A.). — Talus dans 1'allee des beaux Cupressus lusitanica pres de 
la Fonte de San Silvestre (23.VI.1965, V.A.). 

Observation : Espece tres frequente dans la Mata, mais toujours sterile. 

Repartition an Portugal: 

D'apres A. Machado, cette espece est repandue du Nord au Sud du Por¬ 
tugal. 

Minho : Coura, Geres, Famaligao (A. Mach.). 

Beira Lit. : Eirol, pr. Aveiro (P. Reis, 6.11.1967). — Serra da Boa Viagem, 

Cedros (C. Sergio, 21.VIII. 1969). 

Douro Lit. : Pres de Porto (I. Newt.). — Lexoes, dans un pare (A. Ade). 

Estremadura : Ameixoeira ; Serra da Sintra (Welw.) ; Cruz Quebrada 
(A. Mach.). 

Algarve : Caldas (Dixon). 

Distribution generale : Subatlantique. 

Rhynchostegiella tenella (Dicks.) Limpr. (Rh. algiriana (Brid.) 
Broth.). 

Dalles calcaires : Escadaria de Fonte Fria (V. et P.A., 2.V.1929). — Casa 

do Pilatos sur les murettes au mortier, avec Southbya nigrella, Tortula tnarg't- 

nata, Gymnostomnm calcareum, Eucladium verticillatum, Scorpiurium circina- 

tum. Cirriphyllum crassinervium (V. et P.A., 29.V.1930). — Passo do Vero¬ 

nica, sur les pierres de la chapelle avec Scorpiurium circinatum (10.V.1930). — 

Mur ruine de l'Ermida Expecta^ao, Mur de la Fonte Samaritana ; mur des 

Portas de Coimbra (10.V.1931). — Murs pres du Palacio c. fr. (25.V.1931). 

— Murettes fraiches, Portas do Rainha (10.V.1931). — Murettes fraiches 

autour de la Fonte de S. Elias avec Cepba/oziella Baumgartneri; rampes cal¬ 

caires de F'onte Sta Thereza (10.V.1931). — Mur de la Fonte S. Silvestre 

avec Eucladium verticillatum, Gymnostomnm calcareum, Thamnobryum alope- 

curum, Scorpiurium circinatum (22.V.1931). 

Repartition au Portugal: 

Beira Lit. : Sosa pres de Vagos (C. Sergio, 1.XI. 1965). — Fatima (C. Sergio, 

22.XI.1965). 

Ribatejo : Pres de Tomar (T.M. Almeida, 26.IV. 1969). 

Estremadura : Mafra ; environs de Lisbonne (A. Mach.). — Sintra (A. Ade). 

— Serra da Arrabida et Mata do Solitario, c. fr. (V. et P.A., 6.V. 1934). — 

Palmela, c. sp. (V. et P.A., 8.V.1934). 

Algarve : Caldas (A. Dix.). — Louie (V. et P.A., 11.1929). Var. meri- 

dionalis. 

Distribution generale : Submediterraneenne. 

Source: MNHN, Paris 
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Entodonteae 

Pseudoscleropodium purum (Hedw.) Fleisch. 

Chenaies et landes-garrigues pres de Cruz Alta (V. et P.A., 1.V.1929). — 

Talus exposition Sud, route des Portes de Luso au Lago (2.V.1929). — Sur 

tronc de Caroubier (Ceratonia siliqua). — Sur tronc de Cupressus lusitanica 

pres de Casa do Pilatos (2.V.1929) et pres de la chapelle S. Jose. — Sur tronc 

de Phyllirea, Castanea, Ilex Aquifoliuni, Viburnum Tinus, Ouercus peduncu- 

lata, O. Suber, Costa do Sol (2.V.1929). — Sur tronc de Ouercus Toza pres de 

Porta da Rainha et sur Cupressus lusitanica pres du Palacio (2.V. 1929). — Sur 

ie mur d’enceinte, Costa do Sol (25.V.1930). — Sur tronc de Cordyline, jardin 

du Palacio (25.V.1930). — Rochers, Passo de Caiphas (28.V.1930). — Sur 

tronc de Ouercus pedunculata et les murettes pres de la Casa do Pilatos (29.V. 

1930) . — Sur tronc de Pavia et Fraxinus, vallon de S. Silvestre (30.V. 1930). 

— Sur tronc de Quercus Toza et Quercus pedunculata entre Ermida S. Miguel 

et Porta de Jerusalem (14.V.1930) et sur un gros lierre (13 cm de diametre). 

— Sur tronc de Ptelea, vale dos Abetos (9.VI. 1931). — Murettes de la cha¬ 

pelle du Palacio (25.V.1931). — Talus pres de Porta da Rainha (10.V.1931). 

— Sur Phyllirea au-dessus des Portes das Lapas (10.V. 1931). Sur Ouercus 

Toza; Portes de Anaz (10.V.1931). — Rochers de quartzites sous Passo 

de Herodes (15.V.1931). — Landes au-dessus des Portas de Ameias (15.V. 

1931) . — Blocs de quartzites pres de la Fonte Samaritana (21.V.1931). — 

Pans rocheux sous Ermida do Calvario et sous Ermida S. Antao (25.V.1931). 

—- Talus non loin de Porta de Sulla, tres belle forme (21.VI.1965, V.A.). 

En somme, espece tres repandue a travers toute la foret, toujours sterile. 

Repartition au Portugal: 

Repandu dans tout le pays, parfois tres abondant dans le Nord du Portu¬ 

gal mais tres rarement fertile (A. Machado). 

Minho : Paredes de Coura (A. Mach.), avec fructifications. -— Caldas do 

Gerez (V. et P.A., 31.V.1931). — Serra do Gerez (G. de Barros). 

Beira Lit : Monte Real : Pinhal da Cova dos Covoes (Oreias). Pinhal de 

Urso (V. et P.A., 28.1 V. 1929). 

Beira Alta : Serra da Estrela (Gandoger). — Senhora do Desterro (N. Tava¬ 

res, 1956). — Serra da Estrela (V. et P.A., 3.VI.1930). 

Alentejo : Castelo do Vide (V. et P.A., 29.IV.1934). 

Ribatejo : Ferreira do Zezere (G. de Barros). 

Baixo Alentejo Lit. : Odemira, ribeira do Torgal (C. Sergio, 17.IV. 1968). 

Baixo Alentejo Inter. : Torrao, berges de Xarrama (C. Sergio, 24.IV.1968). 

Tras-os-Montes : Serra Nogueira (V. et P.A., 4.VI.1931). 

Estremadura : Sintra (Ade, 1929 et V. et P.A., 19-V.1937). 
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Algarve : Monchique (V. et P.A., 1929). — Serra de Monchique : ribeira 

de Pisoes (G.B. Sa Nogueira et C. Sergio, entre Monchique et Alferce et Cal- 

das de Monchique (G.B. Sa Nogueira, 22.IV.1968). 

Peninsula de Setubal : Serra da Arrabida, Mata do Solitario (C Sergio 
17.IV.1968). ’ 

Distribution generale : Circumboreale. 

Plagiotheciae 

Isopterygium elegans (Brid.) Lindb. 

Talus frais et souches pourrissantes pres de la Porte de Luso (2.V.1929). 

— Vale dos Fetos (12.V.1930 et IX.1964. V.A.). — Valle de San Silvestre, 

dos Abetos (25.V.1930). — Valle do Carregal (10.V.1931). — Route vers la 

Porta do Telegrapho (30.V.1930) et lacets vers Cruz Alta. — Avenida do 

Mosteiro (28.V.1930). — Vale dos Abetos (4.IX.1964, V.A.). — Chemin 

moussu vers Caiphas, tres flagellifere (9.IX.1964, V.A.). — Talus frais vers 

Fonte de S. Miguel (16.VI.1965, V.A.). 

Cette espece est done tres frequente dans la Mata surtout sur les talus frais 

ombrages, souvent en grandes plaques. 

Repartition au Portugal : 

Minho : Geres, Coura, Moledo, Famaligag (A. Mach.). — Caldas do 

Geres (V. et P.A., 28.V. 1931). 

Beira Lit. : Penacova (V. et P.A., 12.VI. 1928). 

Beira Alta : Serra da Estrela (J. Henriq.). — S. Pedro do Sul (V. et P.A., 

10.V.1930). — Serra da Estrela pr. dos Cantaros (A. Luis., 25.VIII.1909). — 

Pr. de Ribeiradio (C. Sergio, 28.V.1966) ; Castelo pr. Cedrim do Vouga 

(30.XII.1968). 

Tras-os-Montes : Roboredo (G. Samp.). — Castelo do Vide (V. et P.A., 
29.IV.1934). 

Algarve : Foia (Welw., Dixon). 

Distribution generale : Circumboreale. 

Isopterygium pulghellum (Hedw.) Jaeg. 

Talus ombrage a la base des arbres, Vale dos Fetos, rua dos Fetos, rare, 

intrique avec d'autres Bryophytes, Lophocolea fragrans var. hyrticalyx, Fissi- 

dens adianthoides tres petite forme (7.IX. 1964, V.A.). 

La localite de Bussaco, vers 400 m environ est la plus basse en comparaison 

Source: MNHN, Paris 
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avec celles indiquees par H. Gams (Kleine Kryptogamenflora von Mitteleuropa, 

entre 600-3000 m dans les Alpes). 

C’est une tres petite espece et sterile elle peut passer inaper^ue en melange 

avec d'autres Muscinees. 

A. Machado ne la signale pas dans son Sinopse. Elle semble done nouvelle 

pour le Portugal. 

Distribution generale : Circumboreale. 

Plagiothecium denticulatum (Hedw.) B.S.G. 

Base de rochets pr£s du Calvario, monoique fructifie (20.V. 1931). — Base 

des murettes ombragees, chemin vers S. Antao (V.A., 26.VI.l965). 

Repartition au Portugal: 

Minho : Paredes de Coura ; Gerez ; Moledo ; Famaliqao (A. Mach.). 

Beira-Alta : Serra da Estrela (Levier). 

A. Machado fait remarquer que cette espece est repandue et abondamment 

fructifiee dans la province de Minho (Sinopse, p. 122). 

Distribution generale : Circumboreale avec disjonction australe : Nouvelle- 

Zelande, Bourbon, Tasm. ? 

Plagiothecium roeseanum B.S.G. — Avec Fleurs c? • 

Pan rocheux ombrage avec M etzger/a f ureal a dans le chemin entre Cruz 

Alta et Via Sacra (V.A., 5.IX.1964). 

Non cite par A. Machado. Semble nouveau pour Bussaco et peut-etre pour 

le Portugal. 

Observation: J. Gillet-Lefebvre considere ce taxon comme une espece 

distincte dans sa These : Etude biosystematique des Plagiotheciaceae de Belgi¬ 

que. 1966-67. Universite de Liege. 

Le nombre de chromosomes : 10. 

Distribution generale : Circumboreale avec disjonction australe : I. Falklande. 

Plagiothecium sylvaticum (Brid.) B.S.G. 

Talus ombrage, Cruz Alta (V. et P.A., IV. 1929). — Rochers de quartzites 

ombrages et talus frais dans le chemin pave au-dessus de Favenida do Mosteiro 

(27.V.1930). -— Grands rochers pres du chalet de Sta Thereza (27.V.1930 ; 

10.V.1931). — Talus de la route encaissee vers la Porta de Telegrapho 

(31.V. 1930). — Talus argileux, Vale dos Abetos avec Rhyncbostegiella pumila, 

Source: MNHN, Paris 
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tres abondant, avec Fissidens bryoides (avec fleurs dans les aisselles des 

feuilles), Calypogeia fissa par brins isoles parmi ces mousses (V.A., 5.IX. 1964). 

Repartition au Portugal: 

Minho : Coura, Gerez, Famaliqao (A. Mach.). — Caldas do Gerez (V. et 
P.A., 1931). 

Beira Lit. : Coimbra, Jardin Botan. (V. et P.A., 28.V. 1931). 

Beira Alta : Serra de Estrela (Levier). 

Tras-os-Montes : Vale de Vila Pouca de Agueira (A. Ervideira, VIII. 1921). 
— Serra de Nogueira (V. et P.A., 4.VI. 1931), 

N est pas signale par A. Machado pour Bussaco ni pour Beira Litorale. 

Observation :var. fonlana Schiffn. - Recolte sur un talus siliceux humide 

pres des « sources de Mondego» au-dessus de Gouveia, en juin 1930. 

Ch. Meylan vid. (in litt. 21.X.1930) : « pouvant etre rattachee a la variete 
“fontana" de Schiffn. »). 

Distribution generate : ( ircumboreale. 

Sematophylleae 

* Sematofhyllum substrumui.osum (Hampe) Britt. (Rhaphidostegium 
uel wits chit Bott.), 

Sur les souches pourrissantes avec Lophocolea beterophylla, Cepbalozieila 

Starkei, Caiupylopus fragilis, C. jlex/tusus. Isopterygium elegans, c. sp., ca 

350 m (Bryotheca Iberica 4" serie, N" 199 B, 6.IV.1929). — Troncs et souches 

pourrissants dans les vallons de Dos Fetos, de S. Silvestre, de dos Abetos. — Sur 

cone pourrissant de Pirns Pinea. — Base d'un Eucalyptus au pied de la Esca- 

daria (V.A., 3.IX. 1964). — Bois d'un vieux banc humide face a une chapelle 

ruinee pres de la Petite Porte de Luso (16.VI.1965, V.A.), - Bois d'un vieux 

banc dans la grande allee non loin de la Porte de Luso (26.V.1965). - Bois 

d'un vieux banc pres de Pretorio (Via Sacra, 22.VI.1965). — Bois d'un vieux 

banc pres de la Ermida Annaz (15.VI. 1965). 

Deja signale par Dixon a Bussaco. c. fr. : « nos Cedros », (Rev. Bryol. 

1913). 

Repartition au Portugal: 

Minho : Moledo (A. Machado). 

Douro Lit. : Fonte da Moura pres de Porto (I. Newt). — Oliveira de 

Azameis, no Covo, sur des Chenes (A. Machado). 

Estremadura : Mafra (A. da Veiga ; A. Machado). — Sintra ; Tapada da 

Source: MNHN, Paris 



432 LLORGE 

Ajuda (Welw.). — Sintra (V. et P.A., 19.V.1937). — Lisbonne, Jardin 

Zoologique, c. sp. (V. et P.A., 22.V.1937). 

Algarve : Portela dos Termos (Solms). — Monchique, sur des Schistes ombra- 

ges avec Cephaloziella Turneri, Fossombronia angulosa, alt. ca 450 m (Bryo- 

theca Iberica. 4* serie, N" 199 A). — Serra de Monchique, ribeira de Pisoes 

(G.B. Sa Nogueira, 22.IV.1968). 

Distribution generale : Mediterranee occidentale : Pen. iber., Afr. N, Italie, 

Macaronesie. 

Hypneae 

Pylaisia polyantha (Hedw.) B.S.G. 

Sur troncs de Cedres (Cupressus lusitanica) avec Anomodon viticulosus, 

Microlejeunea ulicina, Madotheca canariensis, Neckera pumila, Neckera com- 

planata, Leplodon smithii (V. et P.A., 6.VI. 1928). 

Cette espece n est pas citee par A. Machado dans Sinopse. C’est done la 

premiere localite pour le Portugal trouvee par nous en 1928. Elle est a 

rechercher dans d'autres points de la Mata et dans les provinces voisines de la 

Galice. A. Casares-Gil la cite de Pontevedra en Gambados. 

Distribution generale : Circumboreale. 

* Hypnum cupressiforme L. ex Hedw. var. fliforme Brid. 

Sur les troncs d’arbres et sur le sol dans les garrigues. Observe aussi sur les 

troncs de Phyllirea autour de Cruz Alta (5.IX.1964, V.A.). 

Observation: Cite par Matz ap. Warnstorf 1899 « an Kalkfelsen mit 

Eurhynchiurn striatulum ». 

Repartition au Portugal : 

Minho : Paredes de Coura ; Geres ; I-amaliqao (Mach.). — Serra do Geres 

(G. de Barros). 

Ribatejo : Ferreira de Zezere sur les Oliviers et les murs (G. de Barros). 

Estremadura : Sintra (Luis.). 

Algarve : Serra de Monchique, Foia (G.B. de Nogueira, 22.IV.1972). 

Source: MNHN, Paris 
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Hypnum cupressiforme L. ex Hedw. var. testtpindtum (Tayl.) Schmp. 

Sur les Cedres (Cupressus lusi/anita = glauca Lam.), ca 350 m (Bryotheca 

Iberica, N° 200. sous le nom d’Hypnum resupinatutn Wils., ll.V.1931)._ Sur 

tronc d’un Pinus. jardin du Palacio pres d une petite piece d'eau (V. et P.A., 

1931). — Revu au meme endroit par V.A. le 8.IX.1964 et 19.VI.1965._Sur 

Cupressus lusitanica (C. glauca), Costa do Sol (V.A., 19.VI. 1965). 

Surtout sur les arbres : sur Cupressus (4 releves) ; sur Ouercus Toza (2 rele- 

ves ; sur Castanea (1) ; sur Praxinus (I) ; sur Acacia melanoxylon (1). 

Observation: Recolte par R.B. Pierrot (juillet-aout I960, in I.itt.). 

Repartition an Portugal : 

Minho : Coura, Eamaliqao, c. sp. ; Gerez (Mach.). — Serra do Gerez (G. de 

Barros). — Ancora, c. sp., saxicole (V. et P.A.. 17.IV.1928). 

Beira Lit. : Pinhal de Urso, sur Pinus maritima (V. et P.A., 28.IV. 1929). 

Douro : Porto (I. Newt.). 

Alentejo : Castelo do Vide (V. et P.A., 29.IV.1934). 

Estremadura : Sintra (G. Samp.). — Aljubarrata, Evora d'Alcobaga, Bene- 

dita, Molianos (G. de Barros). — Sintra (V. et P.A., IV.1929). 

Algarve: Monchique (V. et P.A., 1929). — Caldas de Monchique (A.C. 
Crundwell, 1954). 

Distribution generate : Euryatlantique. 

Hypnum uncinulatum Jur. (H. canariense Mitt.). 

Cruz Alta, sur des ramilles de Phyllirea cf. media avec Harpalejeunea ovata 

(V. et P.A., 2.V. 1929). — Sur des petites branches de Viburnum Tims avec 

Neckera pumila var. pilifera Jur., Prullania tamarisci, Orthotrichum lyellii 

(5.IX.1964, V.A.). — Pres de Capella de Caiphas, sur les ultimes branches de 

Phyllirea media (8.IX.1964, V.A.). — Sur le tronc d’un vieux Quercus Suher, 

au rond-point devant la Porta de Sulla a lexterieur de I'enceinte mais tres pres 

de l'entree avec Leptodon smithii, Neckera complanala, Prullania tamarisci. 

Observation : Forme tres grele, trouvee seulement sur les arbres. Feuilles 

regulierement et iinement denticulees au sommet. Cellules angulaires presque 

toujours legerement orangees. Presence de paraphylles simples lanceolees ou 

composees de 2 rangees de cellules. 

Cette espece n'est pas citee par A. Machado dans le Sinopse. ni par d'autres 
bryologues portugais. 

Semble done nouvelle pour le Portugal. 

Distribution generale: Irlande, Azores. Madere. Canaries, Am. N, Terre- 
Neuve. 

Source: MNHN, Paris 
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* Ctenidium molluscum (Hedw.) Mitt. 

Murettes au mortier pres de Casa do Pilatos (V. et P.A., 2.V.1929 ; 29.V. 

1930). _ Pres du Chalet de S. Thereza (7.VI.1930 et 10.V.1931). — Avenida 

do Mosteiro (27.V.1930). — Murettes, Rua da Rainha et murs de 1'enceinte 

(10.V.1931). — Rochers sous la Ermida de S. Antao (28.V.1930). — Murettes 

au mortier calcaire pres des Portas de Coimbra (1.V.1929). —- Talus frais 

ombrage pres de Portas de Caiphas (V.A., 8.IX. 1964). 

Repartition au Portugal: 

Minho : Geres (A. Mach.). 

Beira Lit. : Bussaco (I. Newt.). — Serra da Boa Viagem, Figueira da Foz 

(C. Sergio, 21.VIII. 1969). 

Estremadura : Montejunto, pres de Braganqa, na serra da Neve (Welw.). 

Tras-os-Montes : Pres de Braganqa. 

C. Sergio cite cette espece de Alto-Douro (Contribuiqoes para o conheci- 

mento da Flora Briologica de Portugal-V. Portugaliae Ada Biologica (B) XI, 

3/4, pp. 388-418, 1972). 

Distribution generate : Circumboreale. 

VI. — GROUPEMENTS MUSCINAUX 

De nombreux releves de Bryophytes au cours de nos excursions dans la 

Mata do Bussaco nous ont permis de reconnaitre plusieurs groupements : 

I. — Groupements aquatiques des eaux courantes 

II. — Groupements saxicoles 

III. — Groupements des murs et murettes 

IV. — Groupements des talus 

V. — Groupements des chemins plus ou moins frequentes 

VI. — Groupements epiphytes 

Groupements aquatiques des eaux courantes 

De nombreuses sources, cascatelles et fontaines disseminees dans la Mata 

entretiennent une fratcheur permanente. 

1. — La « Fonte Fria » qu'on peut nommer « Reine de toutes les fontaines 

de Bussaco » est la principale tant par l’abondance de son eau que par son 

importance architecturale. Cette superbe fontaine situee sur les pentes sous 

avenida do Mosteiro apparait sous un ensemble de blocs reunis en rochers 

d aspect naturel. Elle s'ecoule par des petites cascades artificielles entre deux 

rangees de marches ou divisees en 10 petites plates-formes (« patamares »), 

Source: MNHN. Paris 
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bordees de chaque cote par un petit mur bas en marbre blanc. Cet escalier 

« Escadaria » fut construit en 1866 et ameliore en 1881 (PI. II, 3). 

La temperature de l'eau, lors de nos excursions (2.V.1929) etait de 12°. Le 

pH a la source etait de 5,6 et vers le milieu de 6,2. 

Groupement muscinal dans le courant sur substrat caillouteux : 

Riccardia sinuata 

Conocephalum conicum 

Fissidens bryoides ssp. curnowii 

Pis side ns serrulatus 

Platyhypnidinm riparioides 

2. — Fonte do Carrcgal 

Cette fontaine est situee au-dessus des jardins du Palacio au debut de Via 

Sacra sur une plate-forme tres ombragee. Elle fut completement reconstruite 

en 1883. Les conglomerats de la serra do Bussaco ont servi a son edification 

en forme de grotte naturelle afin d'abriter la cavite dont les parois sont bor¬ 

dees par des tufs calcaires de Condeixa. La source coule en gouttes de pluie 

se reunissant et jaillissant, en petite source, dans une gargouille. 

Groupement muscinal : 

Releve 40 (10.V.1931). 

Riccardia sinuata 

Fissidens bryoides ssp. curnou ii 

Eudadium verticillatum 

Oxyrrynchium praelongum 

3. — Source sur schistes noirs, route Porta do Serpa vers Fonte Fria. Releve 

21 (25.V. 1930). 

Groupement muscinal comprenant seulement 2 especes : 

Minium affine 

Oxyrrynchium praelongum 

4. Ravin de dos Fetos 

Releve 34 (28.V.1930). 

Ruisseau coulant entre talus a Fissidens serrulatus. 

Thamnobryum alopecurum recouvrant les blocs rocheux dans le lit du ruisseau 

(PI. II, 4). 

Lors de notre sejour en 1931 nous avons recolte dans un petit bassin, sous 

la Fonte de Sta Thereza, 2 especes : 

Fontinalis Duriaei 

Leptodictyum riparium 

Je n'ai pu revoir ce bassin en 1964-1965. 

Source: MNHN, Paris 
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Groupements SAXICOLES 

II faut tout d'abord signaler, tout a fait a part, un groupement remarquable, 

unique en Europe, installe sur les rochers entourant « La Cascata » situee rua da 

Rainha, a 350 m d’altitude environ. 

Les Muscinees qui entrent dans sa composition sont les suivantes : 

Lejeunea lamacerina 

Cololejeanea rossettiana vivant en epiphylle sur les frondes de Tbamnobryum 

Tbamnobryum alopecurum dominant 

Hypopterygium muelleri 

Neckera complanata 

Des grands pans rocheux, des blocs rocheux de toutes dimensions parsement 

les pentes ombragees parmi les essences forestieres ou bordant des chemins 

bien traces ou les senders plus ou moins ensoleilles decouverts. 

1. — Rochers de quartzites ombrages sous Cruz Alta, :a 500 m (Releve 106, 

19.V.1931). 

Madotheca canariensis 

Prullania tamarisci 

Dicranum scoparium 

Antitricbia curtipendnla dominant 

Isotbecium myosuroides 

Uothecium myurum 

Pterogonium gracile 

Camptolbecium lutescens 

Hypnurn cupressiforme 

2. — Rochers de quartzites decouverts sous Passo de Caiphas (Releve 38, 

28.V.I930). 

Grimmia decip/ens 

Rhacomitnum lanuginosum 

Rhacomitrinm heterostichum 

Hedu /gia ciliata 

Polytrichum jormosum 

Dicranoweis'ia cirrata 

Dicranum scoparium 

Campylopus inlroflexus 

var. polytrichoides 

Isotbecium myosuroides 

Pterogonium gracile 

Homalothecium sericeum 

Hypnurn cupressiforme 

Deux hepatiques participent a ce groupement : Scapania gracilis et Prullania 

tamarisci. 

3. — Blocs de quartzites decouverts pres de la Ermida de S. Antao (Releve 

46 bis, 28.V.1930). 

Prullania tamarisci 

Grimmia decipiens 

Source: MNHN, Paris 
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Rhacomitrium lanuginosum 

Rhacomitrium heterostichum 

Hedwigia ciliata 

Hypnum cupressiforme 

Ici et sous Passo de Caiphas ces groupements sont accompagnes de Sedttm 

hirsutum et Sedum anglicum caracteristiques des rochers siliceux. 

4. — Rochers humides 

Un autre type de groupements existe sous Ermida de Calvario (Releve 127, 

23.V.1931). Rochers humides portant de gros coussinets de Tort ell a tortuosa, 

l/ssidens crista! us, Pleurochaete squarrosa, Pterogonium gracile, Camptothecium 

lutescens, Cirriphyllum crassinervium. La presence de ces mousses preferant 

des substrats basiques s'explique par les suintements charges d’un bicarbonate 

de Ca provenant des murs surplombants de la Ermida de Calvario. 

Groupements muscinaux des murs et des murettes 

Toute la Mata, entouree de murs hauts de 3 m, est sillonnee par un reseau 

de chemins depuis l’entree par diverses portes a partir de la base a 200-250 m 

jusqu'au sommet de la Cruz Alta a 547 m environ. Certains chemins passent 

entre des talus plus ou moins hauts et diversement inclines, d'autres sont 

bordes par des murettes. II faut tenir compte egalement des murs des cha¬ 

pel les plus ou moins bien conservees. Les murs sont construits en blocs pier- 

reux de diverses dimensions et de diverses provenances reunis par du mortier 

calcaire. Les interstices entre ces blocs, combles a la longue par de la terre, 

hebergent une petite association bien particuliere. 

1. — Escadaria de Fonte Fria (Releve 54, 2.V.1929). 

Cephaloziella Baumgartneri 

Seligeria pusilla 

Dialytricbia mucronata 

Tort/da marginata 

Thamnobryum alopecuru/n 

Rhynchostegiella tenella. 

2. — Grand niur de l'enceinte de la Mata a la Porte de Luso (Releve 98, 

15.V.1931). 

Une association plus riche en especes occupe le faite et les parois : 

Cephaloziella Baumgartneri Trichostomum crisp alum 

Sonthbya nigrella Vissidens impar, c. sp. 

Leiocolea turbinata Tor tel la tortuosa 
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Tortula marginata 

Torlula muralis 

Neckera complanata 

Leptodon smith 'd 

Scorpiurium circinatum 

Homdothecium sericeum 

Rhynchoslegiella tenella 

3. — Mur ombrage frais pres de la Casa do Pilatos (Releve 54, 25.V.1930). 

Blocs de quartzites au mortier disjoint. 

Southbya nigrella 

Leiocolea turbinata 

Fissidens cristat its 

Torlula marginata 

Gymnostomum calcarenm 

Tortella nitida 

Scorpiurium circinatum 

Cirriphyllum crassinervium 

Homalotbecinm sericeum 

Neckera complanata 

Pterogonium gracile 

Leptodon smithii 

Hypnum cupressiforme 

Ctenidium mollitscttm 

Groupements muscinaux des talus 

Une vegetation muscinale abondante recouvre les talus ombrages bordant les 

allees et les chemins de la Mata. 

Divers types de talus existent. Je citerai les plus frequents. 

Sur la terre argileuse rouge avec blocs de quartzites (releve 65, 31-V.1930, 

ca 400-450 m. PI. Ill, 5). 

Diplophyllum albicans dominant 

Pogonatum aloides codominant 

Diphyscium foliosum codominant 

Dicranella heteromalla 

Atrichum angustatum 

Ditrichum subulatum 

Dans un releve sur la meme route 

type, plus riche en hepatiques. 

Diplophyllum albicans 

Pogonatum aloides 

Diphyscium foliosum 

Scapania com pacta 

Scapania gracilis 

Polytrichum formosum 

Isothecium myosuroides 

Plagiothecium elegans 

Plagiothecinm silvatichm 

Scapania compacta 

Marsupella emarginala 

J, 31.V.1930) nous retrouvons le meme 

Scapania nemorosa 

Marsupella emarginata 

Lejeunea cavifolia 

Calypogeia trichomanis 

Source: MNHN, Paris 
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2. — Talus sur schistes decompo 

•fus lusitanica, pres de la Porte de 

Diplophyllum albicans 

Pogonatmn abides 

Diphyscium joliosum 

Pissidens serrulatus 

Polytrichum formpsum 

Claopodium whippleanum 

Eurhynchium striatum 

3. — Talus tres huinide au-dessus 

59, 29.V. 1930). 

Tkamnobryum alopecurum dominant 

Pissidens serrulatus 

Pissidens cristatus 

Pissidens taxifolius 

Atrichum undid at am 

sur sol d'argile rougeatre, sous Cupres- 

o (releve 1, 2.V.1929, ca 300-350 m). 

Rhynchostegiella p/tmila 

Isothecium myosuroides 

Isothecium rnyurum 

Isoplerygium elegans 

Calypogeia trichomanis 

Scapania nemorosa 

Lophocolea cuspid at a 

I nn ruisseau, ravin S. Silvestre (releve 

Oxyrrhyncbium prael on gum 

Rhynchostegiella curviseta 

Rhynchostegiella pttmila 

Lunularia cruciata 

Metzgeria conjugata 

Groupement muscinal terricole des chemins plus ou moins frequent£s 

II faut remarquer un ensemble muscinal que 1’on observe sur le sol des 

allees ombragees tres humides s installant entre les paves. 

Ainsi dans une allee peu visitee entre Passo de Caiphas et I'onte Samaritana, 

sur la terre argilo-siliceuse humide, un peu tassee par le passage des visiteurs 

de la Mata, nous avons note : 

Lunularia cruciata 

Pissidens cristatus 

Pissidens serrulatus 

Atrichum an gust at urn 

Anisothecium varium 

Trichostomum brachydontium 

Mnium affine c. sp. 

Isothecium myurum 

Eurynchium striatum 

Rhynchostegiella pumila 

Cirriphyllum nassinervium 

Thuidium tamariscinum 

Ctenidum molluscum 

Groupements muscinaux epiphytes 

Des qu on penetre dans la Mata on reste impressionne par la luxuriance de 

la vegetation muscinale revetant les troncs et les branches des diverses essences 
forestieres. 

Lors de nos investigations journalieres dans la Mata nous avons effectue plus 

de 100 releves de groupements epiphytes. 

Source: MNHN, Paris 



440 '. ALLORGE 

II nest pas question de reproduire, dans le cadre de ce travail, tous les 

releves des groupements epiphytes observes. 

Je citerai done seulement quelques exemples qui donneront une vue synthe- 

tique de cette vegetation si particuliere. 

Mes observations pourraient etre envisagees selon la denivellation, entre 250- 

587 m, en trois parties : partie basse entre 250-300 m ; partie moyenne entre 

350-450 ; partie haute entre 450-587 m (sommet autour de Cruz Alta). 

I. — Partie Basse, a 1‘entree de la Mata pr£s des Portas da Rainha. 

Sur Cupressus lusilanica (circonference 310 cm a 1-1 m 50 du sol, 250- 

300 m alt. ; PI. V, 8). 

Metzgeria furcata 

Railnla complanata 

Madotheca, canariensis 

Zygodon viridissimus 

Neckera complanata 

Neckera pumila 

Leptodon smith 'd 

Leucodon sciuroides 

Pterogoninm gracile 

Isothecium myosuroides 

Homalothecium sericeum 

Hypnum c/ipressiforme 

var. resupinatum 

Scorpiurium circinatum 

II. — Partie moyenne, Vale de S. Silvestre. 

1. — Sur le tronc de Acer pseudoplatanus (releve 139, 25.V.1931) 

Radula lindbergiana 

Lejeunea cavifolia 

Zygodon viridissimus 

Cryphaea heteromalla 

Neckera pumila 

Neckera complanata 

Tbamnobryum alopecurum 

Isothecium myttrum 

Isothecium myosuroides 

Hypnum cupressiforme 

2. — Sur tronc d'Eucalyptus sp. pres de la Fonte Sta Thereza (releve 139, 

25.V.1929). 

Metzgeria conjugal a 

Radula lindbergiana 

Lejeunea cavifolia 

Zygodon viridissimus 

Cryphaea heteromalla 

Neckera complanata 

Neckera pumila 

Pterogoninm gracile 

Rhynchostegium conferlum 

Isothecium myosuroides 

3. — Vale dos Abetos tres humide et tres ombrage : sur les hautes branches 

d’Abies pectinata tombees, detachees du tronc 10 m au-dessus du sol (releve 

120, 21.V.1931). 

Source: MNHN. Paris 
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Melzgeria furcata 

Radula lindbergiana 

Frullania tamarisci 

Neckera complanata 

Neckera pumila 

Ortbotrichum lyellii 

Ulota crispa 

Cryphaea beteromalla 

Hypnum cnpressiforme 

HI- — Partie haute de la Mata autour de la Cruz Alta, 450-580 m. 

1. —- Sur tronc de Ouercns 

Radula complanta 

Frullania tamarisci 

Harpalejeunea ovata 

Neckera complanata 

Neckera pumila 

Toza, circonference 59 cm (releve 71, 31.V.1930). 

Pterogonium gracile 

Leucodon sciuroides 

Leptodon smithii 

Homalothecium sericeum 

2. — Sur tronc de Viburnum Til 

hauteur (releve 72, 31.V.1930). 

Frullania dilatata 

Frullania tamarisci 

Harpalejeunea ovata 

Neckera complanata 

r, circonference 30 cm, ca 2 m 50 de 

Neckera pumila 

Orlholricum lyellii 

Ulota crispa 

Isothecium myosuroides 

3- — Sur tronc d'Arbutus lrnedo, circonference 45 cm (releve 73, 31.V.1930). 

Frullania dilatata 

Frullania tamarisci 

Harpalejeunea orata 

Orthotricum lyellii 

Ulota crispa 

Ulota calvescens rr. 

Neckera pumila 

Hypnum cnpressiforme 

4. — Sur tronc de Phyllirea media, circonference 110 cm (releve 68, 

31.V.1930). 

Frullania tamarisci 

Neckera complanata 

Neckera pumila 

Ortbotrichum lyellii 

Isothecium myosuroides 

Pterogonium gracile 

En resume, dans les parties hautes de la Mata dominees par des Phyllirea, 

Viburnum Tinus, Arbutus, Laurus, les rameaux et les branches jusqu'aux der- 

nieres ramilles hebergent l'association a Orthotrichum lyellii, Ulota crispa, 

Neckera pumila, Harpalejeunea ovata. 

Toutefois, sur une denivellation si faible, entre la base de la Mata et la 

partie superieure autour de la Cruz Alta, il semble cju’il n'existe pas de limites 

strictes et les divers niveaux s’interpenetrent. Ainsi le groupement a Orthotri- 

Source: MNHN, Paris 
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chum lye!Hi, Viola crispa et Neckera pumila de la partie haute de la Mata se 

retrouve aussi dans la partie moyenne, dans Vale dos Abetos, par exemple. 

Si nous recapitulons le nombre de Muscinees observees sur les troncs et les 

branches d'arbres, nous trouvons 19 especes d'Hepatiques et 32 especes de Mous¬ 

ses, soit au total 51 especes, plus de 1, 4 et 13 varietes. 

Toutefois, presque toutes peuvent etre saxicoles ou terricoles, comme on le 

voit dans remuneration ci-dessous. 

Hepatiques 

Melzgeria conjugata : arboricole, parfois saxicole 

Melzgeria furcata : surtout epiphyte, parfois saxicole 

Lophocolea cuspidata: parfois saxicole ou terricole 

Lophocolea heterophylla : parfois saxicole 

Madotheca canadensis : arboricole et saxicole 

Madotheca thuja : parfois saxicole 

Frullania dilatata : surtout arboricole 

Frullania tamarind : arboricole et saxicole 

Frullania tamarind var. calcarijera : arboricole (actuellement) 

Lejeunea cavijolia : sur troncs d'arbres et en epiphylle sur Tkamnobryum alope- 

curum, mais aussi saxicole 

Lejeunea patens : arboricole, mais aussi sur les talus 

Cololejeunea minutissima : exclusivement arboricole 

Cololejeunea rossettiana : epiphylle sur Thatnnobryum alopecurum, mais aussi 

saxicole 

Harpalejeunea oval a : arboricole mais aussi saxicole 

Microlejeunea minutissima : exclusivement arboricole 

Radnla complanata : arboricole mais aussi saxicole 

Radula linclbergiana : arboricole et aussi saxicole 

Scapania gracilis : arboricole et saxicole 
Deux especes seulement sont exclusivement arboricoles : Cololejeunea minutis¬ 

sima et Microlejeunea ulicina. 

Mousses 

Tor tula laevipila : arboricole 

T or tula laevipila var. laevipilaeformis : arboricole 

Fissidens cristatus : terricole, parfois sur troncs d'arbres pouvant monter aim 

au-dessus du sol 

Fissidens taxifolius: surtout terricole 

Dicranella heteromalla : rarement Sur troncs d’arbres 

Dicranum scoparium : rarement sur les arbres 

Tortilla tortuosa : surtout saxicole 

Orthotrichum affine : arboricole 

Orthotrichnm lyellii: arboricole 

Source: MNHN. Paris 
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Orthotrichum striatum : arboricole 

Orthotrichum lenellum : arboricole 

Zygodon viridissimus : arboricole 

Zygodon viridissimus var. rupestris : arboricole 

Ulota crispa : arboricole mais aussi saxicole 

Ulota vittata: arboricole 

Cryphaea heteromalla: arboricole 

Leucodon sciuroides var. morensis: arboricole et aussi saxicole 

Pterogonium gracile : arboricole mais aussi saxicole 

Leptodon smithii: tres repandu. Sur 141 releves nous l'avons note 94 fois, 
uniquement sur les arbres 

Neckera complanata : tres repandu, arboricole mais aussi saxicole 

Neckera crispa : surtout sur les arbres mais aussi saxicole 

Neckera pumila : arboricole 

Neckera pumila var. pilifera : arboricole 

Thamnobryum alopecurum : surtout saxicole, mais pouvant monter sur les 
troncs d’arbres a 1-2 m au-dessus du sol 

lsothecium myosuroides : arboricole mais aussi saxicole 

Isothecium myurum : arboricole mais aussi saxicole 

Homalothecium sericeum : arboricole mais aussi saxicole 

Oxyrrhynchium praelongum : base des arbres mais aussi terricole 

Pseudoscleropodium purum : arboricole mais aussi saxicole 

Hypnum cupressiforme var. fdiforme : arboricole mais aussi saxicole 

Hypnum cupressiforme var. resupinatum : arboricole 

Hypnum uncinulatum : arboricole 

Observation : 

II est difficile d'estimer le temps necessaire pour 1'installation des Bryophytes 
sur les ecorces des arbres a Bussaco. 

J'ai note en 1965 que le tronc et les branches d'Ulmus glabra fo pendula 

plante en 1928 dans le Jardin du Palace, un peu en dessous de la Fonte do 

Carregal, portaient une vegetation tres abondante de Muscinees : Metzgeria 

f areata, Rad ala complanata et Cryphaea arborea fructifie. L’arbre avait un peu 
plus de 36 ans. 

D'apres les recherches de L. Berner (Rev. Bryol. et Lichenol., 1973, 3 : 

473-477) il faut au moins 20 ans pour peupler l'ecorce des Peupliers (Populus 

canadensis Moench) dans le Sud-Ouest de la France. II remarque que les 

Mousses et les Lichens observes sur l'ecorce de ces arbres sont celles qui se 
rencontrent dans la region. 

Les especes que j'ai notees sur Ulmus glabra sont effectivement repandues 

dans la Mata au voisinage du Jardin du Palacio. 

Source: MNHN. Paris 
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VII. — LES ELEMENTS GEOGRAPHIQUES 

I. — Hepatiques 

Lorsqu'on examine la distribution geographique generale des Hepatiques 

citees dans ce Catalogue, on peut reconnaltre les elements suivants : 25 especes 

sont circumboreales ; 35 especes, mediterraneennes, mediterraneennes-atlanti- 

ques et atlantiques, en Europe. Parmi les atlantiques, 4 especes sont euryatlan- 

tiques : Calypogeia jissa, Lejeunea patens, Harpalejeunea ovata, Microlejeunea 

ulicina. line espece est eurasiatique : Frullania dilatata. II n’y a pas d endemi- 

ques. 

Les aires de repartition pour de nombreuses especes d'Hepatiques ont ete 

elargies, en ce qui concerne la region mediterraneenne, grace aux travaux de 

F. Jelenc, de S. Jovet-Ast et H. Bischler : Algerie, Maroc, Tunisie, Israel, 

Libye, Corse, Yougoslavie, Sardaigne, et aux explorations du Dr. R. Dull en 

Crete. 

II. — Mousses 

Parmi les Mousses on peut distinguer 56 especes circumboreales, 18 subatlan- 

tiques, 21 mediterraneo-atlantiques, 9 euryatlantiques, 18 sub-mediterraneennes, 

8 cosmopolites, 2 eurasiatiques. Hypopteryginm tnuetteri et Claopodium whip- 

pleanum presentent une disjonction pacifique. 

Notons 2 especes endemiques : Hyophila lusitanica et Hyophila machadoana 

C. Sergio (H. crenulata Machado). 

VIII. — CONCLUSIONS 

Grace a la douceur du climat et a la variete des substrats, la Bryoflore de la 

Mata do Bussaco est tres riche, compte tenu de la faible surface (105 ha) et de 

la denivellation peu importante (250-587 m environ). 

Elle est riche quantitativement : 202 especes et 15 varietes. Ce chiffre n’est 

pas definitif et d'autres bryologues ajouteront, sans doute, de nouvelles trou¬ 

vailles. 

La Bryoflore de la Mata do Bussaco est impressionnante par la luxuriance, 

la vitalite et la puissance de recouvrement de certaines especes. 

Non moins remarquable est la richesse en epiphytes : 51 especes observees 

sur les troncs et les branches d'arbres sur un total de 202 especes et 15 varietes. 

Les elements geographiques comprennent surtout des especes subatlantiques, 

atlantiques et mediterraneo-atlantiques. 

Source: MNHN, Paris 
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Planche I. — 1. Vue generale de la Mala do Bussaco. Au centre, Palace Hotel, 

2. Foret de Phyllirea sous Cruz Alta. 

Source: MNHN, Paris 
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Planche II. — 3. Eseadaria de Fonte Fria. 

4. Bloc couvert de Thamiiobryum alopecururn dans un petit torrent. 

Source: MNHN, Paris 
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8. Troiic d'un CupressUi lusilan/Cit avec Lepladon smithii el Necketa 
com pianola, 

Source: MNHN, Paris 
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